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CHAPITRE X VII 

CASSURES AFRICAINES. - MONTAGNES DU CAP 1 

l. Cassares Africaines. L'Afrique Orientale jusqu'au Lac Rodolphe. - Du Lac Rodolphe à Ia
Syrie. - Vue d'ensemble sur les fossés de l'Afrique Orientale. - Le Cameroun. -
Plan des fractures africaines. 

II. Mo11tagnes du Cap. 

I. - Cassures Africaines 1• 

L'Afrique Orientale jusqu'au Lac Rodolphe 3
• -En 1881, Joseph 

Thomson écrivait : « II semble y avoir des arguments suffisants pour 
montrer qu'à une certaine époque antérieure à la nôtre, une grande 
ligne d'activité volcanique s'étendait depuis le Cap, par le Nyassa, 
l'Ugogo, le Kilimandjaro, jusqu'à l'Abyssinie, parallelemerit à la côte 
et assez pres de l'Océan • >>. Une opinion semblable fut formulée par 
Douvillé en 1886, et ce géologue indiquait même déjà la faille abyssine 

[t. Traduit pa.r Paul Lemoine et Emm. de Margerie.J 
[2. Voir !e t: I du présent ouvrage, p. 535, appendice du chap. IV : Les fractures de 

l' Afrique orieniale, par H. Schirmer.] 
[3. Sur Ia géologie de l'Afrique Orientale, consulter: E. Krenkel, Zur Geologie des zen­

lralen Ost-Afrika (Geol. Rundschau, Zeitschr. f. allg. Geol., I, Leipzig, i9W, p. 205-224 et 
268-27t; renferme une Bibliographie de 69 art. numérotés). Voir aussi J. Kuntz, Beitrag zur 
Geologie der Hochliinder Deutsch-Ostafrikas mit besonderer Berücksichtigung der Goldvorlcommen 
(Zeilschr. f. prakt. Geol., XVII, 1909, p. 2-05-232, fig. 41-48); H. Meyer, Das Deutsche Kolo­
nialreich, Eine Landerkunde der Deutschen Schutzgebiete, I. Bd. : Ostafrilca und Ifamerun. ln-8°, 
Leipzig-'\Vien, 1909, p. 1-416, nombreuses fig., phot. et cartes, en particulier p. 25-38 et 
ehapitres descriptifs (accompagn-és d'une Geologische Karte von Dentsch-Ostafrika. Bearheitet 
von �urt Gagel, 1908. 1 : 6 000 000, àvec notice; abondante Bibliographic, p. 407 et suiv.); 

.., .. -� ... -
· B. Mu!Y, Report relating to the Geology of lhe East Africa Protectorate (Colonial Reports, 
r. 45, E. Afr. Prot.). London, 1908.J 

4- J. Thomson, Notes on the Geology of East Central Africa; in: To lhe Central African 

. s and back: The 1Yarrative of the Royal Gcographical Society's ·East Central Afrir.an Ea;pe­
lhon, 1878-80. 2 vol. in-8º, London, 1881; li, p. 304. 

SUESS. - III. 62 
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et la Mer Morte, jusqu'au Liban, comme en étant la prolongation 1• 

Mais ce fut seulement apres que le comte Teleki et le lieutenant Yon

Hõhnel eurent pénétré, en venant du Sud, jusqu'au 5º -de lat. N.,

en 1887-88, qu'il devint possible de se fa_ire une idée_ de.la situation 2• 

A partir d'une grande distance au Sud se poursuit, à travers l' Afrique

Orientale, un crevassement tout à fait singulier de 1' écorce terrestre. Ce

grand accident ne se termine qu'apres- avoir recoupé la Syrie et apres

s'être �panoui à l'intérieur des ares externes des chaines plissées du

Taurus. 11 se'maintient, parallele au méridien, slir delongues distances,

et parfois prend brusque_ment, sur une (êertaine _longueur, une direction

oblique vers le N. W ou le N. E., mais en revenant toujours à la

ligne N.-S; il affecte une préfé.rence marquée pour le voisinage de 36º 

Je long. E. La carte géologique de la Colonie du Cap 3 marque depuis

29º 49' de lat. S. environ jusqu'à 28º 11' une faille mé:ridienne suivant

le 23º de long. K, faille qui recoupe des sédiments tres anciens. 

Le Karroo se termine vers l'Est par une falaise (I, p. 499). A son

pied se trouvent, pres de la mer, les restes des Monts Pondo, dont

nous reparlerons plus loin. V ers 27º 30' de lat. S., commence une faille

méridienne tres importante, qui se poursuit s1:1.r environ 4 degrés de

latitude, dans le voisinage du 27° méridien; e' est ce que MolengraafI

a appelé la grande faille de l'Est. Elle coupe vers l'E. les granites

a�ciens du Swàziland et met à leur contact une longue bande affaissée

de gres .du Karroo, à laquelle succede vers l'Est une bande égalemen_t

allongée de diabase et d'amygdalo'ides mélaphyriques. Celle-ci est

appelée sur les carte·s 111 onts Lebornbo 4• Elle forme dans le Zoulouland

et le l\Iozambique la limite des couches mésozo'iques plus récentes et

des plaines qui bordent la côte órientale 5• 

t. H. Douvillé, Examen des Jossiles rapportés du Choa par M. Aubry (Buli. Soe. Géol. de

Fr., 3' sér., XIV, 1885-1886, p. 240). 
2. L. R. v. Hõbnel, A. Rosiwal, F. Toula und· E. Suess, Beitrãge zur geologischen Kennlniss 

der ostlic/{en Afrika (Denkscbr, k. Akad. Wiss. Wien., Mathem.-naturwiss. OI., LVIII, 1891,

p. 447-584, 10 pl. dont 3 cartes). 
3. A. W. Rogers, Geological Afap of the Colony of the Cape of Good Hope, 1 : 238 000, 

Sheet 45, 1907. 
4. G. A. F. Molengraafl, Géologie de la République Sud-Africaine d1L Transvaal (Búll. Soe,

Géol. de Fr., 4' sé•., I, 1901, p. 13-92, pi. l: curte à 1: 1 500 000, pi. II : coupes; en parti• 

culier p. 86). 
[5. Sur les terrains secondaires et tertiaires de la bordure orientale du continent Afri­

cain, voir E. Fraas und E. Dacqué, Beobachtungen über den ostafrikanischp11 Jura (Central­

blatt für �lin., 1908, p. 641-6'í1, 5.flg.); E. Dacqué und E. Krenkel, Jura und Kreide in Ost­
afrika (Neues Jahrb. f. Min., Beilage0Bd. XXVJII, 1909, p. 150-232, avec Bibliographie); 

E. Dacqué, Dogger und Malm aus Ostafrika (Beitr. zur Pai. u. Geol. Oesterr.-Ung. u. d. 

Orients, XXlll, 1910, p. 1-62, pi. I-Vl); E. Dacqué, Der Jura im Uff!kreis des lemurischen 
· Kontinentes (Geol. Hundscbau, I, 1910, p. 148-168, 1 curte dans le t.; renferme une Biblio­

graphie de 54 art. numérotés); E. Scholz, Beitrii.ge zur Kenntnis der deutsch-os!afrikanischen
Tertiiirablagerungen (Zeitschr. Deutsch. Geol. Gesellsch., LXll;t910, Monatsbenchte, p. 368-

CASSUR-ES .AFR-ICAINES. MONTAGNES DU CAP. 959 

Molengraaff co�sidere la faille des- M onts Lebombo cornme apparte­
nant au systeme dés failles est-africaines. 

Dans leur forme typique, les failles en graben commencent seule­
ment un peu au Sud de 15º de lat. S. AuLacShirwa[Chiroua], le rebord 
oriental parait coi'ncider avec une cassure; Ie niveau du lac est à peu 
pres à 500 metres d'altitude; des sondages y ont reconnu jusqu'à 
786 metres de profondeur 1

• Le cours inf érieur du Chi ré se trouve com­
pris entre deux failles paralleles qui, plus au Nord, encadrent le Lac

Nyassa (504 m.). Bornhardt 2 a �écouvert sur le haut plateau gneissique 
qui s'étend à l'Est de ce lac, de multiples failles méridiennes (fig. 217), 
avec des fosses ou sont affaissées les couches du Karroo, qui con­
tiennent les restes de la flore de Gondwana 3

• Le graben du Nyassa, 
z.ys 

9ff5 1 fº 
9J'Cafun,u,. 

ffi� .. 
�

10/S 

!7JG. 217. - Failles à l'Est du Lac Nyassa, d'apres \V. Bornhardt (Deutsch Ost-Afrika 
Bd. Vll, Berlin, 1900, Atlas, carte nº II). . 

' 

Grisó serré : terrains arcbéens; grisé lâche : grés du Karroo. - Échelle des Jongucurs 1 : 700 000 ;-
bauteurs exagérées 10 fois. 

dont l'axe se trouve, dans le Sud, par 34º 30' de long. E., s'.infléchit: 
v�rs le N.W. à partir de 10° 15' environ; sa largeur, qui atteint au·_ 
dehut 40 à 50 kilometres, est ici de 30 kilometres. 

A côté des observations de Bornhardt, nous allons suivre mainte­
nant les données de Dantz 4

• 

379, 2 _pi.). Voir aussi la monographie de E. Fraas, Ostafrikanische Dinosauricr (Pulaeonto­
gr�ph,ca,_ LV, 1908, p. 105-144, pi. Vlll-Xll); Edw. Hennig, Am Tendaguru. Leben und 
;;'trken_ emer _Deutschen Forschungs-Expcdition zur Ausgrabung vonueltlicher Riesensaurier in·eutsch-Ostafrika. In-8º, 151 p., 1 carte, 1 pi., 70 fig. Stuttgart, 1912.] 

L [J. E. Moore], Geo0°-r. Journ. London XIV 1899 p 319 
2 \V 

.. ' ' ' ' . · 
' 

Afrika 
· 

· �ornhardt, _zur Oberflachengestaltung und Geologie Deutsch-Ostafrilws (Deulsch-Osl-
S h ' l�issenschaftliche Forschw1gsresultate über Land und Leute unseres oslafrikanischen 
d 

e u�gebietes und der angrenzenden Ltinder verõlfentlicht im Auftrage und mit Unterstützung 

e��l ctomal-Abthe,lung des Auswartigen Amtes, Bd. VII). Jn-8º, xvm-595 p., 53 fig·., 29 pi• ..

suiv. lte:, Berl:n, 1900; en particulier p. 161, 193, 434. Voir aussi Polonié, ibid., p. 405 et 

d t h P rçu d ensemble dans E. Fre1h. Slromer von Reichenbach Die Geologie der e\�c 

tt 
Schutzgebiete in A.frika. ln-8°, Mü11chen-Leipzig, 1896, p. 8-104: carte géol. 

The · �ol:n est de même à l'Ouest du Luc _Nyassa, d'apres A. R. Andrew and T. E. G. Bailey: 

Journ G 
gy of Nyassaland, w1th a descnptwn of the fossilflora by E. A. N. Arber, etc. (Quart.­

gique · a:
º

k 
Soe. London, LXVI, 1910, p. 189-252, pl. XVIU et XlX, appendice paléontolo-

' 
P · �- Newton et R. Traqua,r. flg., cartes et coupes dans Je texte).J 

1900· 
D�ntz, !Jie Reisen des Bergassessors Dr. - in Deutsch-Ostafrica in den Jahren 1898 1899 

1902 
tll1ittheil. voo Forschungsreisenden und Gelehrten aus den Deutsch. Schutzgeb., xv:

XIu 't9·0
34 et smv., carte nº 2; et surtout XVI, f903, p. 127, 136, 188). Voir aussi ibid.,

' º· p ,1. 
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Tout d'abord, on trouYe au delà de l'extrémité Nord duNyassà., dans 
le pays de Kondé, une bande d'alluvions. Puis vient un groupe impo­
sant de volcans récents, avec plusieurs crateres (Rungwe, 3 170 m.); ils 
se trouvent dans la fosse elle-mêÍne. Là, elle se divise. Une branche, le 
graben de Rua se dirio-e vers le N.E.; son bord oriental n'est pas aussi 

, o . 

net que son bord occidental. Celui-ci va rej oindre plus "loin le bord occi-
dental du grand graben est-africain. L'autre branche de la fosse du 
Nyassa se prolonge jusqu'à une grande distance vers le N.W., en sui­
vant à peu. pres la direction des gneiss ; elle contient le Lac Rukwa

[ Rikoua ], qui n' a pas d' écoulement. 
· Le graben du Rukwa se perd vers 7° ; mais deg 8° 45' apparait plus à

l'Ouest, avec une direclion N.N .w·., le �1ong- graben du Tanganyka.

Sprigade a montré que la riviere l\fkamba contourne au Nord l'extré­
mité du bord occidental du graben du Rukwa, et va se jeter au Nord 
de Karema dans le Tanganyka 1

• C'est là un exemple de l'indécision si 
remarquable du tracé des lignes de partage des eaux, dans les territoires 
les plus anciens, que Livingstone, Cameron et surtout Cor�et ont mis en 
évidence 2

•• Les oassures et les a!Iaissements atteignent vers l'Ouest le 
bassin du Congo. Les Lacs Bangweolo et i\Ioer9 sont décrits, il est vrai, 
comme étant marécageux et sans profondeur 3

; mais déjà Cameron et 
Stanley signalent une source chaude sur la route du Lualaba. Entre 
le Tanganyka et le Lac Moero, sur. le bord Est de la dépression 
marécageuse de ,v antipa, qui est bien · 1imitée et presque autonome, 
L. A. Wallace a découvert des sources thermales, au pied d'une falaise
abrupte, ayant plus de 240 metres de hauteur 4

• 

P. lleichara .mentionne le petit cône vol canique de Sambalulu et,
non loin de celui-ci, à l'Est du Lac Upemba, une des lagunes qui 
accornpagnent le cours du Lualaba des sources chaudes 5• Enfin Cornet 
a montré que le Lualaba, avec les lagunes en question, se trouve com­
pris dans un graben depuis 9º 15' jusqu'à 7º 45' de lat. S. Celui-ci, que 

1. P. Sprigade, Begleitworte zu der Karte der Gebiete am Siidlichen Tanganjika- und Rukwa­
See (Mitteil. aus den Deutsch. Schutzgeb., XVII, 1904, p. 97, 98, carte 2). 

2. J. Cornet, Observations sur les terrains anciens du Katanga faites au cours de l'expédition
Bia-Francqui, 1891-93 (Annales Soe. Géol. de Belgique, Liége, XXIV, 1896-97, Mém., p. 25-191, 
pi. l : coupe; en particulier p. 108). 

[3. Voir la carte de Frank H. Melland, Sketch 111ap of the South-East Corner of the 
Bangweulu Swamps inhabited by the lVa-Unga .•. 1 : 500 000 (Geogr. Journ., XXXVlll, Hltl, 
pi. en regard de la p. 456).] · . • 

4. L. A. Wallace, Geog11o, Journ., Xlll, 1899, p. 614 et suiv., carte; les levés géologiques
de Buttgenbach concernent un itinéi-aire situé un peu plus au Nord; H. Buttgenbach, 
Observations géologiques faites au Jllarungu, 1904 (Annales Soe. Géol. de Belgique, XXXII, 
1904-05, Mém., p. 315-327, pi. XII, Xlll : carte et coupe). 

5. P. Reichard, Bericht über die Reise nach Urua und Katanga (�Jittheil. d. Afrikan.
Gesellsch. in Deutschland, IV, 1883-1885, p. 304). C'est là que lc compagnon de Reichard, 
Je D' Bóhm, succomba à la flévre, le 27 mars 1_884.

CA SURES AFRICAJ�ES. 110?-lTAGNES DU CAP. 961 

Cornet désigne sous le nom de graben de l' Upemba, est dirigé du s.,v.

au N.E.; sa longú.eur est de 200 kilometres, et sa largeur de 30 à 
45 kilometres. 11 est limité au Nord-Ouest par les l\fonts Hakansson et 
au Sud-Est par les Monts Manika. Des sources chaudes jalonnent le 
bord oriental du graben; mais on en retrouve aussi s·ur la Lufila. de 
l'autre côté des Monts l\fanika 1

• 

Stanley avait déjà reconnu que le Tanganyka occupe une fracture 
de la croute terr�stre. La carle de Sprigade montre qu'en partant du 
Sud, sa largeur reste tres régulierement voisine de 35 kilometres jusque 
vers 7º 30', ou la rive o ri entale s' écarte quelque peu en arriere; puis, 
entre 7º 20' et 7º, elle s'infléchit encore davantage, de sorte qu'à parlir 
de ce point, la largeur de la dépression dépasse légerement 50 kilo­
metres. 11 est possible que des failles paralleles courent le lorig des 
rives. Les bords sont d'ailleurs tres élevés; le niveau du lac est à 
899 metres et, vers son extrémité Nord, le bord oriental atteint 
2 500 metres, le borcl occidental 3 290 metres. Les hauts�pays, des 
deux côtés du lac, sont formés de micaschistes, de talcschistes et de 
quartzites plissés et fortement redressés. A l'Est cfu Tanganyka s'éten­
dent sur ce substratum des gres, appartenant probablement à la série 
du Karroo. 

Au Nord du lac, le graben conserve la même largeur; sa direction 
s'incurve peu à peu du N. vers le N. N. E. Là se trouve, entre 2° 30' et 
1º 40' de lat. S., le Lac Kiwu [Kivou], découvert seulement en 1894 
par von Gõtzen (fig. 218). 

Herrmann nous apprend ce qui suit 2 
: l'extrémité Nord du lac est 

marquée par une source sulfure use chaude; à environ 70 kilometres de 
là-se trouve un large seuil, traversant le graben en biais et incomplete­
ment affaissé. Il est constitué par des micaschistes, que recoupent vers 
le Sud des basaltes, et accompagné de sources chaudes. Le bord Sud de 
ce massif se trouve à 980 metres; sur son bord Nord, le Lac Kiwu est 
à !'altitude de 1455 metres, et la riviere Russisi [Rousizi] traverse cette 
saillie par une chute de 475 metres, ouvrant ainsi au Kiwu un débouché 
vers le Tanganyka. Sur le boro occidental du Kiwu, .l'arête du haut­
pays atteint 3 500 metres; celle du bord oriental s'éleve jusqu'à 
2 800 metres. Au Nord-Est du lac, le bord oriental recule, en dessi­
nant une sorte d'amphithéâtre. Sur ce point s'éleve la pui•ssante masse 

. 1. J. Cornet, Les Dislocations du bassin du Congo; I. Le Graben de l'Upemba (Annales Soe. Geol. de Belgique, XXXII, 1904-1905, l\Iém., p. 205-234, pi. VIII, IX : carte et coupcs); !emême, Sur la distributio11 des sources thermales au Katanga (lbid., XXXIII, 1005-1906, :\lém., p. 41-48).
2. llerrmann, Das Vullcangebiet der zentralafrikanischcn Grabens (;\litleil. nus denDeutsch. Schutzg-eb., XVII, 1901-, p. 42-04, carte et flg.); v. Bering-e, Reise11 im Gcbiet_ der 
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des volcans des Virunga (Mfumbiro). Hermann y a compté huit hauts 
sommets portant des era teres (Karissimbi 4475 rn. ). Leurs laves, surtout 
leuci tiques, vont s' amonceler sur le bord occidental du graben; vers · 
le S.E .. , elles ne s'étendent pas d'une maniere continue jusqu'au bord 
de la dépression, de telle sorte qu'il s'y forme une chalne ele petits lacs. 
Des crateres plus petits s'observent en descendant jusqu'au Lac Ki�u. 

Au Nord des volcans des Virunga, le graben reprend son· allure 
ordinaire. Au delà de 1° de lat. S., une large plaine lacustre· annonce 
l'approche du Lac Albei·t-Édoiiard; nous nous trouvons dans le bassin 
du Nil; les volcans des Virunga forment, dans le graben, la limite avec 
le hassin du Congo 1• 

Le Lac Albert-É<louard (915 m.) est dominé auN.E. parla -plus haute 
montagne non volcanique de l'Afrique, le Ruwenzori. �tanley l'aperçut 
le premier, en 1888; Stairs l'atteignit en 1889 �e le- prit pour �n 
volcan; Stuhlmann a montré, en 1891, que c'était un paquet ele terrains 
anciens, compris entre deux- dislocations; Scott Elliot a traversé ce 
massif plusieurs fois; -Grauer a gravi un premier contrefort; enfin le 
Duc des Abbruzzes a atteint le sommet le plus élevé, e Pie Margherita 
(5 064 m.) 2• Le Ruwenzori est un horst long d'environ 80 kilometres, 

Kirungavulkane (lbid., XIV, 1001, p. 20-39, carte 2). Le volcan actif Namlagira est décrit 
par G. A. Graf·von Gõtzen, Durch Afri!ca von Ost nach West. Resultate und Begcbenheiten eine,· 
Reise�von der Deutsch-Ostafri!ca,úschen Küste bis zur Konaomündung in den Jahren 1893/94. 

Gr. in-8º, x11-417 · p., 2 carles, Berlin, 1895, nombreux passages; voir en parliculier Kersting, 
bid., p. 233 et ;3uiv. [Sur les volcal\S des Virunga, ,·oir en oulre la relation du voyage du 
Grand-Duc Adolphe-Frédéric de �lecklembourg: Jns Innerste Afrika. In-8º, xu-476 p., nombr. 
pi: et fig., 3 cartes, Leipzig, 1009; et les monographies de Egon Fr. Kirchstein, L. Finckh, 
M. ,veiss, publiées dans le recuei!: IVissenschaflliche Ergeúnisse der Deutschen Zentral-Afri!ca­
Expedition 1907 bis 1908 unter Führung Adolf Friedrichs, Herzogs zu Mecklenburg, Band I.
Geologie, Meteorologie, Topographie. Voir_ aussi H. llleyer, Auf neuen TVegen áurch Ruanda
und Urundi, Ost-Afrika (Zeitschr. d,. Gesellsch. f. Erdk., 1912, p. 107-135, fig. 4).]

(1. Sur le relief et la topographie des régions comprises entre le Lac Kivou et le Lac 
Albert, voir Major R. G. T. Brighl, The Uganda-Congo Boundary Commission. Summary Report 
(Geogr. Journ., XXXII, 1908, p. 488--493); art. suivi d'une Note intitulée: Levelling between 
the Nile and Congo Basins (lbid., p. 493-494, carle h. t. à 1 : 2 000 000); le même : Survey and 
Exploration in the Ruwenzori and Lalre Region, Central Afri/ca (lbi<l., XXXIV, 1909, p. 128-
156): comm'entaire d'une superbe carte à 1 : 750 000, insérée dans le même vol. (p. 240) et 
intitulée : Central Equatorial Africa. Survey of the Uganda-Congo Boundary on lhe Western 
Frontier of the Uganda Proteclorate, by the British Commission under the Command of Lieut.­
Col. R. G. T. Bright, 1907-08. - Consulter en outre: Capitaine J. Maury, Les travaux scien­
tifiques le long de la frontiere orientale du Congo (Le Mouvement Géographique, Bruxelles, 
XXIX, 1912, col. 217-221); La description de la fronliere orientale du Congo Belge (Ibid., 
col. 253-260, Cffl"le clans le texle à 1 : 2 000 000).J 

2. Duke of lhe Abruzzi, The Snows. of the Nile. Being an Account of the Exploration of 
lhe Pea!cs, Passes, and Glaciers of fü1wenzori (Geogr. Journ., London, XXIX, 1907, p. 121-147, 
carte, phot.). [Voir aussi: S. A. R. Dti'ca degli Abruzzi, Esplorazione nella catena del Ruwenzori 
(Boi!. Soe. Geogr. !tal., XLIV (ser. '•', Vil!), 1907, p. 99-127, 5 pi. phot., 2 pi. cartes), et 
surtout le grand ouvrage du même voyageur: S. A. R. li Principe Luigi Amedeo di Savoia, 
Duca degli A bruzzi, ll Ruwenzori. Viaggio di esplorazione e prime· ascensioni delle piu alte vette 
vella catena nevosa situa/a Jra i grandi laghi equatoriali dell' Africa Centra/e. Relazione dell Dott. 
Filippo De Filippi, illustrata da Villorio Sella. Milano, 1908. ln-8°, x11-358 p., 25 pi., 5 pano-
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Pio. 2t8. - Volcans des Virunga et fossé du Lac Kivou, d'apràs une carte publiée dans lea 
PetermaQns Mitteilungen (LVlI, 1911 (!), pi. 46). 

Échello de 1 : l 500 100 environ. 
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qui, à l'intérieur du graben, en suit le bord oriental, avec des ·pentes 
plus escarpées vers l'Ouest.· Les parties les plus élevées semblent être 
constituées par un gneiss granitique. De petites montagnes cratéri­
formes se trouvent à son pied, vers l'Est et vers le Sud 1• 

II est curieux que ce horst soit d' environ 2 000 m"etres plus élevé que 
le pays environnant, dont il représente cependant une portion. 

Au delà du Lac Albert�Edouard, les parois du graben se main­
tiennent paralleles et la largeur n' est guere diminuée; il abri te encore 
Ie Laç Albert (590 m.); puis les eaux du lac se précipitent aux Chutes 
Murchison, et le graben se termine 2

• 

Les contours. différents, plus circulaires du Victoria Nyanza, ses 
rives en grande partie plates, sa situation autonome et centrale, ont 
d'abord fait croire qu'il représentait, au milieu de la région des effon­
drements, un bassin sans profondeur; mais déjà Stuhlinan considérait 
sa rive occldentale comme une fracture 3• Dans l' Ankolé, e' est-à-dire en 
allant vers le Lac Albert-Édouai·d, on a signalé de nombreux petits 
crateres •. Herrmann distingua un certain nomàre de fractures entre 
le Lac Victoria et fe Tanganyka. Apres a.voir exploré les territoires 
situés au Sud, Dantz est. arrivé à la conclusion que le lac résultait d'un 
effondrement circulaire d'une faible amplitude, en indiquant une 
fracture sur le bord Nord du Golfe de Speke 5

• 11 est bien possible 

ramas phot., 6 cartes (dont 1 carte topogr. et 1 carte géol. à 1: 40 000), 168 llg. dans Ie 
texle. Trad. française publiée par Alfred Poizat, sous le tilre de:_ S. A. 1\. le Prince Louis­
Amédée de Savoie, Duc des Abrunes, Le Ruwenzori. Voyage d'exploralion �t premieros ascen­
sions des plus hautes cimes de la chaine neigeuse située entre les grands lacs équatoriaux de 
l'Afrique Centrale ... Paris, 1900. ln-8º, x-456 p., 24 pl., 5 panoramas, 5 cartes, 180 fig. dans 
le texte. - Consulter, en outre : Captain T. T. Behrens, The most reliable values of the 
heights of lhe Central African Lakes and Mountains (Geogr. Journ., XXIX, 1907, p. 307-326, 
phot. et croquis dans le texte): Douglas \V. Freshíleld, The Conquest of Ruwenzori. : a Note 
(lbid., p. 326-329); Captain E. O. Henrici, 'The Height of Ruwenzori (lbid., XXXVlll, 1911, 
p, 607-608 : • 16790 feet with a probable error of ± 20 feet •).] 

1. G. F. Scott Elliot, The Geology of Mount Ruwenzori and some adjoining Regions of Equa­
torial Africa (Quart. Journ. Geol. Soe., LI, 1895, p. 669-680, carte de la p. 671). [Voir aussi
R. Almagià, / risultati geologici delta Spedizione di S. A. R. il Duca degli Abruzzi al Ruven­
zori (Boll. Soe. Geogr. ltal., XLV (ser. 4', IX), 1908, p. 257-263); et surtout A. Roccati, Os;;e�­
vazioni geologiche nell' Uganda e nella Galena del Ruwenzori. Osservazioni petrografiche. Estratto
dai vol. II deli' opera Il Ruwenzori. Parte scientifica. Jn-8°, Milano, 1909, p. 1-229, pi. I­
XXXVIII, 2 cartes géol.; renferme, p. 1-4, une Bibliographie de 01 art.]

2. Lorsqu'on vient du S. E. au Nord du Ruwenzori, il faut d'abord descendre une
falaise de 500 pieds de hauteur qui domine une plaine, évidemment formée d'alluvions. 
Pour alleindre la Semliki, l'on franchit encore des terrasses échelonnées sur 400 pieds · 
A. B. Fisher, Western Uganda (Geogr. Journ., XXIV, 1904, p. 256, carte). 

' 

3. F. Stuhlmann, Jl.fit Emi11 l'ascha ins Herz von Africa. Gr. in-8º; cartes, nombreuses
Hg. et pi., Berlin

., 
1894, p. 728; p. 834, il est dit que toule la région comprise entre les 

grands lacs est tuversée de fentes méridiennes. 
4. H. Johnston," The Uganda Protectorate, Ruwenzori, and the Semliki Forest (Geogr. 

J�urn., XIX, 1902, p. 24). [Sur les nombrtmx cratêres éteints de l'Ankolé, voir le bel ouvrage de
Sir Harry Johnston, The Uganda Protectorate, 2" ed., 2 vol. in-8º, London 190-1,, 1, p.124 et suiv.] 

5. Herrmann, Der geologische Bau de! deutschen Westufcrs des Victoria-Nyansa (.\litleil.
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qu'un jour, par conséquent, la vaste région comprise entre les deux 
fossés arrive à être considérée comme un champ de fractures. 

C'est seulement au Sud-Est du plateau de l'Unyamwesi [Ounya­
mouézi] que la disposition des diverses cassur�s redevient plus nette 
(fig. 219). Leur allure a été étudiée surtout· par Osc. Baumann, 
H. Meyer et C. Uhlig. Dantz en a figuré le tracé 1

• ·
En gros, il parait y avoir une disposi tion rayonnante dans la direc-

tion du fülimandjaro et de l' origine du graben est-africain, qui se 
trouve dans le voisinage. Le fossé de ia steppe de Wemberé est dirigé 
N.E.; les prolongements du bord Ouest de la d-épression de Rua,
venant du Nord du Nyassa, s'orientent N.N.E.; en avant de la cassure
principale, par 4° 28', se trouve le volcan Gurúé (3100 m.); cette
cassure principale ( « zone de fracture » d'Uhlig) vient rejoindre au
Lac Natron le bord Ouest du gráben est-africain. Un horst d'uue· assez
grande largeur, venant du Sud, pardt s'étendre jusqu'au bord septen­
trional des Monts Litema, au Sud du Kilimandjaro. Le graben _du
Pangani est dirigé N.N.W, s�n bord oriental est formé par les Mont11
Paré et par les pentes occidentales de l'Usambara 2• 

La steppe affaissée de Wemberé mérite quelque attention. D'apres 
Baumann, à 70 kilometres de son origine, le fond de ce fossé · est à 
1120 metres; ses bords ne sont pas tres hauts, mais nettement marqués 3• 

Vers le N. E., le plateau s'éleve progressivement jusqu'à 2020 metres; 
en même temps, le fond du graben s'abaisse de plus en plus. L11 
graben se termine ali Lac salé Eyassi (1050 m.) qui, d'apres Jaeger, 

aus den Deutsch. Schutzgeb., XII, 1899, p. 168-173); Dantz, lbid., XV, 1902, p. 63,165,199. 
Voir aussi E. Gedge, Somes Notes on the Victoria Nyanza (Proc. R. Geogr. Soe. London, new: 
er., XIV, 1892, p. 322-323); et Capt. H. G. Lyons, On the Variations of Level of Lake Vic­

toria (in \V. Garstin, Report upon the Basin of the Upper Nile, with proposals for the impro­
vement of thal River. ln-4º, Cairo, 1904, Appendix lll, p. 19). [Voir aussi I-1. G. Lyons, Earth-·
ilfoveme11ts at Lake Victoria (Cairo· Scientiílc JoQrnal, li, 1008, p. 385-391; Geogr. Journ., 
London, XXXIll, 1909, p. 323). Une critique plus serrée de ces observations parait avoir 
élabli qu'il ne s'agit pas, en réalité, de mouvements du soJ·: les íluctuations constatéeS'. 
proviendràient d'un simple déplacement des échelles de Iecture.J 

1. Osc. Baumann, Durch Massailand zur Nilquelle. Reisen und Forsehungen der Massai­
Expedition des deutschen Antislclaverei-Komite in d1m Jahren 1891-1803. In-8º, xrv-385 p., 1 carte, 
Berlin, 1894; en particulier p. 133 et suiv.; H. Meyer, Der Júlimandjaro, Reisen und Studien •.
ln-8º, xvi-436 p., nombreuses pl. phot., 2 cartes, Berlin, 1900; en particulier p. 288-342;. 
J)anlz, Mitteil. aus den Deutsch. Schutzgeb., XVI, 1903, carte 2.

2. Les données me manquent pour apprécier l'importan.ce des aflleurements de roches
éruptives signalés au Mont Jombo {4° 26' de Iat. S., 39º 3' de long. E., syénite à iléphéline 
avec fllons de camptonite) et dans l'ile voisine de Wasin; J. W. Gregory, Contributions to the
Geology of British East Afri,a, Part'III (Quart. Journ. Geol. S.oc. London, LVI, 1900, .P· 223-
229, pi. XlI). Ces deux points sont situes au voi�age de la frontiere anglo-allemande. 

3. Baumann, ouvr. cilé, p. 139; Stromer von Reichenbach, ouvr. cité, p. 66, et dans 
. d'autres publications. Fr. Jaeger décrit le Ngorongoro com me s'étant formé Qon par explo­

sion, mais • probahlement par !e ren1oncement du magma, non encare tout à fait soJidiflé, 
dans la cheminée • ; Vorlaufiger Bericht über eine Forschungsreise in das abjlusslose Gebiet
Deutsch-Ost-Afrikas (Zeitschr. d. Gesellsch. f. E.rdk., :Serlin, 1908, P· 264). 
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est ferroé au N.E. par deux volcans. Plus loin, vers le N.E., se trouve 
le grand cratere du Ngorongoro, situé non loin• du bord occidental du 
graben est-africain. A l'Est du Lac Eyassi, on voif encore un graben 
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!IG. 219. - Carte géologique de l'Afrique Orientale Allemande, d'apres Curt Gagel 
(m I-1. Meyer, Das Deutsche J(olonialreich, I. Bd. ln-8°, Leipzig-Wien, ·1909, p. 416).

1.
�neiss •_t schistes cristallins; 2. Granite et roches éruptives anciennes; 3. Schistes et quartzites 

paléozoiques?); 4. Couches du Karroo (Permo-Trias); 5. Grês et argiles rougcs mésozoYques; 6. Cal­
cair�s et marnes jurassiques et crétacés à fossiles marins; 7. Couches de Makondé (grés à Dino­
f.auriens); 8. _Tertiaire marin; 9. Roches volcaniques ; LO. Alluvions, dépôts récents et récifs coral­
lens; 11. Fa1lles. - Échelle de J : !O 000 000. 

anal�gue, ou se trouve le Lac Hohenlohe, découYert par W erther. Le 
pays de \Vemberé est constitilé en grande partie par du granite et dr 
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gneiss; sa parti e N ord-Est, ainsi que les bords du Lac Eyassi, est formée 
par des laves. 

Du LacRodolphe à la Syrie. - Le fossé de l'Afrique Orienta/e, c'est­
à-dire la zone qui s'étend sur huit degrés' de latitude depuis le Kiliman­
djaro (3º de lat. S.) jusqu'à I'extrémité Nord du Lac Rodolphe (5º de 
lat N.), a fait l'objet, dans ces dernieres années, d'explorations nou­
velles; elles sont dues pour tout le Sud,jusqu'à 1 º30' de lat. S., à Uhlig 
et Jaeger, pour le Kilimandjaro à H. Meyer, et pour le Kenia à Gre­
gory; mais les grandes lignes de la structure, telles que L. von Hõhnel 
les a fait connaitre et telles que Toula les a figurées sur sa carte, n'ont 
guere été modifiées (fig. 221) 1• Ces études ont confirmé, en particulier, 
la conclusion que des affaissements linéairesr affectant l'allure de fossés, 
se sont produ'its dans tout ce territoire. En outre, les lignes de fractures 
traversent tantôt les terrains anciens et tantôt les laves qui les 
recouvrent, de telle sorte qu'à l'intérieur de la dépression se trouvent 

l . . 

des horsts de terrains anciens à côté de horsts purement volcaniques. 
11 arrive même quê des volcans récents ont été affeetés par' les 
cassures. C. Uhlig a constaté que le bord du graben, au Sud-Ouest du 
Lac Natron, est formé par plusieurs escarpements successifs; le bord 
Ouest est constitué par les tflrrains anciens; une falaise médiane recoupe 
trois grands volcans, de telle sorte que leurs coulées de laves s'arrêtent 
au sommet d'.un abrupt, dominant sa base d'environ i 000 metres �. 

Le bord Ouest a plus d'unité que le bord Est. On peut le suivre avec 
une direction N.N.E. à partir de 6° lat. S. L'escarpement de i\Iau 
commence · par 3º 25' et se poursuit d'une façon ininterrompue, au 
moins jusqu'à i º de lat. N. 11 est constitué en majeure partie, mais 

1. C. Uhlig, Der sogena,1nte Grasse Ostafrikanische Graben zwischen Magad (Natron-See)
und Laua ya Mueri (Ma:nyara-See) (Geogr. :t;eitschr., Xlll, 1907, p. 478-505, pl. 12-14: phot. et 
carie); H. Meyer, ouvr. cité; J. W. Gregory, The Great Rift Valley, being the Narralive of a 
Journey to Mount Kenya and Lake Baringo. In-8", 442 p., cartes, London, 1896; J. W. Gregory, 
Contributions to the Geology of British East Africa, Part II. The Geology of Mount Kenya
(Quart. Journ. Geol. Soe., LVI, 1900, p. 205-222, pi. X-XII, dont 1 carte), et ailleurs; F. Toula, 
Geologische Uebersichts-Karte des Forschungs-Gebieles der Graf Samuel-Telelci'schen Expedition 

in Ost-Afrika, 1887-88, accompagnant le mém. cité. Esquisse tectonique, ibid., p. 576, ílg. 2. 
(Voir aussi C. Uhlig, Die Ostafrikanische Bruchstufe und die angrenzenden Gebiete" zwischen dcn
Seen Magad und Lawa ja Mweri sowie dem Westfuss des Meru. Wissenschaftliche Ergebni:;se der 
Ostafrilwnischen Expedition de,· Otto Winber-Sliftung (Mitteil. aus den Deutschen Schutzge­
bieten, Erganzungsheft Nº 2). Teil I : Die Karte. In-4º, 63 p., 2 caries à 1 : 150 000 (1º 40' à 
,I,• de lat. S.), BerJin, 1909.] 

2. C. Uhlig, Bericht über die Expedition der Otto Winter-Stiflung nach den Umgebungen des
Meru (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk., 1905; p. 121). Le même obserrnteur, dont les travaux 
sont si méritoires, signale qu'il a constaté au Nord-Ouest du Lac Natron (Magah) le recou­
vrement des laves par des quartzites passant à cies micaschistes, et il émet l'hypothése, sous 
toutes réserves d'ailleurs, que la formation du fossé·(graben) aurait été accompagnée d'un 
chevauchement (Geogr. Zeitschr., XIII, Hl07, p. 489, 501). ll y aurait lieu d'examiaer si l'on 
n'a pas a!Taire à des fllons-couches. Aut:un autre exemple p-e rccouncment ne m'est counu 
dans toute la région des cassures al"ricaines. 
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pon exclusivement, par des laves. Au Nord se dresse, en avant de lui, 
}e horst étroitde tefrains anciens de Kamassia. L'escarpement de Suk, 
continuation de celui de Mau, s'éloigne dans la direction du N.N.W. f 
et ne revient que vers le milieu du Lac Rodolphe, sur le bord Ouest de 

35°.20' 
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F1G. �20._ - Cratéres géants de l'Afrique Orientale Allemande, d'aprcs Fr. Japger.
(Mitteil. aus den Deutschen Schutzgebieten, Erganzungsheft Nº 2, carte I, 191-1 ). 

Échelle_ de l : 900 000. 

celui-ci. Ainsi prend naissance, au Sud-Ouest du lac, entre les rivieres 
Trrguel et Kerio, un champ de fractures indépendant. 

Le bord Est ne devient continu qu'à partir de 2° 30' de Jat. S.; il est 
influencé par I'apparition de grands plateaux de lave, dans lesquels 
dominent des falaises en escalier, comme dans le Kikuyu, au Sud-
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Ouest du Kenia, et dans le Leikipia, au Nord-Ouest du même-massif. 
A cet ensemble s'ajoutent les grands volcans eux-mêmes. On peut donner 
c.omme exemples le Kilimandjaro 1, avec les sommets du Kimawensi
(5148m.) et duKibo (5 888m.),puis le Méru (4558m.) 2, qui paraissent.
jalonner une fracture transversale mais qui, en mêll1;e temps, sont sans
doute superposés aux graben venant convúger sur ce point à partir du
Sud; le Donje Ngai, encore actif. le Gelei, et beaucoup d'àutres tels
que le Sussua, le Longonot, le Tshibtsh ranjani; à une plus grande
distance vers l'Ou�st, l'Elgon (4558 m.); à l'Est, le Kenia (5138 m.),
l' Andrews ( en activité, sur. le bord de la steppe Sukuta), le Teleki ( en
activité), les volcans de l'Ile Hõhnel, le Kulall, puis le Lubbur sur la
côte Nord-Ouest du Lac Rodolphe 3• 11 faut enfin citer encore une fois
le cratere du Ngo_!ongoro (fig. 220), qui a 20 kilometres de diametre,
entre 3° et 3° 3 0' de lat. S. 4

• 

Entre ces bords de fracture, ces·horsts et ces montagnes volcaniques, 
les eaux se rassemblent dans un long chapelet de lacs sans écoulement. 
Le niveau du Manyara est de 1 01 0 metres; celui du Lac N atron, de 
608 metres; à partir de ce point, l' altitude des lacs successifs augmente 
jusqu'au Naiwasha (1 869 m. ), puis redescend jusqu'au Lac Rodolphe 
(40 0 m.). 

De nombreuses sources chaudes j aillissent dans le fossé; en son 
milie_u, dans une ile du Lac Baringo, il y a des eaux therinales intermit-

[1. Voir Fr. Jãger, Forschungen in den llochregionen des Kilimandschafo (Mitteil. aus. d.
Deutsch. Schutzgebieten, XXII, HI09, p. 1.13-146, pl. IX-XVI: phot., 2 pi. cartes); L. Finkh, Die Rhombenporphyre des Kilimandjaro (Rosenbusch-Festschrift. In-8°, Stuttgart, 1906, p: 373-
398, 1 pi.); A. Lacroix, Sur quelques raches ijolithiques du Kilima-Ndjaro (Buli. Soe. Fr. de 
Minéralogie, XXIX, 1906, p. 90-97).] 

[2. Voir Fr. Jãger, Der Meru (Geogr. Zeitschr.; XII, 1906, p. 241-252, pi. 4, 5 : phot.); 
B. Mauritz, Ueber einige Gesteine des Vulkans Meru in Ostafrika (Mineralog.-petrogr. Mitteil.,
XXVII, 1908, p. 315-326); Die Tatigkeit des Vulkans Meru (Geogr. Zeitschr., XVII, 1911,
p. 278-281, fig.).] . 

3. Encore en juillet 1895, Donaldson Smith a vu !e volcan Teleki fumer et émettre 
des lueurs la nuit, à distance, il est vrai; Â. Donaldson Smith, Expedition through Somalilandand Lake Rudolf (Geogr. Journ., VIII, 1896, p. 230). En mai 1897, Cavendish se trouvait aux 
environs; il rap porte, d'apres les dires des indigenes, que six mois auparavant !e lac s'était 
élevé jusqu'au volcan et qu'une violente explosion s'était produite; on ne voyait plus, alors, 
qu'une surface de lave. Par contre, à 4 ou 5 km. plus au Sud, un nouveau volcan, haut de 
130 pieds, le Lubbur, s'était formé. A environ 80 km. au Sud du lac, Cavendish découvrit 
ensuite le volcan actif Sugobo ou Andrews, haut de 300 pieds; H. S, H. Cavendish, ThroughSomaliland and around and South of Lake Rudolf (Geogr. Journ., XI, 1898, p. 390 et suiv.). 
La relation de Wellby, qui remonte à 1899 (Ibid., XIV, 1899, p. 318, et XVI, 1900, p. 298), 
laisse douteux le point de savoir si ce voyageur n'aurait pas pris le volcan Lubbur pour !e 
volcan 'feleki. Tous ces faits auraient besoin d'être élucidés. 

[4. Voir Fr. Jaeger, Das Hochland der Riesenkrater und-die umliegenden Hochlünder Deutsch­Ostafrikas. Ergebnisse einer amtlichen Forschungsreise ins abílusslose Gebiet des nõrdlichen 
Deutsch-Ostafrika 1906-07. Teil l. In-4º, 133 p., 3 pl., 3 cartes, Berlin, 1911 (Mittcil. aus d. 
Deutsch. Schutzgehieten, Ergãnzung'sheft 4); Teil II. Landerkundliche Beschrnibung. VI· 
213 p., ·50 fig., 16 pl., 3 cartes, 1913 (lbid., Ergãnzungsheft 8).] 

Echelle 1: 15000000 

e 3o ;oo 200 300 4oo Soo Ki lom 

�- rail/e c�,;parÍimenl allàissé 

' yJIJJJJ:} Fosse tecéon/r;(le 

Volcan récent
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tentes. A beaucoup d'autres égards, le graben est-africain apporte des 
enseignements nouveaux sur la maniere d'être du volcanisme. Ainsi 
Gregory pense que le Kenia est un volcan si profondément démantelé 
qu'un noyau de �och�s cr_istalline� gren�es (kenyt_e) y ,ª été mis_ à jour;
et Mackinder, qm a reuss1 à grav1r le pie le plus eieve, a elfectivement 
rapporté de ce sommet une roche analogue, que Sollas a fait connaitre 1

• 

Au Nord-Ouest du Lac Rodolphe, il est certain qu'on trouve encore 
des affleurements tres étendus de roches anciennes (Lamarr, sur la carte 
de von Hõhnel); mais une dépression peut bien s' étendre d'une façon 
continue· jusqu'au Lac Stéphanie. Max Weber, en s'appuyant principa­
lement sur les déterminations de Neumann et sur celles des explora­
teurs italiens, a tracé une esquisse du graben depuis le Lac R.odolphe 
jusqu'au pé),ys des Danakil; il admet, en invoquant le témoignage de 
K. Schmidt, que le fossé du Lac Rodolphe s'aplanit vers le Nord, et que
du tiers septentrional du Lac Rodolphe se détache une bran.che qui se
dirige au N.E. vers le Lac Stéphanie. Ceei concorde assez bien, d'ail­
leurs, avec les ancienn�s observations 2• 

Le fossé s'infléchit alors vers le N.E., et se prolonge entre les hautes 
terres de l'Abyssinie, au Nord, et le massif Somali (Diddi, haut-pays 
des Aroussi), au Sud; on le suit ainsi jusqu'à Addis-Ababa et Ankober. 
Sur la région qui se trouve au delà du Lac Stéphanie, lés voyages de 
Bottego et I' étude que De Angelis d'Ossat et Millosev.ich ont faite des 
collections du tres regretté Sacchi ont apporté beaucoup de lumiere 3• 

Non seulement le côté Est et le Nord du Lac Stéphanie sont constitués 
par des raches volcaniques; mais il en est de même de tout le massif 
de l'Omo inférieur, par 5º 30', jusqu'au Lac Mar,qherita (Abba'i ou 
Pagadé); le côté Est de ce lac est basaltique; le côté Ouest est formé 
par des roches liparitiques. Les données d'Erlanger et Neumann nous 
ont d'ailleurs appris que le long chapelet de lacs qui jalonnent le 
graben à partir du Lac Stéphanie, par le Tchamo (Gandjulé), le Lac Mar­
gherita, et jusqu'à 8° de lat., se trouvent entierement ou presque entie­
rement entourés de roches volcaniques récentes. II se produit là, en 

1. H. J. lllackinder, A Journey to the Summit of Mount Kenya, British East Africa (Geogr. Jou:n., XV, 1900, p. 481). Ce géographe attribue au l(enia une altitude un peu moindre.
[Vmr aussi L. Finckh, Die Trachydolerite des Kibo und die Kenyte des Kenya (Zeitschr. Dautscb• 
?eol. Gesellsch., LV, 1903, Monatsber., p.14), et l'étude du même auteur: Die von F. Jaeger
T
in !Jeulsch-Ostafrika gesammelten Gesteine (in Fr. Jaeger, Das Hochland der Riesenkrater, etc. e1l I, Berlin, 1911, p. 71-85).] 

0 
2· �lax. Weber, Di_e petrographische Ausbeute der Expedition O. Neumann-v. Erlan_ger nach

l
sta�r!lca und Abessymen 1900-1901 (Mitteil. Geogr. Gesellsch. München, I, 1906, .p. 637-660, 

P • XXI : carte). 

l 
3· G. _De Angelis d'Ossat e F. Millosevich, Seconda Spedizione Bottego. Studio geologico

�u materiale rdccolto da M. Sacchi (publié par la Società Geograflca Italiana). In-8º, x-212 p., pi., 2 cartes, Roma, 1900.
· · 

IUHB. - III, 63 
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outre, les séparations et les jonctions les plus diverses. Neumann a 
trouvé que le Lac Tchamo et le Lac l\fargherita sont dépourvus d' écou­
lement aux basses eaux; aux hautes eaux, i_Is communiquent par la 
riviere Sagan avec. le Lac Stéphanie. Le groupe de lacs situés ali Nord 
de 7º de lat. (Schale, Lamina, !forre) est isolé par Je volcan Fike; le 
volcan Aluto les sépare du Lac Zoua·i 1

• 

Entre le Lac Zoua'i et Addis-Ababa s'éleve le Mont Zukuala, dont le 
cratere abri te un lac sacré. Là se ter:Q1.ine le fossé abyssin et l' on 
pénetre dans lavaste région volcanique de l'Afa1· (Danakil). Elle est 
bordée à l'Ouest par l'escarpement méridien du haut plateau de l'Abys­
sinie, constitué par des gneiss et une couverture �e terrains méso­
zo'íques (fig. 222); au Sud, elle est limitée par le bord septentrional, 
dirigé E.-W., du massif Somali, constitué par des sédiments méso­
zo'iques horizontaux. Le même bord Nord du pays Somali forme plus 
loin le rivage méridional du Golfe Arabique. Vers le Nord-Est, l'Afar 
s'étend jusqu'à la l\for Rouge 2• 

C'est un pays tres inhospitalier, couvert de. volcans, de champs de 
laves et de sources chaudes. Plusieurs régions se trouvent au-dessous 
du niveau de la mer. Le Lac Assal, pres de Tadjoura, est à- 170 metres. 
Les éruptions volcanique_s ne sont pas rares; en juin 19J7, le volcan 
d'Afdera (prês de la côte, au Nord de 13 º ) a, dit-on, formé ún nouveau 
cratere, et une grande coulée de lave en est sortie. Des renseignements 
plus précis sur certaines régions ont été fournis surtout par Dainelli et 
Marinelli. D'apres eux, le Lac Alel Bad, dans le Nord·de l'Afar, occupe 

1. Voir en particulicr C. Freiherr v. Erlanger, Reise in den Galla-Lô'ndern(Verhandl. Gesellsch. 
f. Erdk. Berlin, XXVJII, 1901, p. 240, pi. 8: carte; et O. Neumann, Von der Somali-Küste 
durch Sud-Athiopien zum S11dan (Zeitschr. Gesellscb. f. Erdk., Berlin, 1902, p. 7-32, pl. I:
carte); en particulier Neumann, p. 17, 30; Ed. Graf Wickenburg, Von Dschib11ti bis Lamu
(Petermanns MitteiL, XLIX, 1903, p. 193-198, pi. 16-21 : cartes). Voir aussi Pb. Maud, Explo­
rations in the Southel'II Borderland of Abyssinia (Geogr. Journ., XXIll, 1904, p. 552-579, carte).
[Voir aussi la carie de M. Chesneau: Éthiopie méridionale et Région de la frontiere soudanaise,
1 : 5 000000 (dans L' Année Cartographiq11e de F. Schrader, 12' année, 1�01); Major C. W. Gwynn,
A Journey in Southel'II Abyssinia (Geogr. Journ., XXXVIII, 1911, p. 113-139; avec carte à
1: 2 000 000 (p. 232), intitulée: Recent Surveys in Southern Abyssinia: s'étend du Lac Rodolphe 
à Harrar et du Juba au Sobat).]

2. Denkschr. k. Akad. Wiss. Wien, Mathem.-naturwis. CI., LVIII, 1891, p. 567 et
suiv.; Vicomte Edm. de Poncins, Voyage au Choa. Explorations au Somal et chez les Danakils 
(Buli. Soe. Géogr., 7' sér., XIX, 1898, p. 454-457); G. E. Fritzsche, Die Karawanenstrasse von 
Zeila nach Anlwber und die Kartographie der Grenzgebieté der Somali, Afar und Galla (Peter­
manns Mitteil., XXXVI, 1890, p. 113-118, pi. 9); U. Grubenmann, ·seitriige zur Geologie von 
Àbessynien (Mitteil. Thurgau. Nalurforsch. Gesellsch., Frauenfeld, Xll, 1896, 20 p.); et beau­
coup d'autres puhlications, énumérées dans G. Dainelli, O. llfarinelli e A. lllori, Bibliografia 
geografica della Colonia Eritrea I. Anni 1891-1906 (jointe à là Ri vista Geogr. !tal., XIV, 1907, 
p. 1-72). fVoir aussi G. Dainelli e O. Marinei li, Geologia delta regione Etiopica (in: Arcangelo 
Ghisleri, Atlante d'Africa. Bergamo, 1909. In-4° , p. 133-1'40, 9 flg. enrtes et proílls, 3 cartes 
géol. en couleurs, pi. 31-32); H. Arsandaux, Contribution à l'étude des Roches alcatines de
l'füt Africnin (Exlrait des Com:ptes rendus scientijiquos de la Mission Duchesne-Fournet). In-4º , 
Paris, 1906, 100 p., 12 tableaux, 8 pl. phot., 2 pi. pétrogr.] 
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F,G. 222. - Carte géologique de l'Abyssinie, d'aprês G. Dainelli et O. Marinelli 
(in: A. Ghisleri, Atlante d'Af,·ica. In-4º , Bergamo, 1909, p. 31-32). 

1. Roches cristallines et métamorphii}ues; 2. Grés d'Adigrat; 3. Calcaire d'Antalo; 4. Trapps des pla­
:a�x; 5· Série_ d'Aden; 6. Terrains volcaniquos récents; 7. Alluvions, sables, etc.; 8. Récifs de coraux l 

· olcans étemts; 10. Volcans actifs. - Échelle de 1 : 9 000 000. 
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Ie fond d'une dépression qui s'allonge du N.W. au S.E., et dont 
5 000 kilometres carrés environ se trouvent au-dessous du niveau de 
la roer : la moitié de cet espace est située au-dessous de -100 metres. 
Le point le plus bas se trouve a - 120 metres. C'est une plaine de 
sel; a son extrémité Nord-Ouest se trouve le volcan éteint de Marahé, 
et a l'extrémité Sud- Est le volcan Erta-Alé, dont une éruption est 
signalée par divers documents anciens. Plus au N. ,v., une région 
analogue suit le pied oriental du plateau abyssin, jusqu'au point ou 
il atteint la rive occidentale du Golfe d' Adulis (l\Ias§loua); là se trouve 
le volcan Alid et s' observent un grand nombrecle petites bouches 
d' éruption, jusqu' au volcan ruiné de J alua, dans le voisinage du golfe 1• 

Les bords abrupts des hauts-pays Somali et Abyssin se rejoignent 
presque à angle droit aux environs d'Ankoher. Si l'on imagine que la 
mer vienne à envahir la dépression profonde de l' Afar, ces bords 
deviendraient des côtes, dont le contour nouveau répondrait d'une 
façon remarquable a celui des rives opposées du Golfe Arabique. 
On a déja dit précédemment (1, p. 4 78) que la l\'Ier llouge était 
elle-même un graben (fig. 223). Les sondages de la« Pala>> ont trouvé, 
comme profondeur maximum, 2190 metres par 22º 7' de lat. N. 2• Plu­
sieurs iles volcaniques s' élevent dans la mer. Le graben se bifurque au 
Sinai, ou, plus exactement, sa,partie Ouest se prolonge par le Golfe
de Suez, tandis qu'apparait pres du méridien 35º , dans le Golfe
d'Akaba, un nouveau graben dont la direction est dilférente, et qui, 
orienté N.N.E., se rapproche du méridien 36º. Dans le Détroit de 
Djubal, a l'entrée du Golfe de Suez, le fond s'éleve presque immédia­
tement de - 1 000 metres à - 80 metres, et ensuite, jusqu'à Suez, il 
ne s'abaisse nulle part au-dessous de - 82 metres. Le Golfe d' Akaba 
est séparé de la Mer Rouge par un seuil qui s' éleve j usqu' à -141 metres 
a l'Ouest de l'Ile Tiran et a - 16 metres à l'Est de ceite ile; mais, 
de l'autre côté de ce seuil, les fonds supérieurs à 1 000 metres occupent 
une étendu_e notable; la plus grande profondeur est de 1 287 metres, 
et les rivages sont tres abrupts 3• 

1. G. Dainelli e O. Marinelli, De/le condizioni altimetriche e dei limiti dclla grande

depressione Dancala (Ri vista Geogr. ltal., XIII, 1906, p., 377-3!!3, 1 pi. carte); les mêmes,
diverses Notes sur les volcans du pays Danaldl, en particulier sur l'Erta-Alê (lbid., p. 261-270) 
et le Marahô (XIV, 1907, p. 120-130); en outre, Escursione al vulcano Alid (lbid., XIV, 1907, 
p. 257-274, 1 pi. carte). Voir aussi les cartes de l'Afar, par exemple celle de G. E. Fritzsche 
(de Zeila à Ankober), Petcrmanns Mitteil., XXXVI, 1800, pl. O, et celle de K. Schrnidt (Pays 
drs Gallas), ibid., LI, 1905, pi. 17. [Voir en outre G. Dainelli e O. Marinelli, Resultati scien­
tifici di un viaggio nella Colonia Eritrea. In-8°, xxm-601 p., '170 ílg., 42 pi. dont 7 cartes, Firenze,
1912.] 

2. J. Luksch, Expedilion S. M. Schi.JJ « Pala • in das Rothe Meer, Nordliche Hülfte. VI. 
Physikalische Untersuclmngen (Denksr:hr. k. Akad. \Viss. Wien, Mathem.•naturwis. Cl.; LXV,
l898, p. 351-422, 7 pi. cartes et proílls; en particulier p. 355). 

3. J. Luksch, mém. cité, p. 358, 350. ·
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Les couches crétacécs et éoccnes superposées aux terrains aiciens 
se sont étendues autrefois d'une façon-ininterrompue sur touLe la largeur 
de la l\[er Rouge et jusqu'en Arabie; c'est ce que démontrent les 
longues failles en escalier, paralleles au rivage de la Mer Rouge, qu'ont 
reconnu Eb. Fraas, pres de Ifossefr, Barron et Hume sur ce même 
point et aussi à 2° de latitude plus au Nord, au Gebel Zeit, qui se trouve 
d�jà dans les limites du Golfe de Suez 1. Le Djebel Ataka, pres de Suez, 
est coupé par une faille, avec afiaissement vers la mer (I, p. 474); 
Beyrich pensai t que le l\Iiocene de Suez 2 est aussi, par endroits, 
affaissé dans de véritables graben (I, p. 484). 

Des failles isolées et des pointements de baslllte montrent que 
les phénomenes d'effondrement et d'affaissement ont laissé des traces 
vers l'Ouest jusqu'au delà du Nil 3 . Il parait y avo ir unanimité sur ce fait 
qu'une longue dislocation ayant la forme d'un fossé linéaire, ou une 
série de dislocations, jalonne le cours du Nil lui-mêmé vers l'amont, 
depuis Le Caire jusqu'à Keneh, c'est-à-dire sur 4 degrés de latitude 4

• 

1. Eb. Fraas, Geognostisches Profil vom Nil zum Rothen Mêer (Zeitschr. Deutsch. Geol.
Gesellscb., Lll, 1900, p. 569-618, pi. XXlll: carle ct coupcs); T. Ilarron et \V. F. Hum�. Notes
sur la géologie da Désert Oriental de l'Égypte (Congrés Géol. lnternat., Compte Rendu VllJ• 
Sess. en France, Paris, 1900, 2• (ase., p. 877-899, pi. XX, XXI: cartes). [Voir aussi T. Barron 
and \V. F. Hume, Topography and Geology of lhe Eastern Desert of Egypt, Central Portion. 
In-8º , xi-331 p., 12 pi. pbot., 10 pi. coupes, 4 pl. panoramas coloriés, 7 caries topogr. e 
géol., Cairo, 1902 (Egypt, Survey Dep;Htment); \V. F. Hume, A Preliminary Report on the
Geology of lhe Eastern Desert of Egypt, between latitude 22° N. and 25° N. ln-8°, 72 p., 4 pi. 
phot., 1 pi. de coupes, 4 cartes topogr. et géol. à 1 : 500 000, Cairo, 1907 (ld.).] 

[2. L'existence des failles qui auraient déterminé l'ouverture du Golfe de Suez a été 
contestée par John Bi!ll: The Gulf of Suez (Geai. Mag., new. ser., dec. 5, VIII, 1911, p.1-iO).] 

(3. Voir le mémoire de T. Barron, The Topography and Geology of lhe Dis'trict between
Cairo and Suez. Cairo, 1907. In-8° , 133 p., 2 cartes topogr. et géol. à 1 : 250 000, 5 pi. phot., 
6 pl. cou pes (Eg:ypt, Survey Deparlmenl). - Sur Ia géologie de l'Égypte et des régions voi­
sines, en générul, voir l'ouvrage de C. Davies Shcrborn, Bibliography of Scientijie and 
Technical Literaturc relaling to Egypt, 1S00-1900. Preliminary edition. In-8°, 157 p., Cairo, 1910 
(Survey Department, Egypt); W. F. Hum e, The Principies aná Objects of Geology, wtth Spe­
cial reference to the Geology of Egypt. ln-8°, 26 p., 8 flg. Cairo, 191'1 {Jd.); W. F. Hume, The 
Effects of Secula,· Oscillation in Egypt during lhe Cretaceous and Eocene Periods (Quart. Journ. 
Geol. Soe. London, LXVII, 1911, p. 118-148, pi. Yl: carte géol. à 1: 6000000); et les deux 
éditions de la carte d'ensemblc publiée parle Service orflciel en 19i0 : Geological Map of
Egypt, 1: 1000000, 6 feuilles; Ueological Map of Egypt, Scale l: 2000000, 1 feuillc, avcc 
Explanatory Notes, par W. F. Iiume. In-8º, 49 p., 2 pi. coupes, Cairó, 1912. Voir aussi la 
Carte géologique interrwtionale de l'Europe à L'échellc de 1 : 1500 000, feuilles 47 (E Vil) et 48 
(F VII), Berlin, 1911 (auleur : M. Illanckenhorn).] 

4. Pour des exemples, voir B. Barrou and llumc, mém. cité, p. 870; voir aussi
li. J. L. Bcadnell, Découvertes géologiques récentcs dans la vallée du Nil et le Déscrl Libyen (Con­
grés Géol. lntcrnat., Comple ncndu Vlll• Scss. en France, Paris, 1900, 2• fase., p. 861-863,
pi. XIX: carte), et Gcol. Mag., 111!11' er., dec .. 4, VIII, 1901, p. 28; et surtout 111. Blanckenhorn,
Die Geschichte des l\'il-Stroms i11 der Tertiâr- une/ Quarti:irperiode, sowie des palaeolithischen 
J\lenschcn in Agypte11 (Zeil dir. Gescllsch. f. Erdkundc, Berlin, 1902, p. 694-722, 753_-7G2, pl.1O, 
11 : cartes). C. Depérel ct n. Fourlau ont montré qu'núprcs de Suez, lc Premicr Elage i\lédi­
lerranécn, un représcnlant du s�hlicr rL lc 2• .Élllgc llléditcrrnnécn sonl reconnaissahlcs 
(Sur les terrains néogimes de la !3asse-J]gypte rt de l'isthme ele Sue::; C. H. Atad. Se., CXXXI, 
IUOO, 2° 8Cm., p. 401-403); voir aussi 111. llla111:ke11horn, Das l\'eogen itt Aegyplen und seinett 

35º 40 ° 

PROFONDEURS 

de la 

45º 

MER ROUGE 

d' apres les sondages 
du Navire de guerre lltrichien 

"POLA'; 1895-1898. 

25°-

20 ° 

15 ° 

Metres: 
o 

200 

Soo 

800 

�\--

1000 

,Soo 

2000 

2500 

35 ° 40 ° Gr. 

FIG. 223. - Carte bathymétrique de la lllcr Rouge, d'ap;és les sondagrs du navire aulri­
chien • Pala •, 18O5-'I 898 (Denkschriften der Kaiserl. Akademie der Wissenschaften IVi, n,
Mathem.-:-iaturwis . Cl., LXV, 1898, p. 422, et LXIX, 1001, p. 398). 

Échello des· latitudos 1 : 11750 000. 

25 ° 

20 ° 

ISº 



... 

CASSURES AFRICAINES. IIIONTAG:\"ES DU CAP. 981 

Mais nos connaissances sur ce sujet présentent encore de nombreuses 
lacunes. Toute la côte syrienne parait due, de même, a un affaissement 
récertt (l, p. 476). 
: · · Précédemment (1, p. 485), il a été question de la pénétration tem­
poraire des eaux Ínédi terranéennes dans le domaine érythréen et de celle
des eaux érythréennes dans le domaine actuel du Nil; Blanckenhorn a
traité ce sujet avec détail. Depuis, Hume a montré que les forma­
tions méditerranéennes, facilement reconnaissables grâce à la présence
d'une grande huitre, l'Ostrea gingensis, atteignent le bord Est du
Sina1 méridional. Là, elles se montrent redressée énergiquement le
long des failles. Le Sinai est, par endroits, découpé par de nombreuses
failles subméridien'.nes. On voit qu'une partie de ces failles au moins
sont postérieures aux couches à Ostrea 9ingensis 1• 

Le Golfe d'Akaba se poursuit sous la forme d'un long fossé dans 
l'Ouadi Arabah; au fond de cette dépression, P. l\lusil me signale la 
découverte d'un pointement isolé de lave sombre. Au delà d'un seuil 
crétacé dont !'altitude est comprise entre + 230 et 240 metres, on 
atteint le profond sillon de la Mer Morte, ou l'affaissement ne se pro­
duit que d'un seul côté, et qui se poursuit dans la vallée du Jom'<iain 2 

(1, p. 476); il s'étend jusqu'au Lac de Houleh; puis survient un chan­
gement de régime, sur leque} Diener a donné les premiers rensei­
gnements précis 3

• 

Pectinidenfauna (Centralblatt f. Min., 1900, p. 209-216). [li semble que !e rôle des fractures 
dans l'établissement de la vallée dn Nil ait été trés exagéré; les plus récents observatenrs 
!ont d'accord pour ne pas y voir un accident tectoniqne continu; John Bali, On the Origin
of the Nile Valley and lhe Gulf of Suez (Geai. Mag., new ser., dec. 5, VII, 1910, p. 71-76); 
W. F. Hume, The Origin of the Nile Valley i11 Egypl (lbid., VII, 19i0, p. 385-389).J

1. W. F. Hume, The Topography and Geology o{ lhe Península of Sinai (Soulh-Eastem Po,·­
tion). In-S0;2so p., 24 pl., dont 5 cartes, Cairo, l90ô (Survey Dept., Egypl), en particulier 
p. 145. [Voiraussi T. Barron, The Topography and Geology of the Peninsula of Sinai (Weslern
.Portio11). ln-8°, 241 p., 8 pi. phot., 5 pi. conpes, 2 cartes topogr. et géol. à 1: 250 000, Cairo,
1907 (]d.). L'état de nos connaissances sur !e massif sinaüique a élé parfaitement résumé
par R. Weill, dans sa thêse de doctorat intitulée : La presqu'ile du Sinai". É/ude de Géographie
et ·d'Histoire. ln-8º, ix-380 p., 10 fig. et pi. (cartes, coupes et croquis relevés par l'auteur),
Paris, 1908 (Bibl. de l'École des Hautes-Étndes, J71• fase.).]

2. Ces régions septentrionales ont été traitées plns en détail dans les Denkschr. k.
Akad. Wiss. Wien, Mathem.-nat.urwiss. CI., LVIIl, 1891, p. 572 et suiv. [Sur la géologie de 
la Palestine et de la Syrie, voir en outre : Max Blanckenhorn, Neues zur Geologie Palastinas. 
und des iigyptischen Niltals (Zeitsch r. Deutsch. Geai. Gesellsch., LXlf, 1910, A bha nd 1., 
p. 405-461, 11 fig., l tableau, pi. V); le même, Naturwissenschajiliche Studien am Toten 1Íleer­
und im Jordantal. Bericht über eine im Jahre 1908 unternommene Forsclwngsreise in Paliistina. 
Gr. in-8º, v11-'.18 p., 106 fig. dans le texte, 6 pi. phot , 1 carte géoJ. à. 1: 700 000, Berlin, 
Hl12. Consuller aussi les feuilles 41 (F VI) et 48 (F VII) de la Carte géologique intemationale 
de l'Europe, Berlin, 1911 (auteur : l\I. illanckenhorn).J 

3. C. Dicner, Libanon, Gruncllinien der physischcn Geogrdphie und Geologie von Jllittel-Syrien.
In-8°, x--1-12 p., 6 pi., 1 carte géol., \Vien, 1886. Un pointement basalLique douteux, le Te! 
er Rurâb, est représenlé sur la carte qui accompagne cet ouvrage comme surgissant au 
Sud de Palmyre, à l'intérieur de la ·virgation. Plus it l'Ouest,�par 27°40' cnviron, �lax von 

# 



982 LA FACE DE LA TERRE. 

Le graben dévie vers le N.N.E. et forme, entre le Liban et l'Anti­
Lihan,- la longue vallée de la Bekaa, ou se trouvent les ruiries de 
Baalbek. En mêrne temps se produit, obliquem1mt à l'Anti-Liban et 
vers le N.E. jusqu'au delà de Palmyre, comme un épanouissement des 

branches successives du faisceau, une virgation des cassures. Là, dans 

le désert de Palmyre, Diener a trouvé du Pliocene marin à !'altitude 
de 650 metres. Ce bombement du sol et cet émiettement des failles sont 
�us, soit à �ne' dé�ormatio� de la croute _terrestre dans le voisinage de 
l are ·des phs taunques, so1t, comme le croit Blanckenhorn, à l'affais­
sement du pays d� Damas , qui est couvert de laves, au Sud et au 
Sud-Est.· 

Au delà de la Bekaa, c'est-à-dire au delà de 34º 30', Blanckenhorn a 
ét�dié le_ pays jusqu'à l'Amanus, c'est-à-dire jusque dans la régio� des 
phs tauriques; en outre, il a donné une vue d' ensemble tres instructive 
des ligues structurales de tout.e la Syrie 1

• Le graben reprend une 
direction méridienne, affecte le basalte de Homs en formant la Petite
Bekaa et s _e prolonge vers le Nord par la dépression d'El Ghâb, sur 
le hord oriental, découpé de failles en escalier, des Monts· Ausarieh 
jusqu'à 35º 50' de lat. N.; là, les montagnes disparaissent sous le� 
�édiments du deuxieme étage méditerranéen. Là aussi, dans le Nord, 
11 y a quelques traces d'une virgation dirigée N.N.E. ou N.E. 

Ou attei_nt .ains_i la dépression d'El Amk (Lac el Bahra, 140 m.),
au N�rd-Est d Ant10�he. Blanckenhorn a déjà émis l'hypothese que 
l�s fa1:les ne se termment pas là, mais qu' elles se prolongent dans la 
d1rection du N.E., parallelement aux plis du Taurus, par consêquent,
entre les Montagnes des Kurdes et l'Amanus. A. Schaffer a, effective­
ment, suivi un graben sur une longueur de 150 kilometres, d'abord 
d_ans la vallée du Ifara-Sou, puis dans le voisinage de .lVIarach; ce 
s_illon est accompagné d' épanchements de laves basaltiques et doléri-
tiques (III, 1re partie, p. 421) 2

• 

Vue d'en�emb.le sur les fossés de l'Afrique Orientale. _ 
Abstraction faite de la faille des Monts Lebombo, la région disloquée 

Oppenheim signale Ies _deux volcans jumea.ux appelés Abd et Abdé (« l'Esclave • et la 
" Femme esclave •); B,mcht über seine Reise durch die Syrische Wüste nach Mosul (Verh dl 
Gescllsch. f. Erdk. Berlin, XXI, 1894, p. 209). . 

a.n · 

1. l\I. Blancken�orn, Die Strukturlinien Syriens und des Roten Meeres (in : Festschrift
F. F_re1herrn von �1chthofen z. 60'. Gehurtslag dargebracht von seinen Schülern). Gr. in-8º,
Berlrn, 1893, p. 1Ji>-180, 2 pi.: cartes et" coupes. 

2. F. Schaffer, Geologische Studien im südiistlichen Kleinasien (Silzuno-sber k Akad w· 
W 1\1 

o · · • ISS 
1en., ,_

9

a.ll�em.-naturwiss. CI.,_ CI�, Abt.�1. J_, 1900, p. 498-525, 2 cartes da.os Je t., notam� 
ment p. ;:, __ 4), et Geolog,sche Stud11;11 1111 sudosll,chen Klewas1e11 u11d Nordsyrien (lbid., CX, l90i. 
P- 5-18). Vo1r auss1, âu même: Zur Geotektonil, des südiistlichen A11atolie11. Studien aur R 
· F "/ · h d b 

J e1se11 
1m ru va r un Her st 1900 (Petermanns ilfüteil., XLVII, 1901, p. 133, ·1 carte dans Je t.).
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s'étend de 15º de lat. S. jusqu'à 37º 30' de lat. N.; sa longueur atteint
dane 52 deg1·és 1 /2 de latitude. Il y a un autre fait digne de remarque, 
c'est que ces dislocations s'écartent à plusieurs reprises d'une zone 
mérid·ienne déterminée et qu'elles y reviennent toujours dans la suite. 
L'axe du Nyassa se trouve par 34º 30'; au delà de l'Équateur, celui du 

Lac H.odolphe est par 36°, et beaucoup plus au Nord, l'axe de la Mer 
l\lorte et de la vallée du Jourdain cofacide avec la longitude de 35º 30'. 

Il n'est pas probable que toutes les parties de ce grand systeme de 
cassures et d' effondrements soient du même âge. En particulier, 
Kohlschütter estime que des fossés plus jeunes peuvent avoir recoupé 
des fossés plus anciens ; ainsi le graben du Rukwa se poursuivrait au 

delà du Tanganyka par le Lukuga, en traversant obli'quement le 
Tanganyka; de même, l'accident qui suiL le ,vemberé, pí·es du cratere 
de Ngorongoro, aurait été coupé par le fossé méridien de I' Afrique 
Orientale, pres du Lac l\Ianyara 1

• Il y a lieu d'atlendre des donnée&
plus précises. Précisément, le Tanganyka a souvent été considéré 
comme un terme assez ancien du systeme de fraetures. Sa faune 
étrange parait être une faune marine résiduelle; cependant, une de ses 

formes les plus caractéristiques, une l\Iéduse, a été aussi découverte 
dans le Lac Victoria. 

Avec raison, Issel attache de l'importance à ce fai t que la mer 
n'a pénétré que tardivement dans la fosse érythréenne 2

• Il manque 
ici la série des sédiments du Tertiaire moyen ,et supérieur, comme ceux 
que I' on trouve sur la plupart des cô tes de la l\ilédi terranée et ceux que 
I' on peut encore voir à Suez, ou même jusqu' à Scherm, au Sud du SinaL 
Comme exception, il n'y a guere à citer que les formations récentes pou­
vant correspondre aux couches érythréennes qui s'avancent, à !'altitude 
de 64 metres, jusqu'aux pyramides de Ghizeh et dans la partie infé­
rieure de la vallée du Nil (I, p. 485); elles représentent peut-être le 
premier remplissage de la Mer Rouge. Aucune des autres régions 
d'affais�ement, à l'exception du littoral de la Syrie, ne montrent la 
moindre trace d'une invasion marine. Les terrasses du Lac Rodolphe 
(fig. 224), de l'Omo inférieur, du Lac Stéphanie et de l'Afar renferment 
des coquilles de la faune actuelle du Nil. Les terrasses de la l\Ier l\Iorte 

-

1. E. Kohlschütter, Die kartographischen und geophysischen Arbeiten der Pendel-lj:xpedition

der Kõniglichen Gesellschaft der Wisse11schaften zu Güttingen in Deutsch Ost-Afrilw (Verhandl. 
XIII. Deutscb. Geographentagcszu Hreslau, 1901, p. 133-153, pl. 1, 2: cartes). Pour ceder­
nier point, voir ta carte de C. Uhlip;, Geogr. Zeitsrhr., XIII, Hl07, pi. 14, et la. carte, déjà
mentionnée, de F. Jaegcr. [Voir aussi !e récenl mémoire d'E. Kohlschüllcr, Ueber den Bau 
der Erdi<ruste in Deutsch Ostafrika (Nachrichten kgl. Gesellsch. d. \Viss. zu Gõlliogcn, 
Math.-phys. KI., 1911, p. 1-40).] 

2. Art. Issel, Âto,jologia e g,mesi del Jlfar Rosso. Saggio di Paleogcograjia (A lli Terzo
Congresso Geogr. llal., Firenzc, rnl. li, 1899, p. 7:3-80, 1 pi.); voir a.ussi _son Essai sur l'ori-

9i11e et la Jormation de ta Mer Rouge (Buli. Soe. Belgc de Géol., Xlll, 1899, i\Jétn., p. 65-84). 
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et du Jourdain contiennent des coquilles d'eau douce actuelles, et dans 
le Lac de Tibériade vivent encore aujourd'hui des Poi�ons du Nil 
(1, p. 490). Au dépôt de couches récentes à Melanopsis ont succédé 
des épanchements de lave 1

; dans 1� N ord, les mouvements paraissent 
même avoir duré assez longtemps pour que des sédiments analogues se 
soient afiaiS'Sés dans des dépressions plus jeunes encore. 

C'êst seulement au Nord qu'apparaissent sur la côte les dépôts des 
3• et 4° étages méditerranéens. Les sédiments marins atteignent, 
comme on l'a déjà vu, le désert de Palmyre. -

On peut distinguer trois stades ayant leur individualité : d'abord le 
déchirement du sol; en deuxieme lieu, l'afiaissement des parois de la 
dépression; en troisieme lieu, l'ascension des laves. En réalité, ces 
trois stades ne sont pas aussi distinéts, au point de vue de leur succes­
sion dans le temps; les fractures afTectant des plateaux de laves, 
Gomme celui de l\fau, montrent que de grands afiaissements ont suc­
cMé, sur certains pÕints, à de grands épanchements. Mais il est visible 
que le déchirement représente le phénomene primaire, et que les 
laves n' en sont qu'une manifestátion acc�ssoire. 

11 ne faut pas se faire de ces dépressions une idée trop schématique, 
y voir par exemple une bande de terrain affaissée entre deux failles 
paralleles. On observe des cassures en escalier au Tanganyka et dans 
les champs de lave qui se trouvent en avant du Kenia; il en est de 
même sur la côte Ouest de la Mer Rouge, et aussi au Nord dans le Liban 
et sur les pentes du Djebel Ansarieh. On s'en ferait une image plus 
exacte, en se représentant ces mêmes failles étagées se répétant des 
deux côtés jusqu'au milieu de la dépression, avec de nombreuses 
bandes allongées, en .forme de coin, s' enfonçant à une profondeur 
inégale. Dan_s cette descente, certains horsts sont restés en saillie dans 
la région d'effondrement, comme le Kamassia, à l'Ouest du Lac 
Baringo, et comrne le seuil au Sud du Lac Albert-Édouard. La dimi­
nution du nombre des cassures est tres sensible dans le Nord de la 
Syrie, ou la virgation et plusieurs autres circonstances indiquent une 
progression dtL phénornene du Sud vers le Nord. 
-..Tout essai d'ex.plication par des causes locales, telle qu'une dispo­

sition divergente vers le bas des surfaces de dislocation, etc., s'évanouit 
en face de l' extension extraordinaire de ces accidents. Un phénomene 
qui se n�anifeste sur plus de 52º de latitude doit trouver sa raison d' être 
dans la constitution même p_e la planete. Dans cette énorme région, 

1. F. Noetling, Uebe1· die Lagerungsve,.hliltnisse eine,. qual'lüren Fauna im Gebiete dei· 

Jo,.danthales (Zeitschr. Deutsch. Geol. Gesellsch., XXXVlll, 1886, p. 807-823, pi. XXIII); et 
Geologische Skizce de,. Umgebung von el-Hammi (Zeitschr. Deutsch. Pal:isLina-Ver., X, 1886, 
p. 50-88, pi. I : carte et coupes). 

... 
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mlnes amenés à cõncevoi r des tensions, se p1·oduisant dan.� l' en-nous so . . . 
veloppe extérieure de la sphere terrestre; ces tensions se sont developpees

l 36° 

p(!.rpendiculairement à a 

direction des fractiires, 

perpendiculairement au 
méridien, dans 1' exemple 
qui nous occupe. · 

11 y a eu déchirure

par contraction, et les 
fontes se sont ouvertes 
de haut en bas. 

Cette circonstance est 
importante pour l'expli­
cation de la venue des 
volcans. 

11 y a d'importants 
t ronçons  de  fossés, 
comme le Tanganyka, 1•º1- -------{;� 

dont la longueur atteint 
700 kilometres, dans les­
quels existent bien quel­
ques sources chaudes, 
mais pas de vokans. 
Par contre, il y à en 
Syrie des fontes isolées. 
a·une importance tout à 
fait seconda'ire, qui sont 
jalonnées par des chape­
lets de petits pointements 2•L-------+---'--.-;-=-----1 2º 

volcaniques. Si l'on con-
. sidere en eux-mêmes le 

Kenia ou le groupe des 
volcans des Virunga, 
pres du Lac Kiwu, on 
y cherche en vain les 
filons ou les alignements 
volcaniques qui les met­
traient en relation avec 
d'autres vofcans. Néan­

í+++l 1Lt..±J 

36º E. Gr. 

FIG. 22i. - Ancienne extension du Lac Rodolphe, d'apres
M. Sacchi, G. De Angelis d'Ossat et F . .M1llosev1ch
(Seconda Spedizione Bottego. Studio geologico. Tn-8º , Roma, 
1900, p. 205, flg. 25). 

1. Roches cristallines anciennes; 2. Roches volcaniques récentes; 
3. Ancienne extension du Lac Rodolphe ;4. Lac Rodolphe actuel. 
- Échelle de 1 : 4 500 000. 

moins, un coup d'reil sur l'ensemble montre à la fois la continuité du
phénomene et sa dépendance à l' égard des grandes cassures.

. Les fractures s'ouvrant de haut en bas entre des �asses qu1
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s'afiaissaient, ont, en certains endroits, rendu possibles les éruptions; 
ailleurs , elles ne l' ont pas permis; sur nombre de points, des éruptions 
se produisent encore aujourd'hui. Que des grands ou 9ae petits crateres 
se soient formés, c' est ce qui peut dépendre de mouvements dont 
l'importance est tout à fait secondaire. Dans l'axe du fossé de l'Afrique 
Orientale regne manifestement une grande activité volcanique. Dans 
le fossé lui-même se tróuvent les cônes éruptifs les moins importants, 
sans dou te parce que c' est là que se produisent la plupart des modi­
fications tectoniques : aucune cheminée n'a le temps d'y vieillir,. et de 
nouvelles bouches se reforment sans cesse. 

Le Cameroun. - Annobom, São Thomé, l'Ile du Prince et
Fernando Po forment une série rectiligne - de volcans, dirigée entre 
N .N.E. et N .E. On ajoute souvent aussi à cette série Sainte-Hélene. 
Sur le continent, le haQt massif volcanique du Cameroun lui corres­
pond tout d'abord. D'apres les descriptions qu'Esch a données du 
Sud-Ouest du Cameroun, abstraction faite d'un liséré peu élevé de 
sédiments tertiaires et crétacés bordant la côte, too.t le reste du pays, 
j usqu' au delà de 5° de lat. N., est formé de roches cristallines anciennes, 
·surmontées de volcans récents 1 

•. 

Esch considere cette région comme une région de -fractures. C'est 
oe 'que confirment l'existence du massif même du Cameroun, avec ses 

nombreux crateres (3 665 m.) 2, puis, au Nord-Ouest, le hoi·st de roches 

cristallines anciennes du Humpi (altitudes jusqu'à 2 000 m., 40 kilom. 
de longueur), la dépression du Bakundu, le champ de fractures du 

pays de Nkosi avec ses nombreuses petites bouches d'éruption 3, ie 

1. E. Esch, in E. Esch, F. Solger, O. Oppenheim und O. Jaekel, Beitr{jge zur Geologie 
von Kamerun. In-8°, xm-298 p., 9 'PI., 1 panorama, 1 carte, Stuttgart, 1904; E. Esch, Der 
Vulcan Etinde in Kamerun und seine Gesteine (Sitzungsber. k .. Preuss. Akad. \Viss. Berlin, 
1901, I, p. 277-299 et 400-417). [Voir aussi l'important mémoire de C. Guillemain, Beitrtige 
zur Geologie von Kamerun. Unter Beteiligung von E. Harbort, O. Jii.kel, O, Klautzsch, 
Dr. Menzel im Auftrage des Deutschen Reichs-Kolonial-Amtes bearbeitet (Abhandl. K. Preuss. 
Geol. Landesanst. Neue Folge, Heft 62, Berlin, 1909. ln-8°, vi-466 p., 22 pi. phot., 1 pi. 
col., 2 pi. de fossiles, 2 cartes géol. en couleurs à 1 : 500 000 et 1 : 1 000 000), notamment 
p. 208-241 : Die Tektonik des Schutzgebietes Kamerun; compte rendu critique par BP.rn. Struck, 
Zur Geologie von Kamerun (Zei tschr. Gesellsch. f. Erdkunde, Berlin, 1911, p. 320-326). Con• 
sulter, en outre : S. Passarge, Kamerun (in H. Meyer, Das Deutsche Kolonialreich, I. Bd.,
p. 41�3Q, nombreu�es _fig., phot., et cartes. In-8º, \Vien-Leipzig, 1909, en particulier
p. 425-433, Cilrle géol. en couleurs à 1 : 6 000 000; Kurt Hassert, Fo,·schungs-Expedition ins 
Kamerungebirge und im Hinlerland von Nordwest-Kamerun (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdkunde, 
Berlin, 1910, p. 4-35, 15 phot., pi. I : carte);' et Das Kamerungebirge (Mitteil. aus d. Deutsch. 
Schut_zgebiete, XXIV, 1911, p. 55-112, 3 fig., 1 pi., J carte); S. Passarge, Geomorphologische
Probleme aus Kamerun (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdkunde, Berlin, 1910, p. 448-465, fig. 45-49).]

(2. Voir la carte à 1 : 500 000 du Lieul. Boyd Alexander, jointe à l'article: Expedition in 
IVe�tAfrica (Geogr. Journ., XXXIV, 1909, p. 51-55); Annales de Géogr., :\Vil 1, 1909, p. 468.] 

3. " Leur activité parait n'avoir duré que peu de temps, et, sauf quelques exceptions, 
avoir consisté dans ce fait qu'elles ont servi à leur foyer d'éruption commun de cheminées 
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fossé de Kidde, le horst de Kopé avcc les volcans qui le surmontent 
(2 050 m. ), enfin les Monts Manenguba, disposés en travers, avec le 
grand cratere de l'Eboga (2110 m.). 

. Le Sud-Ouest du Cameroun possede donc une structure qm res-
l semble à celle de la moitié Sud-Ouest du fossé de l'Afrique Orienta!�; 
mais il y a celte différence que, dans le Cameroun, les fractures ne deli­
mitent pas un fossé unique, que leur direction générale n'est pas N.-S., 
mais N.N.E, correspondant à l'alignement Annóbom-Fernando Po, et 
enfin que l'écoulement.des eaux se fait sans ob�ta.cles vers la mer. 

Les mérito ires explorations de Passarge dans I Adamaoua ont montre 
que, depuis la latitude de 7º 30' jusqu'à 10° 30', prévaut_ �n régime, t?ut
à fait analogue. Dans ces parages, on se rapproche deJà _de la reg10n 
sans écoulement du Tchad. L'analogie de structure est s1 grande que 
le nom de li_qne du Cameroun n'a pas été propo�é tout d'abord pour le 
Sud, mais bien -pour le Nord, et justement par �assa�ge 1• · 

Là aussi, ]e pays est formé de terrains cnstallrns anciens et �e 
roches volcaniques récentes. La. direction dominante. est, cette fois 
encorc, N. 30 à 35° E.; on rencontre rarement la direction E.-,v. Les 

· l\fonts Tschebtschi, qui mesurent de 1 400 à 2 000 metres de hauteur,
sont une croupe de granite et de gneiss s'allongeant N.N.E.; d'apres 
Passarge, c' est vraisemblablement un horst, qui se trouve �ans le p.ro­
lono-ement du horst du Sud-Ouest du Cameroun. C!3 mass1f porte une 
cou�erture de basalte, sur laquelle s'élevent quelques cônes rocheux 
isolés · des deux côtés de la muraille apparaissent de l'andésite à 
augite'. Au point ou, vers le Nord, les contreforts des Monts Tschebtschi 
att�ignent la Bénoué, et un peu à l'Est (entre 12º et 1 �º de long. �- ), 
il existe sur cette riviere de petites collines volcarnques (Gabriel, 
Elisabeth, Madugu). Le bord O/Íental, rectiligne, des Monts Alantika, 
et, aussi dans son prolongement, des Monts Mandara, affecte une 
direction N. 35º E.; il en est de même de la vallée du Faro 2.-

0n retrouve jusqu'au delà de 10° 30' de lat. N. les fractures qui, 
depuis l'Océan, caractérisent la structure du Cameroun. �à com­
mencent les grands espaces marécageux du Tchad et du Chan_; et, en 
même temps que se pose le probleme du prolo�gement �e 1� hgne du 
Cameroun, apparait un phénomene hydrograph1que particuher. Barth 

par Jesquelles celui-ci s'est libéré de l'excês de pression que __ provo�uaient _les g_az . ." 
(Esch., mém. cité, p. 35). P. Rohrbach décrit d'autres volcans : Uber seme Stud1en-Re1se m . 
Mittel-Kamerun (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdkunde, Berlin, f907, p. 254-256). . . 1. S. Passarge, Adamaua. Bericht über die E:r.pedition des Deut�chen Kamerun-Komi!ees m den
Jahren 1893/94. Gr. in-8º, xvn-573 p., 294 fig., 22 pi., 5 cartes, Berhn, 1895; en part1cuher p. 387. 

2. A une grande rlistance dans l'Ouest, vers 9° de Jat. N. et 10º d_e lon�. E., Boyd,
Alexander signale te Mont '\Vase comme .répondant probablement aux rumes d un volcan; 
Boyd Alexander, From the Niger, by Lake.Chad, to the Nile (Geogr. Journ., XXX, �907, p. 121). 
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savait déjà qu'il extste une jo.nction entre le Tchad et le Niger. Lenfant 
a élucidé la question 1

• 

Le fleuve Kabi se jette dans la Bénoué en amonr de Garoua. A 
environ 120 kilometres au-dessus de son eonfluent, il forme une cata­
racte de 50 metres de hauteur; puis viennent d'autres rapides; enfin 
on trouve un lac long et étroit, le Lac Toubourí qui, par un émissaire 
ne s-e remplissant qu'en temps de crue, est mis en communication 
avec le Logone et par conséquent, par le Chari, avec le Tchad. En 
d'autres termes, quand les eaux sont hautes dans le Logone, le trop­
plein se déverse par les rapides du Kabi dans le Niger et dans l'Océan. 

Un pays marécageux, tres vaste, tout à fait plat pour l'mil, s'étend 
le long du Logone et se prolonge jusqu'au Tchad. Les rapides rocheux 
du Kabi montrent le substratum de ces alluvions. A 360 kilometres 
de ces rapides, sur le bord Sud-Est du Tchad, on voit apparaitre au 
milieu de ces aHuvions un petit groupe de rochers; c'est l'Hadjer El 
Hamis ( « les Cinq Pierres >> ), haut seulement de 100 metres, que 
Lacoin a décrit 2:- D'apres Gentil, ces collines sont const_ituées par de la 
rhyolite à aegyrine et à riebeckite qui, pendant son refroidissement, 
a été soumise à l'influence directe de la vapeur d'eau et de fumerolles 
acides, comme Lacroix l'avait indiqué pour les rhyolites du pays des 
Somalis 3• La même roche a été trou vée par Foureau dans le lit du 
Logone, pres de Kusser, un peu en amont de Fort-Lamy; mais peut­
être n'y est-elle pas en place. Une roche identique a été rapportée par 
Lenfant du voisinage des cataractes du Kabi. 

Des études ultérieures nous montreront si ces gisements appar­
tiennent encore à la zone de fractures du Cameroun, et si cette région 
volcanique atteint réellement le Tchad 4 en passant parles rhyolites du 

1. Lenfant,,De l'Atlantique au Tchad par le Niger et la Bénoué (La Géographie, IX, 1904,
t•·•sem., p. 321-342, pi. ll : carte). [Voir aussi les ouvrages plus récents du commandant 
Lenfant et, l'article, déjà cité, de S. Pussarge, Geomorphologische Probleme aus Kamerun
(Zeilschr. Gesellsch. f. Erdkunde, Berlin, 1910, -p. 461).) 

2. L. Lacoin" Observatións sur la géologie du Pays de l'Oubangui au Tchad. (Buli. Soe.
Géol. de Fr., 4' sér., I!I, 1903, p. 484-496). 

3. L. Gentil, in F. Foureau, Documents scientifiques de la Mission saharienne, II, p. 728 
et suiv. Des raches analogues ont été signalées sur des points trés éloignés les uns des 
autres, par exemple sur le Monny entre le Tchad et Zinder, aux environs mêmes de Zinder 
et dans l'Air; R. Chudeau, Excursion géologique tlu Sahara ct au Soudan (Buli. Soe. Géol. 
de Fr., 4' sér., VII, 1907, p. 341); A. Lacroix, Sur les micrograniles alca/ins du territoire de 
Zinder (C. R. Acad. Se., CXL, 1005, 1" sem., p. 22-26), etc. [Sur les raches éruptives des 

"environs de�inder et des régions voisines, voir aussi la thêse de doctorat de G. Garde, 
Descriptión géologigue des tégio11s situées e11trc le Niger et te Tchad et à l'Est et au Nord-Est du 
Tchad. ln-8°, 286 p., 1 pi., 2 cartes h. t., 66 fig. Clermont-Ferrand, 1\J!O; notamment p. 233-
261. Les échantillons recueillis au cours de la mission du capitaine Lenfant ont été étudiés

i- par H. Hubert : Sur quelques raches du Centre africain (Buli. du Muséum d'Hist. Nat., Paris,
'1904, nº 6, p. 412-415).]

4. Pour les régions comprises entre le Cameroun, le Tchad et le Haut-Niger, voir la
belle carte publiée par Henry Hubcrt :· État actuel de nos connaissances sur la Géologie de 
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Kabi, du Logone et de l'Hadjer El Hamis. Provisoirement, elle est 
cormue jusqu'à 10º 30' de lat. N., c'est-à-dire qu'on la suit à partir

d' A nnobon sur 12° de latitude. 

Plan des fractures africaines. - De l'Ouest à l'Est, la carte 
d'Afrique montre d'abord la ligne du Cameroun, pénétrant comme 
une zone de failles ét d'effondrements dans le continent, au moins 
jusqu'à 10º 30' de lat N. Sa prolongation jusqu'au Tchad n'est pas 
certaine. De même, on ignore presque completement, d'apres les 
données existantes, s'il y a quelque relation avec les éruptions volca­
niqnes qui s' échelonnent_ dans l' Air, parallelement au méridien, et tres 
loin au N ord j usque dans l' Ahaggar. 

Le court fossé de l'Upemba est le terme le plus occidental connu 
de la longue série des cassures de l' Afrique O rientale. · Au N ord, ces 
accidents se prolongent par'la Mer Rouge et à travers la Syrie jusqu'au 
Taurus; à l'Ouest, viennent les fractures du Nil et les dislocations encore 
peu connues du Sahara Oriental. Au cmur de l'Europe, nous trouvons 
enfin le fossé du Rhin .. 

On ne peut nier que sur les bords de l'Océan Indien apparaissent 
des lignes présentant une· certaine ressemblance avec les précédentes. 
L'escarpement du Quathlamba, dans le Sud de l'Afrique 1, et celui des 
Sahyadri, dans l'Inde, ont déjà été mis en parallele dans un précédent 
chapitre (I, p. 533). Aujourd'hui, il faut y ajouter la cassure des Monts 
Le-bombo, qui, dans l'Afrique du Sud, court depuis 27º 30' de lat. S. vers. 
le Nord sur 4 degrés de latitude. Madagascar n'était jnsqu'à présent 
connue que d'une façon générale, et considérée comme un horst (I, p. 528 
et suiv. ). Les recherches de Lemoine ont mis en évidence, à côté de 
fractures moins importantes, une grande faille rectiligne, qui longe 
toute la côte orientale et q�i apparait comme le facteur essentiel dans 
la détermination des contours de l'ile (fig. 225). Depuis Fort-Dauphin, 
elle se suit avec une direction N.N.E., par delà l'Ile Sainte-Marie et jus­
qu au Cap Maroala, sur 10 degrés de latitude; peut-être même se pro­
longe-t-elle dans les iles situées plus au Nord 2• On sait que la faille des 

l'Afrique Occidentale. 1 ·: 5 000 000. 1 feuille en couleurs, avec Notice explicative _de 8 p. in-8º, 
Paris, 19H; et la note du m/ime auleur : Essai d'une Carte géologiqtte de l'Afr,que Occ,den­
tale (C. R. Acad. Se., CLlll, 1911, 2' sem., p. 737-740).] 

[1. Sur la genese de cet escarpement, voir A. Penei,. Der Drakensberg und der Quath­
lambabruch (Sitzungsber. Kõnigl. Akad. Wiss. Berlin, 1908, I, p. 230-258, coupes de la 
p. 257) : réponse au D' S. Passarge.]

2. P. Lemoine. Études géologiques dans le Nord de /lfadagascar. Contributions à l'histoire géo­
logique de l'Océan Jndien. In-8º, 520 p., 143 fig., 4 pi. phot. et coupes, 3 cartes géol., .Paris,
1906; en particulier p. 235,457 et suiv. D'apres d'anciens renseignements, on pouva,t sup­
poser qu'à Madao-ascar !e Lac Alaotra, entre Tananarive et la côte orientale, appartenait à 
un fossé parallele à la cassure de la côte; des observations plus récentes rendent_cette
conjecture douteuse (Rev. R. Baron. Geotogy of Madagascar, Quart. Journ, Geol. Soe., XLIV, 

' S.UESS, - III. 
64, 
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Sahyadri recoupe les gneiss de 8° à 16° de lat. N., puis les laves du 
Dekkan jusqu'à 20°. En avant se trouve la ligne des Laquedives, des 
Maldi ves et des Chagos 1, encore inexpliquée,

4 
avec une direction nn 

pflu différente, et plus voisine de celle du m.éridien. 

1889, pi. Xlll); et Geological Notes of a Journey in Madagascar (lbid., LI, 1895, -p. 58, carte). 
[Depuis la publication de la thêse fondamentale de P. Lemoine sur Madagascar, l'étude 
géologique de cetle grande lle a prog-ressé rapidement; voir surtout P. Lemoine, Madagascar 
(Handbuch der regionalen Geol'Jgie, herausgegeben von G. Steinmann -und O. Wilckens, 6. 
Heft (Vil. Band, 4. Abt.). In-8º, 44 p., 11 fig. dans !e texte dont 9 cartes; Heidelberg, HIii 
(renferme une Bibliographie, p. 40-43); La Géologie du 1\'ord de Madagascar (Buli. Soe. 
Philom. Paris, 1906, p. 242-256); Les relations géologiques anciennes de Madagascar avec les pays 
voisins.(flevue de Madagascar, VIII, 1906, p. 986-996, 5 ílg. cartes); Nature des dislocations dans 
les terrains sédimentaires de la région occidentale de ilfodagascar (Buli. Soe. Géol. de Fr., 4e sér., 
VI, 1906, p, 171); Les variations de facies des terrains sédimentaires de Madagascar (lbid., VII, 
190í, p. 30-41). Au point de vue stratigraphique, les demir faits nouveaux les plus remar­
quables qui aient été signalés sont la découverte, dans !e Súd-Ouest, d'une faune et d'une 
flore perrniennes (Glossopteris, Reptiles, Poissons) surmontant des couches de houille et 
l'existence, dans !e Nord-Ouest, du Trias rnarin, renfermant notamment de nombreux 
Céphalopodes; voir M. Boule, Sur l'exislence d'une faune ·et d'une flore permiennes à Madagascar 
(C. H. Acad. Se., CXLVI, 11)08, 1" sem., p. 502-504); Découvçrte de la houille à Madagascar par 
le capitaine Cotcanap (lbid., CXLVII, 1908, 2' sem., p. 818-819); H. Douvillé, Sur la découverte 
du Trias marin à Madagascar (Buli. Soe. Géol. de Fr., 4° sér., X, 1910, p. 125-133, 11 fig. dans 
!e texte); A: Merie et E. Fournier, Sur le Trias marin duNord de Madagascar (Ibid., p. 660-664); 
Fournier, Sur les Nodules' (Septaria) ·a Ammonites triasiques de Madagascar et sur le développe­
ment des Ammonea (C. R. Acad. Se., CL, 1910, 1" sem., p. 1560-1562); Perrier de la llathie,
Notes sur la vallée permo-triasique et le contact des terrains métamorphiques et des terrains sédi­
mentaires dans l'Ouest de Madagascar (Buli. Éconornique [de Madagascar], X, 1910, p. 199-235,
22 pi. c_oupes, 1 carte tectonique); H. Douvillé, Les explorations géologiques de M. Perrier de 
la Bathie à Madagascar (C. R. Acad. Se., CLIII, 1911, 2' sem., p. 414-417); R. Zeiller, Sur une 
flore triasique découverle à Madagascar par llf. Perrier de la Bathie (lbid., p. 230-2�5). - Pour 
J'étude détaillée des nombreux /malériaux rapportés au Muséum d'Histoire Naturelle de
Pitris par les voyageurs et les rnissionnaires,. consulter la Paléontologie de Madagascar, en
cours de puLlication depuis 1906 dans les Annales de Paléontologie de M. Boule, et dont les
parties suivantes ont déjà paru : I. M. Boule et A. Thévenin, Fossiles de la côte orienta/e (1,
1906', p. 43-59, pi. l, II); II. R. Douvillé, Sur quelques gisements nummulitiques de ilfadagascar
(1, 1906, p. 61-68\ pi. Ill); III. M. Boule, P. Lemoine et A. Thévenin, Céphalopodes crétacés 
des environs de Diégo-Suarez (I, 1906, p. 173-192, pi. XIV-XX; et II, 1907, p. 1-56, pi. 1-Vlll);
IV. A. Thévenin, Dinosauriens (II, 1907, p 121-136,. pi. XVll, XVIII); V. A. Thévenin, Fóssiles
liasiques (Ili, 1908, p. 105-143, pi. Vlll-Xll); VI. J. Cottreau, Les Échinides (Ili, 1908, p. 145-188,
pi. XIII-XVII); VIII. P. Lemoine, Ammoniles du Jurassique supérieur du Cercle d'Analalava (V,. 
1910, p. 137-168, pi. XVI-XX; et VI, 1911, p. 45-64, pi. VI-VII[). Voir aussi M. Boule et 
A. Thévenin, Sur de :iouveaux fossiles de la côte orienta/e de Madagascar (Buli. Soe. Géol.
de Fr., 4' sér,, VII, 190í, p. 314-316); P. Lernoine, Contributions à la Géologie des Colonies
françaises. Ili. Fossiles crétacés de la côte Est de Madagascar (lbid., p. 480-481); R. Douvillé,
Sur des formations oligocenes et miocenes de Madagascar (lbid., Vlll, 1908, p. 321-323). - En
fait de travaux descriptifs, consulter: sur !e rnassif archéen du centre de l'lie: L. Duparc,
M. Wunder et R. Sabot, Les minéraux des pegmatites des environs d'Antsirabé u Madagascar
('\lém. Soe. de Physique et d'Hist. Nat. de Genêve, XXXVI, 1910, p. 283-410, 51 fig., 40 cli­
chés phot. hors texte); sur la bordure sédimentaire du Sud-Ouest : J. Bührer, Le pays 
Mahafaly (La �éographie, Paris, XXII, .1910, 2' sem., p. 377-388, pi. 2 : carte, et 1 carte 
g-éol. dans !e texte); J. Giraud, Sur la Géologie du Sud de Madagasc{l.r (C. R. Acad. Se., CLIV, 
1912, 1" sem., p. 1545-1547); sur les régions volcaniques: A. Lacroix, Les volcans du centre 
de Madagascar. Le massif de l'Itasy (C. H. Acad. Se., CLIV, 1912, 1" sem., p. 313-317); Le. 
massif de l'Anlcaratra (Ibid., p. 476-481).] 

1. A. Agassiz en donne une excellente iínage dans son mémoire : The Coral Reefs o(

the Maldives (Mem. Mns. Cornparat. ZocJI. Harvard College; XXIX, 1903, pi. 7). 
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FJG. 225. - Croqtüs tectonique de Madagascar, d'apres P. Lemoine (Handbuch .der regio-
nalen Geologie. herausgegeben von G. �téinmann und O. Wilckens, 6. Heft (VII. Bd., 4. 
Abt.), Heidelberg, 1911, p. 2, ílg. 1). 

l. Granite; ·2. Te.rraufs sédimentaires (du .Permien à l'Aquitanien); 3. Basaltes tertiaires et récents;. 
4. Failles ou plis longitudinaux; 5. Axes anticlinaux et synclinaux transver1Saux. 

Êchelle de l : 9 000 000. 
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CASSURES AFRICAINES. MONTAGNES DU CAP. 993 

La position de ces lignes influe ur les contours de l'Océan. 
D'ailleurs, on ne peut guere leur imputer son affaissement; il est plus 
probable 1 comme pour les fractures varisques, que ces failles ont une 
autre origine, mais qu' elles ont été utilisées par l'affaissement el 
en ont limité les effets. 

Toutes les cassures et tous les fossés que l' on a cités, à l' exception 
du gràben rhénan, se trouvent dans des régions tabulaires. Ces plateaux, 
dans l'lnde et en Afrique, et peut-être même dans toute r étendue, 
ont été arasés des avant l'époque du Gondwana inférieur et n'ont 
pas été plissés depuis. 

En dehors du fossé du Tanganyka, qui est légerement arqué, 
beaucoup de ccs cassures sont caractérisées par leur direction rectiligne, 
qui se maintient sur de grandes longueurs. Beaucoup affectent d'une 
façon frappante un tracé tres voisin du méridien 1• De plus, elles sont 
en majeure partie accompagnées de volcans 2

• Mais ce qui est tout à fait 
digne de remarque, c'est qu'elles sont limitées à une partie déterminée 
de la surface terrestre. N ulle part on ne rencontre d'accidents ana­
logues en Asie (exception faite pour la Syrie et la péninsule de l'lnde) 
ou en Amérique. Des dislocations dues_ à des tensions de l'écorce 
(lignes disjonctives), et accompagnées de volcans, y sont connues éga­
lement, dans des régions plissées; mais leur allure se montre toujours 
recourbée parallelement à la direction des plis. 

Le graben du Rhin est le seul qui empiete sur le domaine des Alta'ides 3
• 

Seule, la répétition de failles méridiennes dans la partie la plus 
septentrionale du domaine atlantique, du Groenland aux lles Lofoten, 
présente quelques analogies avec l'Océan Indien. Nous hésitons provi­
soirement à rapporter à ce genre d'accidents la ligne de volcans de 
'l'intérieur des Hébrides et !'antique graben de Kristiania. 

Lorsque ces lignes constituent un rivage marin, comme en Syrie, à 
Madagascar et ailleurs, on ne voit pas de graben et même générale­
ment pas de volcans. Quand les fossés sont bien délimités et lorsqu'ils 
conservent sur de grandes distances une largeur à peu pres constante, 
on remarque une analogie de dimensi9ns, dans le sens transversal, qui 
est tout à fait frappante. C'est 30 à 4!'.S kilometres pour le grahen de 
l'U pemba; 35 à 40 kilometres pour celui du Tanganyka, avec élargis-

[1. Sur la direction N.-S. des fractures africaines, voir : Fr. \Vinterfeld, Über meridíonale,
ganz Westdeutschland.(bezw. Europa) durchsetzende Verwe1Jungsspalie11 (Neues Jahrb. f. Mia., 
13eilage-Bd. XXXIII, 1912, p. 509-579, pi. XII-XIV).] 

[2. une cnquete slatistique Lres complete sur les volcans africains a élé faite par 
Hans Simmer, Der a/clive Vulkanismus auf dem afrilwnischen 1/estlande und den afl'ikanischan 
foseln (Günther;s �fünchener Geogr. Studien, nº 18. In-8°, 218 p., München, 1906).] 

3. li y a lieu de rappeler que les aÍ:J.ciens fossés d'effondrement de l'Inde, formés avant
lc Gondwana supérieur, se rapprochent plutôt de la direction E.-W. 
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sement jusqu·à 50 kilometres; 30 à 50 kilometres au Nyassa, 32 à
34 kilometres dans la partie méridionale du fossé rhénan. Le grand
graben est-africain est tres irrégulier; il comporte des gradins, puis
des fosses annexes et des horsts, de sorte qu'il est difficile de donner
un chiffre exact. Dans une partie tres étroite, par 2° de lat. S., sa
largl3ur peut se réduire à 20 kilometres. La Mer Rouge l:lSt beaucoup
plus large que tous ces effondrements�mais sa largeur est tres cons­
tante. Luksch donne comme maximum, pour la moitié septentrionale,
334 kilometres. La moitié méridionale profonde du Golfe d'Akaba a
une largeur de 27 kilometres 8 dans la partie couverte par les eaux,
de sorte que l' écartement des parois atteint ou dépasse légerement
30 kilometres. II serait désirable de réunir sur ce sujet des données
numériques précises. 

Dans ce qui précede, on n'a pas fait mention d'une propriété com­
mune des roches éruptives qui sont venues au jour le long des cassures
africaines : elles sont caractérisées par leur teneur en alcalis et par la
diminution de la magnésie et de la chaux. Ces faits ne prendront toute
leur importance que quand nous les comparerons av_ec ceux qui ont
été observés dans d'autres rigions.

II. - Montagnes du Cap.

On est habitué à désigner le Brésil, l' Afrique et la Presqu'ile de
l'lnde comme des masses australes et à les opposer à la Laurentia et au
Nord de l'Asie. Le qualificatif d'« austral » est exact, par comparaison
avec l'une et l'autre de ces régions. Mais le Brésil et l'Afrique sont
traversés par l'équateur: la Presqu'ile de l'lnde setrouve au Nonl de
cette ligue, et l'examen d'une carte quelconque montre que, quand on
considere l' ensemble du globe, ces masses forment une ceinture non
pas australe, mais bien médiane. Cette façon de s'. exprimer a �onné
naissance à ,une sorte de préjugé sur les i:elations de ces contments
avec le véritable Sud, e' est-à-dire avec 1' Anturctide. 

Dans l'Afrique Australe, à une distance du Sud de l'Equateur
qui n'est guere plus grande que la distance à laquelle se trouve le
Haut-Atlas, au Nord, il existe des traces indubitables d'un plissement
autonome. L'ancien massif africain n'atteint pas le Cap de Bonne­
Espérance et ne se relie pas d'une façon continue avec les terres
antarctiques dont on pourrait supposer l' existence, jadis, plus au Sud.

Le Sud de l'Afrique a été dépeint comme un plateau. de couches
du Karroo, entouré à l'Ouest et au Sud par des chaines de plissement 1• 

[-1. S ur l'Aírique Am;lrule et ses clialnes de montagncs, consulter : A. ,v. Roger, and 
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Vers Ie Sud-Est, cette ceinture est intenompue, et le pl�teau s'.étend
librement jusqu'à la mer; vers l'Est et le Nord-Est reappara1ssent
de nouvelles traces (1, p. 493). A 1' époque ou cette description fut
, ·te il n' était pas possible de préciser les relations de ces montagnesecn , . . , . , bordieres avec le plateau. Des observat10ns ulteneures ont montre que
les plis de la chaine bordier� occidentale e� m.éridi?nale s.e sont forr_nés
·usqu'à l'époque des plis vansques et armonca1ns d Europe, et peut-etre
�ême jusqu'un peu apres l'époque permienne. Le Karruo est dane un
véritable avant-pays. Ce fait est partieulierement frappant quand on
compare l' Afrique Australe avec l'I�d:. Là, les ares d� �ordure se
pressent contre l'avant-pays �� l� penmsule au �ord, � 1 Ouest et à
l'Est; ici, le mouvement est dmge vers le Karroo a partir du Sud, de
l'Ouest et probablement aussi de I'Est. 

Je dois exprimer toute ma gratitude à M. Schenck, dont les lettres
détaillées, écrite·s alors qu'il résidait là-bas, me faisaient prévoir depuis
plusieurs années ce résultat; ses. con�lusio?s ont été con�rmées par
Ies travaux plus explicites du Service geolog1que de la Colome du Cap.

Rogers a reconnu que les chaines plissées de l'Ouest et du Sud se
rencontrent en formant un véritable rebroussement 1

• Ce savant de
mérite m'a proposé, dans une de ses lettres, de nommer le faisceau
de l'Ouest Cedarbergen et celui du Sud Zwartebergen. Le sommet du
rebroussement est situé pres de Karroo Poort, et la courbure rentrante
des plissements se continue par delà \Vorcester jusqu'à l'angle Sud-
Ouest de la cô.te. 

La succession des couches est la même· dans Jes deux chaines : la
voici, en complétant ce qui a été dit précédemment : 1. Phyllades
anciens (couches de Malmesbury), avec granite intrusif souvent tra�s-

A. L. Du Toit,_ An Jntroduction t_o lhe Geology of Cape Colony. �i_th a cha�ter on the Fossil
Reptiles of the· Karroo Foqnat1on by R. Broom. Second edtt10n. ln-�, Lon�on, �009,
xm-491 p., carte géol. coloriée, 54 fig. et pi.; G. S. Corstorphine, The Ilistory o} Stmt,gra­
pliical fnvestigation in South Africu. (Report South African Assoe. Adv. Sc.,U, 190'1, P· 145-181, 
1 pl.); F. H. Hatch and G. S. Corstorphine, The Geology �f South Afnca, 2• 

0

ed.
_ 

London, 
1909; S. Pássarge, Südafri!w. Eine Landes-, Volks- und w_irtsc�aflslwnde. l�-8 , x11-355 p., 
47 fig., 34 cartes, Leipzig, 1908; W. M. Davis, Obseruations m South Africa (Buli. _Geol. 
Soe. America, XVII, 1906, p. 377-4'50, pi. 47-54 : phot.); W. M. Davis, The Mounlains of
.Southernmost Africa (Buli. American· Geogr. Soe., New _York, XX�V�II, 1906, P· _ 593-623,
13 flg. dans le texte). _ Une carte géologique de la Colo�ie �u Cap, a _I échelle de 1 .  238 000, 
et dont 15 fcuilles ont déjà paru est en cours de pubhcat10n depu1s 1906. - Pour une 
Bibliographie des travaux relatifs à la géologi� de la ?olonie du Cap, publiés_ jusqu'a� 31 décembre 1904, voir Je catalogue dressé par M1ss M. W1lman (Trans. South Afncan Phi · 
Soe., Cape Town, XV, pt. 5, 1905, p. 283-467).) ... ! A w Rogers and A. L. Du Toit, Geological Survey of Parts of the Dwisions of Geres, 
Suth�rl�nd, �nd Calvinia (Ca-pe of Good Hope, Ann. Rep_t. Geol. Commission, 1903, P· �3, !0?4-J; 
les mouvements violents qui se produisent, aux env1rons de Worceste�, _d_ans le� charnes 
convergentes, sont décrits par E. Schwarz, Geological Sur_vey of the Dw1s1ons of Tulbagh,

. Geres, and Worcester (lbid., 1905, p. 261, 290, 1906). 
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- formé en gneiss 2. Schistes et gres pourprés, avec traces de vers
( couches d'lbiquas; provisoirement, on place ici les couches douteuses
de Cango ); 3. Discordance; gres de la Montagne de la Table; 4. Gres
et schistes à Homalunotus, Leptocardia, etc. ( couches du Bokke­
veld); c'est le Dévonien des Iles Falkland et du Matto Grosso, les
schistes d'Icla d_ans les Andes Boliviennes, f Upper Helderberg des Etats­
Unis 1; 5. Schistes avec Spirophyton, Cyclostigma (r.ouchec, du Witte-

BE 

LAND 

COLONY 

FIG. 226. - Direction des mouvements glaciaires duns le Nord du bassin de l'Orange, à 
l'époque de la formation du conglornérat de la Dwyka, d'aprés A. W. Rogérs et A. L. Du Toit 
(An Introduction to the Geology of Cape Colony, 2ct ed. In-8°, London, I 009, p. 185, fig. 12). 

Les points oü ont été observées des surfaces polies par les glaciors sout désignés par des fl.êches. 
Échelle de 1 : 5 000 000 environ. 

berg); 6. Discordance; au-dessus vient la série du Karroo, depuis le 
conglomérat de la Dwyka, dont la formation est rapportée à des phéno­
menes glaciaires (fig. 226), j usqu'aux couches triasiques du Stormberg; 
7. Discordance et fin des couches supérieures à Plantes. En contrebas,
mais seulement dans le Sud et dans l'Est, viennent des dépôts fluvia­
tiles, puis des sables et schistes avec Palmozamia, ele., et aussi Psarnmo­
bia et Ostrea. Ce sont les conglomérats d'Enon et les couches à bois

1. E. l-1. L Schwarz, Dctailcd Dcscriplion· ol lhe Bokkeveld Bcds at the na mira Poort, Prince 
Albert (Cape of Gootl Hope, Ann. Rej:\l. -Geol. Commission, 1899, p 33-49. HlOO). 
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fossile 1
; on trouve ensuite des sédiments marins et en particulier du 

Néocomien (8. Couches d'Uitenhage); 9. Puis, plus au Nord, dans 
la Baie d'Algoa, d'apres Kilian 2, des couches aptiennes; 10. Enfin 
viennent les couches crétacées du Na tal, qui, d'apres Kossmat 3, ne sont 
pas plus anciertnes que le Sénonien inférieur. 

La Chaine d.es Cedarbergen, s'oriente N.N.W., et le plissement est 
dirigé de l'W. à l'E. La vallée de l'Olifants River est, en majeure 
partie, une vallée longitudinale. Les terrains les plus anciens, en 
particulier les cóuches de Malmesbury, apparaissent dans l'Ouest; 
il y existe du granite, par exempie à la montagne de la Table, et, en 
superposition, les gres de la Montagne de la Table. Le Piquetberg est 
un synclinal de cette ouverture des gres transgressifs de la l\fontagne 
de la Table. Ils ne sont pas aussi énergiquement plissés que les couches 
du Bokkeveld et du Witteberg, qui leur succedent vers l'Est. 
Celles-ci atteignent 1 932 �etres, tandis que '!'altitude jusqu'à laquelle 
s'élevent les roches anciennes est beaucoup moindre. Dans la partie 
Sud de la chaine, le conglomérat de la Dwyka parait reposei- en con­
cordance sur les terrains antérieurs; là, le plissement aff ecte les termes 
les plus anciens de la série du Karroo, dans laquelle se présentent 
des écailles imbriquées. Mais, plus au Nord, la situa,tion est difIÚente. 
Les plis adjacents s'atténuent; les couches du \Vitteberg, puis celle11 
du Bokkeveld disparaissent peu à peu, enlevées par une dénudation 
énergique, qui doit avoir précédé le · dépôt du conglomérat de la 
Dwyka; quant à ce dernier, il s'étend de proche en pro eh e non 
seulement sur ce qui reste de ces couches, mais aussi jusque sur les 
schistes de Malmesbury. Vers 31° 30', la chaine a completement 
disparu. Des granitos et des gneiss apparaissent alors et se continuent 
jusqu'au delà du fleuve Orange. Le Langeberg est une longue ride de 
conglomérat de la D,Yyka reposant sm des gneiss; la direction N .N. W. 
se maintient dans les gneiss tres loin au Nord; mais il n'est pas prouvé 
que ces roches représentent la continuation des masses de granite 
et de gneiss des Cedarbergen �. 

De ces faits résnlte que la Chaine des Cedarbergen est plus ancienne 

L A. \V. Rogers and E. H. L. Schwarz, Report on lhe Survey nl Paris of lhe Uitenhage 
and Port Elizabclh Divisions (Cape of Good Hope, Ann. Rept. Geol. Comm., 1900, p. 3-18, 1901}. 

2. W. Kilian, Ueber Aptien in Südafrika (Centralbl. f. Min., 1902, p. 465-468).
3. F. Kossmat, Die Bedeutung der südindischen Kreideformation Jür die Beurtheilung der

geographischen Verhãltnisse wãrhend der spãteren Kreideceit (Jahrb. k. k. Geol. Reichsanst., 
XLIV, 1894, p. 459-478; en particulier p. 463). 

4. A. W. Rogers and A. L. Du Toit, Geological Survey of Paris of the Divisions of Geres, 
Sutherland and Calvinia (Cape of Good Hope, Ann. Rept. Geol. Commission, 1903, p. 9-70, 
3 cartes hors texte, 1904); A. \V. Rogers and E. H. L. Sch,Yarz, Report on the Survey 
of Parts of the Clanwilliam, Van Ryn'S Do,p, and Catvinia Divisions (lbid., 1900, p. 19-5i); et 
eilleurs. 
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que le conglomérat de la Dwyka, et que des mouvements posthumes 
se sont produits dans le voisinage du rebr_oussement; il y a eu aussi 

2 � 1 'ª 
une dénudation tres profonde avant 

�� -i � l'époque de la Dwyka.
� ci" '.â � La Chaine des Zwartebergen est dirigée -o g� � -g " à pen pres à angle droit sur la précédente, 
-"' o -� 1_ 
:;;; � :; et est construi te d'une maniere analogue; 

.., l:>D � 

g 1 :g] le plissement se montre toutefois dirigé d� 
" 

i: -â -� Sud vers le Nord (fig. 227). Le rebrousse--� <O;:: 
� �"' � "' ment présente une sérié de particularités, 

�: : � 
qui pourront peut-être jeter quelque 

=§ ~ci3 ··.., lum"iiwe sur la façon dont les grandes ..- .g w � 
:o e.: 'zoo "'" chaines de plissement se refoulent récipro-

'"O q,) >. ... � üí §- -g_� � quement quand elles se rencontrent; c' est 
w ü 8 � . ..c:l 

d' ·1 � � ri..] �" un point sur lequel nous reviendrons, a1 -
e: ,-.. ".J �" � leurs. A Worcester, au milieu de la région 
ros" - -
� 8 -� .g � � du rebroussement, Schwarz.,a observé une
� � ..§ -� � ,g_ puissante fracture; son tracé est en fer à

�] � � 1-� cheval, concentrique à l'iiiflexion des plis 
� � ;,;- i� § du rebroussement (Schaarung): Vers l'Est, 
� g e.. .o ..... º l d. . ' :o ·il :§ � � � elle se pro onge, en 1mmuant peu a peu 
; -g � � � � d'amplitude, au Sud de la chaine des 
] � i ! � � Langebergen, sur plus de 140 kilqmetres 1

; 

-ª � :g l� � elle met une longue bande des termes infé-
;,: � 00 .g;;; � rieurs de la série du Karroo en contact 
�-õ oi� o� 8 � ;,;-�-::. av_ec les phyllades de Malmesbury, ce qui 
r.3°: i ! t correspond à une dénivellation verti-

� ��A cale de 12 000 à 15 000 pieds [ 4 000 ào::I l"JIJOO oS -o< " · ..., 5 000 metres ]. gs� 8�� 

i ; _ � ê-] Au Sud de cette faille, tr<?is ou quatre 
c3 g,0 :;- g, � 00 bandes de gres de la Montagne de la Table 
1 il �º J �.,; forment les têtes de plis ou peut-être les 

��ó -â -� � bords d'écailles dirigées E.-W ou E.S.E.; C'\I � � I.. 

si< .:i. :te;>� elles constituent l'élément le plus saillant 
ui r... e,; 

de la tectonique locale. A l'approche du 
rebroussement, en particulier vers l'Ouest, leurs afíleurements s'inflé­
chissent en are de cercle; en même temps, on les voit se réunir et 
former, le long même de l'arête du rebroussement, une zone de gres 

[ 1. D'aprés R. H. · Rastall, l'âge de cet accident serait, en partie du moins, post-cré­
tacé : The Geology of the Districts of Worcester, Robei-tson and Ashton, Cape Colony (Quart. 
Journ. Geol. Soe., London, LXVII, 19J1, p. 701-733, pl. LI : carte géol., et croquis tecto­
nique de la p. 726).] 
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de la :Montagne de la Tahle qui se dirige vers le S.W. Des environs 
de "r orcester, cette zone atteint la mer dans la presqu'ile située à 
l'Est de-Ia False Bay, et en particulier au Cap Hangklip 1• 

Sur Ie bord extérieur des montagnes, les plissements se poursuivent 
en formant des voutes allon.gées et des écailles nombreuses jusque 
dans les termes inférieurs de la série du Karroo : sur la carte geolo-

,o 20 :so � � 60 Km 

- � o 
4 

F1G. 228. - Carte d'une partie des chalnes plissées de l'Afrique du Sud, d'aprés 
E. H. L. Schwarz (in A. W. Rogers et A. L. Du Toit, An Introduction to the Geology of 

Cape Colony-, 2• ed. In-8°, London, 1909, p. 127, fig. 10). 

l. Série de la Montagne de la Table (y compris quelques aftleurements des roches antérieures) • 2.
Série du Bokkeveld; 3. Série du Witteberg; 4. Série de la Dwyka; 5. Série d'Ecca. - Les Iambea,ax
des couches d'Uiteohage n'ont pas été figurés .. - Échelle de 1 : 1 600 000. 

gique, on voit ceux-oi pénétrer, en indentations, au milieu des couches 
du Witteherg (fig. 228). Vers le Ncird, les plis diminuent peu à peu; mais 
<les traces isolées de ces mouvements s' observent encore à 20 ou 30 kilo-
1i1etres plus au Nord, dans les contreforts du Petit Roggeveld. Tous 
�es plis du bord extérieur ont une caractéristique commune : ils se ter-

1. G. S. Cor-storpbine, A. W. Rogers and E. H. L. Schwarz, Cape of Good Hope. Ann. 
Rept. Geol. Commission for 1897, pi. l, 11: carte et coupes; Jd. for 1898; et surtoutE. Schwarz, 
Geologicat St1rvey of the nivisions o( Tlllbagh, Geres and H'orcester (ld. f<>r 1905, p. 250-290). 
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. minent en coin vers l'Est. C' est ainsi que, là encore, à l'approche du 
sommet du rebroussement, se traduit l'accentuation du plissement 
récent, survenu apres l' époque du conglomérat de la Dwyka. 

Plus loin vers l'Est, au delà de la Gouritz River, court, à l'Est de 
Prince Albert, la partie septentrionale de la Chaine des Zwartebergen; 
elle êst dirigée de l'Ouest à l'Est, et la vallée parallele du Zwart 
River la sépare de la chaine également parallele des Tygerbergen. Au 
Nord de celle-ci se trouve le Karroo 1• 

4 

Plus 1oin encore vers l'Est, la direction s'infléchit de plus en plus 
de l'Est vers l'E.S.E. La chaine, oblique au littoral, forme une côte à 
rias et s' enfonce sous la mer à la Baie St Francis, à la Baie d' Algoa et 
sur 1es bords de la Great Fish River. 

Sur toute l'étendue de la chaine des Zwartebergen, depuis ,v orcester 
j usqu'à la roer vers l'Est, on voit les traces, aujourd'hui séparées les 
nnes des autres, d'une ancienne vallée longitudinale, jalonnée par des 
lamheaux de conglomérat d'Enon. Ce dépôt ressemb,Je beaucoup a_ux 
cailloutis des fleuves actuels, mais contient des intercalations de banes 
à Estheria. A Swellendam, un sondage a traversé un de ces lambeaux 
sur 800 pieds [266 metres J sans en atteindre la base. Ce conglomérat, 
qui se rapproche par son àge du '\Vealdien •d'Europe, n' a subi aucun 
plisserrient; mais, çà et là, on le voit fortement redressé. Rogers 
remarque que les fleuves actuels , dans cette chaine de montagnes, 
en venant du Nord, traversent cette àncienne vallée longitudinale et 
atteignent ensuite la mer par un cours oblique, à travers les roches 
anciennes des zones internes 2• La disposition est la même qu'au Chili, 
ou les vallées transversales venant des Andes traversent d'abord la 
vallée longitudinale, et ensuite les chaines côtieres. 

Úans le Sud-Est, le plateau du Karroo arrive jusqu'à la mer; un 
fragment du continent africain manque de ce côté (1, p. 493, fig. 73). 

• Mais, à partir du fleuve Saint-John, les rochés de la Chaine des Zwarte­
bergen reviennent au jour, moins énergiquement plissées. d'ailleurs et
avec une direction N.N.E. Cette structure parait se continuer dans le
Natal; mais on manque encore d'observations récentes (1, p. 500). Ce
sont là les débris d'une troisieme chaine, encore peu connue, la chaine

1. Sandberg considere les Tygerbergen .comme le front d'une nappe de recouvrement,
hypothése combattue par Schwarz; C. Sandberg, Tectonic Remarks on the probable Big 
Tygerberg inverled Fold and on the relative position between the Witteberg Quarziles and the 
Dwyi<a and Ecca Series in the Prince Albert District of lhe Cape Colony (Trans. Geol. Soe. 
of South Africa, Johannesburg·, IX, 1906, p. 82-89, pi. XXI : carte, coupes et phoe): 
E. H. L. Schwarz, The Tygerberg Anticline (Geol. Mag, new ser., dec. 5, IV, 1907, p. 487-4110, 
pi. XXII : phot. ). 

2. A. \V. Rogcrs, The geological History of the Gouritz River System (Trans. South 
African Phil. Soe., XIV, 1903, p. 3'5-384, carte). 

,l 

· ,
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des Monts Pondo. i\I. Rogers a eu l'amabilité de me faire connaitre par 
lettre I'hypothese qu'il avait émise de l' existence sous- la mer, au Sud­
Est, d'un second rebroussement, rappelant celui de W orcester 1• 

Par là se confirme l'analogie avec l'avancée de trois grandes chain_es 
de plissement, aussi bien vers la péninsule de l'lnde que vers le No:rd 
de l'Océan Pacifique. L' Afrique acquiert ainsi, à un plus haut degré 
encore, les caracteres d'un avant-pays, non pas austral mais équatorial;
l'hémisphere Sud présente dans ces parages des traces incontestables 
d'une répétition de la structure asiatique, mais avec mouvement vers le. 
Nord. 

Mais il y a, en outre, cette circonstance remarquable que les chaines 
inniennes .invoquées dans cette comparaison ont coutinué à se déve­
lopper jusqu'apres l'époque miocene; ici, au contraire, la formation de 
la chaine s'est terminée à l'époque du Permien, au plus tard à l'époque 
du Trias inférieur. A cet égard, I' Afrique du Sud res�emble beaucoup 
plus aux Alta'ides Occidentales anté-permiennes, qui se trouvent sous 
les mêmes méridiens, qu'au reste de la périphérie de l'Asie. De plus, 
les Montagnes du Cap ne résultent pas d'un plissement à rebours, et 
la Chatne des Zwartebergen tout au moins n' est pas une branche libre. 

1. Cette hypothêse est également formulée dans son livre : An Introductron to· the 
Geology of Cape Colony. In-8°, xvu-4'63 p., 1 carte géol. h. t., London, 1905; en particulier 
p. 27, fig. 3, et p. 96. Voir aussi sur ce point D. Draper, The llfarble Beds of Natal (Q.unrt.
Journ. Geol. Soe., LI, 1895, p. 51-56} .

. .. 



CHAPITRE XVIII 

OCÉANIDES 1 

Relations avee le Sud. - Avant-fosses considérées comme limites de l'Asie. - Ligne 
Ruahine-Kermadec-Tonga. - Premier are australien. - Nouvelle-Guinée : 1. Nouvellc­
Guinée Britannique; 2. Nouvelle-Guinée Allemande; 3. Nou velle-Guinée Néerlandaise. 
Vue d'ensemble de la Nouvelle-Guinée. - lles au Nord-Est de la Nouvelle-Guinée. -
Ou Nouveau Meeklembourg à l'Ile Hunter. - Nouvelle-Calédonie. - Deuxiéme are 
australien; Garolines, Iles Fidji. - Troisiéme are australien et coup d'rnil général; 
vi_rgation de la Nouvelle-Zélande. - Polynésie. - Iles Hawa'i. - · Vue d'ensemble. 

Relations avec Ie Sud (II, p. 240). La Terre de Van Diemen 
est un fragment de I' A usti'alie t. Sur plus de 34º de latitude, la côte, 

[I. Traduit par Paul Lemoine et Emm. de Margerie. -Sur la conllguratfon, la·structurP et 
l'histoire des archipels océàniens en général, voir P. Marshall, Oceania (Handbuch der Regi<,­
nalen Geologie, herausgegeben voo G. Steinmann und O. Wilckens, 9. Heft; VIL Band, 2. 
Abt.). ln-8º, 30 p., 10 fig. cartes et coupes, Heidelberg, 1911 ; renferme, p. 32-36, d'abo11-
dantes indications bibliographiques); Sir.Jol11,1 Murray and G. \V. Lee, The Depth and Marine
Deposits of the Pacific (Mem. Mus. Compa-rat. Zoo!. Harvard College, XXXVIIJ, nº 1. Cam­
bridge, 1909. ln-4º, 169 p., 5 pi., 3 cartes coloriées à 1 : 40 000 000 : profondeurs, dépôts, 
teneur en carbonate de chaux); et les feuilles An, Am, A'n, A'111, de la Carte générale bathy­
métrique des Océans, dr�ssée par ordre de S. A. S. le Prince Albert de Monaco [1905]. In-fº, 
Paris (tous les sondages en eau profonde, exécutés depois l'achévement de la t'" édition de 
cette carte, - dont une 2' éd. est eri cours de publication - sont énumérés dans !e Réper­
toire publié sous le même titre. In-8º, 326 p., 1 tableau d'assemblage, Paris, 19!0; 2• fasci­
cule, 244 p., 1912). Voir aussi la belle carte du D' M. Groll, Der Stille Ozean, 1 : 40 000 000 
(Verõffentlichungen d. Instituis f. Meereskunde, Neue Folge, A, He.ft 2), Berlin, 1912.J 

[2. Voir le t. li du présent ouvrage, p. 231 et suiv. Sur :a géologie du Continent austra­
lien, en général, consulter en outre : J. W. Gregory, Australasia, vol. I. Australia and 
New Zealand. Second edition, r;wrilten (Stanford's Compendium of Geography and Travei. 
New Issue). ln-8º, xxiv-657 p., 97 llg., 16 pi. _dont I carte géol. (p. 104), London, '1907; 
pour la slratigraphie, voir Herbert Basedow, Beitrii.ge zur Kenntnis der Geologie Australiens. 
1. Skizze der geologischen Entwickelung des dustralischen Festlandes (Zeitschr. Deutsch. Geol. 
Gt>sellsch., LXI, 1909, p. 306-353, 13 llg. dont 8 cartes de distribution des terrains); pour la
tectoniqlie : T. W. Edgeworth David, Notes on Some of the Chief Tectonic Lines of Australia 
(Journ. and Proc. Royal Soe. New South \V.ales, XLV, pt. 1, 1911. Presidential Adress,
p. 4-00, pi. 1-III, 9 Ug.; la pi. II est une carte intitulée : • Tectonic Features of Australia
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orientale, commune aux deux régions, s'étend jusqu'au Sud de la 
Nouvelle-Guinée. Sur cetle côte manquent les sédiments tertiaires, qui, 
ailleurs, notamment à partir de la côte ·méridionale, pénetrent dans 
l'intérieur de l'Australie. Aussi la considere-t-on coinme résultant_d'une 
dislocation récente 1• Dans le Golfe de Carpentaria, sur la côte Ouest 
de la Presqu'ile d'York, on a signalé des calcaires disposés en terrasses, 
s'adossant eontre les roches antérieures. lls manquent sur toute la côte 
orientale, et le long de la moitié Nord de celle-ci se trouve le grand 
récif-barriere. Agassiz a montré comment les montagnes qui ac.com­
pag_nent la côte se prolongent toujours vers le Nord sous la forme de 
contreforts rocheux, étroits et élevés, ou d'iles à peine séparées du 
continent; tel est le cas, en particulier, pour l'Ile Hinchinbrook, haute 
de plus de 900 metres. En avant de cette côte rocheuse, une large plate­
forme, interrompue par des iles plus petites, mais s'élevant encore 
jusqu'à 300 metres, s'abaisse doucement vers la mer. On trouve à sa 
surface des restes d'aneiens réciis morts, et sur ses bords vient le récif 
vivant. Au large de celui-ci, et séparée de lui par des profondeurs de 
1100 à 2 300 metres, s'étend, suivant toute apparence, entre 18º 30' et 
15º 30' de lat. S., une large plaine reconverte d'une épaisseur d' eau 
extrêmement faible 2• 

D'apres les contours de la côte, on peut supposer que l'effondrement 
de l'Australie s'est produit suivant une série de cassures plus ou moins 
paralleles. 

Toute la côte orientale est bordée par les chainons disposés en 
quinconces qui constituent la Cordillere australienne, dont le plissement 
est antérieur à une partie au moins du terrain carbonifere. L' effondre­
ment ou la zone de fracture peut être considéré, par conséquent, comme 

and. Tas mania "; voir aussi, du même: Report of Committee for Recording Structural Features,
such as important Folds and Faults, in Australa$ia, with a view to Studying the Evolution of 
lhe Australasian Land-Swjace (Hept. Australas. Assoe. Adv. Se., X, Dunedin, 1904, p. 622-630).) 

[1. Sur l'ancienne continuilé entre l'Australie et la Tasmanie eí les modiflcations 
récentes subies par les côtes orientales de ces régions, voir E. C. Andrews, Geographical
Unity of Eastern Australiu in Late and Post Tertiary Time, with applications to Biologica/ Pro­
blems (Journ. and Proc. Royal Soe. New South Wales, XLIV, pt. 4, 11110, p. 420- 460); 
C. Hedley, A Study of 11-fúrginal Drainage. Presidential Adress (Proc. Linnean Soe. New South
Wales, XXXVI, 1911, p. l-38); E. C. Andrews, Preliminary Note on the Geology of the
Queensland Coast with refcrences to the Geography of the Queensland and New South Wales 
Plateau (Proc. Linnean Soe. New South Wales, X.XVII, Hl02, p. 146-185, 7 flg.). Voir aussi 
T. Griftith Taylor, Physiography of Eastern Australia (Commonwealth Bureau ofMeteorology,
Buli. nº 8, 18 p., 30 fig., 1911); C. Hedley, The Marine Fauna of Queensland (Rept. Austral as. 
Assoe. Adv. Se., XII, Brisbane, 1909, p. 329-371, 2 cartes dans le texte),l

2. Alex. Agassiz, A Visit to lhe Great Barrier Reef of Austral ia in · the Steamer • Croydon •
during April and May, 1896 (Buli. Mus. Comparai. Zoo!. Harvard College, XXVIII, nº , 
(Geol. Series, vol. lll), 1898, p. 95-148, pl. 1-XLI : phot., coupes et cartes). [Voir aussi 
C. Hedley and T. Grifllth Taylor, Coral Reefs of lhe Great Barrier, Queensland. A Stlldy of 
thei,· Structure, Life-distribution, and Relation to Mainland Physiography (Rept. Australas.
Assoe. Adv. Se., XI, Adelaide, 1907, p. 397-413. pi. I-111, 6 flg. daus !e texte).]
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une faille longi tudinale, et J. W. Gregory, en se basant ��r . ce fait, a

attribué la côte orientale au type pacifique et la �ôte mer1d1onale au

type atlantique 1• 

De la Presqu'ile d'York, la Cordillere se prolonge, d'apres Haddon,

Sollas et Cole, par des iles surtout granitiques, à travers le Détroit de

Torres et se termine sur le bord de la grande plaine méridionale de la

Nouvelle-Guinée, · dans la colline granitique de Mabudauan 2
• 

La série des couches marines d'Austral.ie présen1e, pendant l'ere

mésozo"ique, beaucoup plus de lacunes que celle de T_imor: de,la �ou­

velle-Calédonie ou de la Nouvelle-Zélande. Le terram cretace debute

assez souvent par l'Aptien et s'étale sur de grands espaces constitués

par des terrains archéens; il faut, d'apres des observations récentes, y

ranger le « Gres clu désert >>. Dans l'Ouest, on connait en o�tr_e une

transo-ression de la zone jurassique à Stephanoceras Humphriesianum 

(li, ;. 243). Cette transgression est importante pour les comparaisons

que nous ferons plus tard. 
Des Jles Auckland 3, on a dit qu'elles étaient constituées par du gra-

nite, des gres tertiaires et des roches volcaniques. Macquarie • est, 

d'apres Ferrar et Prior, formée par de la dolérite �u. l'on peut rec?n­

naitre des traces d'actions dynamiques (surfaces pohes, etc.). A l Ile

Campbell 5, on connait des terrains d',àge m�sozo"ique dou te��• de la

craie et des roches volcaniques; aux Iles Antipodes, de la dolente et. de

la phonolite; à l'Ile Bounty, on a signalé du granit.e; à l'Jle Chatharn•,

1. J. w. Gregory, Geography of Victoria. In-8º, Melbourne, 1903, p. 32 et suiv . . 
2. A. e. Haddon, ,v. J. Sol las and G. A. J. Cole, 011 the Geology of Torres Straits (Trans.

Boyal lrish Acad., XXX, 1894, p. 4'19-476, pi. XXII-XXV, dont 1 carte). Les Iles �forray, 

Uga et Erub consistent en laves récentes. 
[3. n. Speigbt and A. 111. Finlayson, Physiography and Gcology of lhe Auckl_a.nd, Bounty, ana

A,itipodes Js lands, 1.6 fig., 2 cartes (p. 705-74-4 de J'ouvrage : The Sub-Antarctic Islan�s of New

Zealand . Reports on the Geo-Physics , Geology, Zoology, and Bot�ny of lhe lslands lying to_ lhe 

South of New Zealand, based mainly on Obscrvations and Collectwns made during nn Expeditwn 

in the Government Steamer • Hinemoa • (Captain J. Bollous) in November, 1907. Ed,ted by 

Ch. Chilton. PubHshed by Lhe Philosophical Inslitute of Canterbury. 2 vol., '.n-4º, nombr.

pi. et flg., 1 carte bathymétrique en couleur�, Wellington, N. Z., 1909. - 1?.depe�dam,ment 

des monographies consacrées à la descript10n de_ chacun des_ g�oupes d 1les e�ud1e�, ce� 
important ouvrage renferme une série de mémmres relat1fs a I ensemble de l_arch1pel _­

Ch. Chilton, The Sub-Antarclic Islands of New Zealand and lhe Htstory of lheir Scientific Invest'.­

gation (!, p. xiv-xxxv, 1/, phot.); B. C. Asto�, Th_e Soil and Soilformers of the Sub-Antarctic 

fslands (li, p. 745-i77); Ch. Chilton, The Bwlogical Relations of the Sub-Antarctic lsl�inds 

(11, p. 793-807); General Bibliography relating to the Sub-Anlarct1c lslands ... (II, P· 808-8�2).)

[4. P. Marshall, Som,Rocl,s from Macquarie Island (Rept. Australas. Assoe. Adv. Se., X,

Dunedin, 1905, p. 206-207); li. T. Ferrar, Notes relative to Macquarie and Auckland Islan�s 

(Nalional Antarctic Expedilion, Natural History, vol. !, Geology. ln-4º, London, 1907, P· 9:i-

97, 2 flg.).) 
• 

S b 
[:\. P. Marshall and n. Brown, The Geology of Campbell Island and the Sna,·es (The u -

Antarclic Jslands of New Zealand, 1009, II, p. 680-704, 14 flg., 2 carte8). - Le • Cretaceo­

Tertiary. de J. Hector parait êlre du mocéne.) 
(6. A. DiesseldorIT, Beitrage zur Kenntnis der Gesteine und Fossilien der Chathaminseul
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<le schistes micacés, des _calcai res miocenes el des roches rnkaniq ues 
(li, p. 240). Ces Hes ne sont pas dispo ées suirnnt des alignements 
reconnaissables; leur constitution ne fournit aucune réponsc préci$c 
à la question de savoir si le continent australien se prolo�ge Yers le 
Sud. Ce n'cst qu'au delà de 66° et surtout de 70º de lat. �- que les 
observations acquierent une certaine continuité. 

Les lles Balleny s'étendent vers le S. E.;.elles sont volcaniques; en 
1839, le Capitaine Balleny y trouva un volcan en activité. 

L'lle Scott (179° 55' de long. ,v., 67º 24' de lat. S.) est, d'apres 
Prior, constituée par du trachyte phonúlitique. 

Dans le voisinage du cercle polaire, apparaissent les indices de la 
présence d'un grand continent; ils commencent déjà peut-être � l'Ouest 
ilu Mont Gauss (66° 48' de lat. S., 89° 30' de long. E.), constitué par du 
hasalte à leucite 1• La 'ferre de Wilkes 2 apparlient à ce cont.inent, et sans 
doute aussi toute la Tcrre de Victoria du Sud jusqu'à 180° et pcut-être 
plus loin cncore. Déjà Dumont d'Urville conj.ectu·rait, d'aprcs dcs 
blocs transportés par les glaces, que le granite et le gneiss jouent un rôlc 
prépondérant dans sa constitution. Philippi a signalé des quarlzitcs 
rouges provenant de l'estomac des Pingouins. Borchgrevink a rap­
porté du Cap Adare, outre des laves, qui y sont tres développées, des 
aplites à grenat et des micaschistes ª. 

A partir de ce point, nous suivrons la relation de la « Discovery », 
commandée par le Capitaine R. Scott, et, en particulier; les observa­
tion géologiques de son compagnon Ferrar 4• Les traces de. terre ferroe 

sowie einiger Gcstei11e und neuer Nephrit-Fundorte Neuseelunds. Oiss. �larburg. In-8°. 58 p., 
4 pl., 1901.) 

• 1. E. Philippi, Geologisclte Beschreibung des Gaussbergs (Oeut:;che Südpolur-Expedilio11,
rno1-1903, herausgcf"eb. von Erich von Drygalski, li, Heft J, 1906, p. 40-71, pi. li-VII).

[2. Les tronçons dr cotes réunis sous ce nom, el qui suivent à peu prés le tracé du 
cercle polaire, viennrnl d'être explorés, sur plus de GOº de longitude, par une expéditio11 
a.ustralienne, placée ous le commandement· scientiOque de D. Ma,Yson; voir Dr. Douglas 
.\Jawson, The Ausl,-alasian Antarctic Expedition (Geogr. Journ., London, XXXVII, 1911. 
p. 609-620, cartes dans le texte p. 613, et hors texte p. 700); Mawson and Capt. Davis, 
lbid., XXXIX, 1912, p. 482-486; W. S. Bruce , The Australasian Antarctic Expedition, 1911
(:icottish Geogr. Mag., XXVIII, 1912, p. 314-318); Die australische antarktische E:rpedition
(Zeitschr. d·. Gesellsch. f. Erdkunde, Berlin, 1912, p. 468-470, 1 carte dans le texte, flg. 27, 
p. 469).] 

3. T. W. E. David, W. F. Smeelh and J. A. Schofleld, Notes on Antarctic Roe/is, collected
by Mr. C. E. Borchgrevink (Journ. and Proc. Royal Soe. New South Wales, XXIX, 1895, 
P· 461-492, pi. XIJI-XV); G_. T. Prior, Petrographical Notes 011 lhe Rock Specimens collected í,1 
Antarctic Regions during lhe voyage of H. N. S. Erebu and Terror, under Sir J. ·e. Ross (.Mine­
ralog. l'vlag., Xll, 1900, p. 69-91 ). 

4. Capt. Rob. F. Scott, The Voyage of the • Discove,·y •· 2 vol. in-8º, xx-556 el 111-508 p., 
nombre�ses pi., 2 carte , London , 1905; en particulier H. T. Ferrar, Suriímary of Geolo9ical
<!bserva!wns, li, p. 437-468 [lrad. fran�aise publiée sous le titre de : Capilaine Robert cotl, 
�-•< · Dtscove,-y" au Pôlc Sud . 2 vol. in-8°, 1.69 pi. phot., 16 fig., 2 cartes bors texte, Paris, 
008 (11, p. 281-320 : • Appendice. Résumé des recherches géoloo-iques accomplies au cours 

de 1 . .. d I o· 
"' 

a cro1s1ere e a " 1sc0Yery •, 190l-1905, par )1. H. T. Ferrar, géologue de l'Expé-
,, •·-.. - 111. 6:S 
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se poursuivent suiYant une direction à peu pres E.-W. jusqu'au mcn­

dien des lles Balleny, et au Sud de celles-c"i, par 70° 30' de lat. S. et

166º de long. E., pres du Cap North, commence une côte connue d'une · 

façon un peu plus précise. Elle s'avance dans la Terre Victoria jusque 

dans le voisinage de '171º de long. E.. puis tourne en prenant une

direction presque exactement N .-S. Ross, en longeant cette côte, s' est

avancé, entre 77° et 78º de lat. S., jusqu'aux volcans Erebus et Terror, 

qui la précedent; Scott l'a suivie avec une persévéraice admirable, et

reconnue jusqu'au 83• degré. A partir de 79º ou 80°, la direction
• 1 

s'infléchit légerement vers le S.E$.E. Sur une longueur de 13° de lati-

tude court le long et haut rebord oriental d'une grand� plate-f orme 

surél�vée de dolérite et de gres (fig. 230). Sur son sommet recouvert 

de glaces, entre 77º et 78º, Scott s' est avancé dans l'intérieur des terres. 

jusqu'à plus de 300 kilometres vers l'Ouest, à une altitude se mainte­

nant constamment aux environs de 9 000 pieds [3 000 metres]. 

En contre-bas du rebord oriental de ce plateau se trouvent, le long 

de la cóte, quatre ou cinq cónes volcaniques. Les petites iles adjacentes 

n'ont fourni que des roches volcaniques jusqu'à l'Ile Ross, dans laquelle 

sont situés les quatre grands volcans Erebus (3 998 m.; actif), Bird, Terra 

Nova et Terror 1• Des montagnes cratériformes, grandes et petites, appa­

raissent entre l'Ile Ross et le bord du p.aut-pays, en particulier vers le 

Sud-Ouest. Le substratum est constitué, à la partie tout à fait inférieure, 

par du gneiss, avec lequel affleurent des couches fortement redressées 

de calcaire blanc grenu. A une plus grande hauteur vient du granite. 

Le bord du haut-pays est visible sous la calotte de glace pres de 

161 º de long. E. et de 77º 45' de lat. S. Là, Ferrar a rencontré, à

partir de !'altitude de 8000 pieds [2700 m.], une couverlure de dolé­

rite ayant jusqu'à iOO pieds [230 m.] d'épaisseur; au-dessous, des gres 

horizontaux (Beacon Sandstone) avec traces charbonneuses, puis des 

filons-couches et des necks isolés de dolérite. La puissance visible de 

toute cette s,érie atteint jusqu'à 2 000 pieds [600 m.]; elle repose sur le 

granite et le gnetss (fig. 229). Les régions situées plus au Sud ne sont 

connues que dans leurs traits généraux. Barne a rapporté du 80° un

petit fragment de schiste ef a signalé des dépôts horizontaux; 'mais ce 

dition • )l; et National Antarctic Expedition, 1901-1904, Natural History, I. Geology (Field-Geo­
logy; Petrography). Jn-4º , x11-!60 p., 72 fig., iO pi., 2 cartes. Printed by Order of the Trustees 
or Llic British Museum,.,1907). [Voir aussi l'excellent résumé donné par M. Zimmermann, La 

Trrrc antarctique de Victoria, d'apres les travaux de la·« Discovery " (Annales de Géogr., XVIII, 
1909, p. 07-124, 2 llg.).J 

(1. Ces grands volcans et leurs sâtellites ont été décrits et llgurés par les membres de 
l'Expédition de Ia" Discovery "· Voir, notamment: National Antarctic Expedition, 1901-1904. 

Album of Photographs and Sketches, with a Portfolio of Panoramic Views. In-4º , 165 pi., 
2 cnrtes. l.ondon, published by the íloyal Society, 1908 (phot., pi. XXXVll-XLlll; et croquis, 
dl. CXXX\'-CXLIV et CLVI-CLVIII).]' 
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pourrait bien être des épanchements de 

basalte. Par 83º, le Mont l\farkham atteint 

encore une altitude que Scott évalue à 
15100 pieds (46-12 m.)1• --

[1. Ces résultats ont été pleinement conllrmés et
étendus vers le Sud jusqu'au voisinage immédiat du
pôle (88°23' lat. S:, 162º long. E.) par l'audacieuse 
expédition de Sir Ernest Shackleton. La cõte orienlale 
de !ª Terre_ de Victoria se poursuit en ligne droite, et
touJours smvant une directii:m N.-S., sur une longueur
de ·! 700 kilométres. L'allitude du plateau, au point oú 
s'arrêlérent Ies explora teurs, élait d'en viron 3 400 métres, 
Le Beacon Sandstone, reconnu sur plus de 1 000 kilo· 
mét_res, et co,•servant partout une allure à peu pres 
honzontale, a fourni de véritables couches de houille 
et des fragments_ de bois fossile paraissant se rappro­
cher du_ genre P'.nus. Enfln, parmi Ies blocs erratiques
r�cueillls dans I Ile Ross, au Cap Royds, llgurent des
s1lex r,ontenant des Radiolaires d'aspect paléozo\que; 
E. H. Shackleton, The Heart of the Antarctic, being the
Story of the British Expedition, 1907-1909. With an Jntro­
duction, by Hugh Robert lliill, and an Account of the 
First Journey to the South-Magnetic Pole, by T. vV.. Edge­
worth David. 2 vol. in-8° , XLvm-372 et xv-419 p., trés 
nombreuses phot., pi. en couleurs, 3 cartes, t pano­
rama. _London, 1907 (voir II, p. 268-314, Appendix II : 
Geolog_,�al Observations in Antarctica by the British An:arctic
Expeditwn, 1907-1909, by T. W. Edgeworth David and 
Raymon� E. Priestley). - Édition française, publiée 
sou� le titre de : Au Creur de t'Antarctique. Expédition du
« N1mrod " au Pôle Sud. Traduction et adaptation par 
Ch. Rabot. In-8º , xn-4;2 p., 12 pi. en couleurs, 190 pi. 
ph�t., 1 carte, Paris, 1910 (p 428-438 : Observations géo­logiques par T. W. Edgeworth David et Raymónd 
�- Pr.1e_s�ley); L. Pervinquiére, Résultats scientifiques de
l f?xpe�tlion Shac_kleto_n. Géologie ct Géographie physique. 
r olcamsme. Glac1olog,e (Hevue Scientiflque 48' année 
19 !O 1 eo �g ' ' · , sem., p. , -82 et 26!-272); Raymond E. Priest-
ley_ �nd T. W. �dgeworlh Uavid, Geological Notes of theBritish Antarctic Expedition, 1907-1909 (Cong-res Géol lnternaL, C. R. de la XI• Sess., Slockholm, 19-JO, 2• rase.; j," 767-811, . 13 llg.). - On sait _que deux expéditions 
1 
une an�la1se et l'autre norvégienne, commandées pa; 

a� Cap'.tai�e Rob. F. Scott et par íloald Amundsen, ont 
d' taque recemment ces mêmes parages, dans l'espoir 

:ttemdre le Pule. Ce résultat a été etrectivement 
� �nu par A'1:1undsen, le 14 décembre 1911. Parti de la a1e �es Balemes, non loin de la Terre Édouard VII 
:� su1vant le méridien 164º ,v. (Gr.), le vaillant expio� �ur commença par franchir, sur 700 kilométres la 
��::.

e de_ glace �ui constit?e la célébre " Barrie�e ,,' de
h 

, puis, apres un mo1s de marche à tra vers de
10:�

es monta�nes (Chaine de la Reine Maud), q·ui pro­
parº;�\�? 

S.E. ?elles de la Terre Victoria, il arrivait,
jours 

' au m:veau du _Plateau supérieur; quelques
ab d 

P(us lard, ti planta1t le drapeau norvé<>iev aux
nii;a: 

1mméd1ats du _Pule, à 3 070 métres au-dess�s d� 
A de la mer; vo1r R .. \mundsen, The South Pôle • n Acconnt 01 the Norwcgian Antarctic. Expedition in th;
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Les trai.ts qui viennent d' être signalés ne correspondent guere à. une 
structure pacifique, malgré la présence de nombreux volcans récents. 
L'allure horizontale des gres, la grande extension des gneiss et des gra­
nites et l' ensemble des caracteres attestent que ce haut pays appartient 
au type atlantique. 11 faut adopter pour la Terre de Victoria l'opinion 
de Ferrar, que la côte coü1eide avec une grande cassure. Cet accident 
ressemble plus aux frai,tures de l' Afrique Orientale itútux ares du Paci­
fique; ce qui, d'ailleurs, concorde tout à fait avec les cbnclusions que 
Prior a tiré de la co11sti tution des roches. Plus à l'Est se trouve la 
Terre du Roí Édouard VII (76 °-78° de lat. S.; 100º-HiÜº de long. W.), 
ou l' on a recuei Ui des débris isol és de roches anciennes; il n' est guere 
possible, actuellement, de décider si cette terre appartient au même 
massif. Ce qui est certain, c'est ·que les régions situées ·plus loin 
encore vers l'Est, comme la Terre de Graham, présentent une consti­
tution différente 1

• 

Philippi attribue encore le Mont Gauss au type atlantique, en allé-
guant i.t l'appui, comme dans la Terre de Victoria, la nature des 
roches éruptives, caractéristiques du domaine atlantique. ,Nous revien­
drons plus loin sur l'i�portance de cette particularité. - M. le pr�fes- · 
seur Gregory, qui connait si bien l' Australie, attribue également la 
Terre de VÍctoria au type atlantique. 

Cette maniere' de voir est parfaitement justifiée. On considérera 
1c1 le Mont Gauss, la Terre de Wilkes et la Terre de Victoria comme 
nn continent de structure atlantique, auquel on col).servera le nom 
d' A ntarctide 2 

• Fram ", 1910-191�. Translalcd from lhe Norwegian by A. G. Chater. 2 vol. in-8º, nombr. 
illustr., cartes, London, ·1912; et Au Pôle Sud. Expédition du "Fram ", 1910-1912. Adnpté du
Norvégien pnr Ch. llabot. In-8° , xv-371 p., 72 pi. phot., 1 carte, Paris, 1913 (p. 359-3!l2 :
• Note préli,ninaire sur les échantillons géologiques rapporlés _dn Conlinent Antarclique "·
par J. Schetelig : ils appartiennent tous à la série gra.niliq_ue et aux schistPs cristallins). 
Quant à l'Expéclition Scott, qui alleignait -!e Pôle un mois plus tard (18 janvier 1912), on 
connait la fln héro"ique de son chef et de trois de ses compagnons, survenue au retour, à 
quelques milles de distance du dépôt préparé pour leur ravitaillement; voir l'article: Thc 
Antarctic Disaster (Geogr. Joum., XLI, 1913, p. 201-228, 7 portraits, 1 carte); Ch. Rabot, Le 
désastu de l'Expédition Scott (La Géographie, XXVII, 1913, 1" sem., p. 92-98, 1 carte).] 

[( La question de savoir si l'enseinble des terres reconnues autour du Pôle "Antarc­
tique forme un seu! et même continent est encore discutée. Certains géographes, frappés 
des difTérences que l'on peut relever entre le massif corresponclant à la Terre de Victoria 
et à ses annexes, d'une part, et la chalne représentant la Terre de Graham, de l'autre, ont 
supposé qu'il existe deux grandes masscs insulaires distinctes, séparées par un couloir 
dont la Mer ele Weddell et"Ia Mer de Ross dessineraient les extrémités opposées. C'est en 
partie pour contrôler cette hypolhése que'le lieutenant \V. Filchner s'est emharqué sur le 
navire "Deutschland ", à la finde 1911, en prenant comme base d'opération l'Atlantique 
Austral; la découverte d'une Terre s'étendant jusqu'à 78º de lat. S. n'est pas favorable à 
-cetle conjecture (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk., 1913, p. t-17, flg. 1-5, pi. 1: carte).]

[2. Sur la géographie de l'Antarctide en général et ses récents progrês, voir l'articJi. 
de M. Zimmermann, Terres, climat et glaciers anta ctiqu,, (Annales de Géogr., XI, 1902, 
p. 3.85-406), et !e résumé critique de L. Mecking, Der heiitig� Stand der Geographie der 
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Dans ces considérations, on ne doit pas oublier que la structure 
des Montagnes du Cap conduit à supposer une grande extension de la 
région plissée, aussi bien dans l'Est que dans l'Ouest. Mais il n' en 
existe aucune trace visible. 11 convient de se rappeler, en outre, que 
)e Sud de la Nouvelle-Zélande montre l'amorce d'une chaine de struc­
ture différente, qui se dirige vers l'Ile Stewart et dont le prolongement 
est, de même, tout à fait inconnu (II, p. 239). 

Avant-fosses con�idérées-comme limites de l'Asie. - Le monde 
des iles Pacifiques, hien que ne s' élevant au-dessus de l'immense 
étendue de l'Océan qu'à l'état de sommets et de fragments isolés, joue 
un rôle important, en raison de son extension considérable, dans le plan 
de la surface terrestre. Les parties visibles sont ordonnées suivant des 
lignes tres longues, formant souvent des ares de cercle; et il apparait 
de plus en plus clairement que la plupart de ces lignes représent1nt 
les lignes directrices de chaines de montagnes récentes. On a déjà vu 
qu'à Java, les couches à Lepidocyclina sont plissées, et la description 
de Leitimor donnée par Verbeek montre que, là aussi, des banes de 
coraux d'âge tres récent ont été rele:vés à des altitudes considérables, 
inclinés et par endroits plissés 1• 

Antarktis (Geogr. Zeitschr., XIV, 1908, p. ,27-447, 481-499; XV, 1909, p. 92-110, 146-157, 
pi. 3 : carte bathymétrique). Voi'r aussi W. Meinárdus, Die mutmassliche mittlere Hohe des
antarktischenKontinents (Petermanns Mitteil., LV, 1909, p. 304-309 et 355-360, pi. 38: carte). -
Pour un historique des tentatives entreprises dans les régions australes depuis les voyages 
de James Cook, consultei l'excellent volume de Hugh Robert Mill, The Siege of the South
Pole. The Story of Antarctic Exploration. In-8°, xvi-455 p., nombreuses phot., fac-similés, 
portraits, 1 grande carte h. t., London, 1905; à compléter par la brillanle esquisse du même 
auteur : Ten Years of Antarctic Exploration (Geogr. Journ., XXXIX, 1912, p. 369-375, carte 
hors texle p. 420). - Sur les caracteres paiticuliers des glaciers autour du Pôle Sud et 
sur le développcment exceplionnel qu'ils présentent dans ces régions, voir E. Philippi, 
Geber die Landeês-Beobachtungen der letzte11 Fünf Siidpola,·-Expeditionen (Zeitschr. f. Gletscher­
kunde, li, 1907, p. 1-21); Ch. Rabot, La glaciation antarctique, d'apres les observations des
récentes Expéditions (La Géographie, XVI, 1907, 2' sem., p. 385-401, fig. 34-39): W. H. Hobbs, 
The Ice tlfasses on and about the Antarctic Continent (Zeitschr. f. Gletscherkunde, V, 1910-1911, 
p. 36-73 et 87-122, 42 fig.).]

1. R. D. !II. Verbeek, Description géologique de l'ile d·Ambon (Édition francaise du Jaarb. v. b.
lllijnwezen in NederlaO.-Ind., XXXIV, 1905, partie scientifique). In-8º, xxm-323 p., 9 pi. phot., 
et atlas in-fº de 4 cartes et 6 feuilles de coupes et croquis, Bata via, 1905. [Voir aussi !e grand 
ouvrage final de R. D. M. Verbeek, Rapport sur les Moluques. Reconnaissances géologiques dans
la partie orientale çle l'Archipel des Indes Orientales Néerlandaises (Édition francaise du Jaarb. 
v. h. Mijnwezen in Nederl. 0.-Ind., X:)ÇXVII, '.1908). ln-8º, XLV1-8U p., 11 pi., Atlas in-folio
cont�nant 2 cartes et 18 pi. (518 fig., cartes, coupes et croquis), Batavia, 1908; résumé
détaillé, par F. J. P. van Calker, Neues Jahrb. f. Min., 1909, I, p. 242-270. -. Voir en outre
J: van Baren, Physiographische Problemen in den Jndischen Archipel. Openingsrede der geophy­
stsche se�tie van het XI., Natuur- en Geneeskundig Congres te Leiden op 5 April 1907. ln-8º,
1 � p. Le1den, 190í; K. Martin, Ein zweiter Beitrag zur Frage nach der Entstehurig des ostin­
dtschen Archipels (Geogr. Zeitschr., Leipzig, XIII, 1907, p. 425-438). - Une bibliographie três 
complête des travaux relatifs à la géologie de l'Archipel Malais et des régions voisines a été
donnée récemment par R. D. M. Verbeek: Opgave van geschdften over Geotogie en Mijnbou wvan
Nederlandsch Oost-lndie. Gr. in-8°, xxiv-198 p. 's-Gravenhage, 1912 (2 665 art.).] 
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Des plissements récents analogues ont été retrouvés sur plusíeurs 
points de l'Océanie, notamment aux Nouvelles-Hébrides, ou le phéno­
mime est tres frappant. 

Toutefois, la délimitation et le groupement de cette multitude d'iles 
n'auraient guere pu être tentés si, dans ces dernieres années, uno 
notion capitale n' avait été acquise : c' est que les plus grandes pro/on­
deui·s de la mer occupent des sillons allongés, en avant du bord externe 
des ares de type pacifique. 

"" 

Ces profondeurs ont d' abord reçu le nom de Rinnen [ sillons J;
en !899, Supan a proposé de les appeler Graben [fossés ], avec cette 
réserve toutefois que cette expression ne s'appliquait qu'à la forme, et 
non au mod_e d'origine des accidents. A mesure que les observation,, 
se multipliaient, Supan émit l'hypothese que ces dépressions étaient 
en relation avec les phénomenes de plissement '. ll est éYident. f{Ue 
cette conjecture· est exacte. 

On a signalé à plusieurs reprises, dans cet ouvrage, le fait que de 
longues dépressions jalonnent, d' ordinaire, le bord des chaines plissées 
récentes. La vallée du Guadalquivir, le Golfe Persique, les puissantes 
alluvions du Gange en sont des exemples. Ces dépressions sont souvent 
masquées; le delta du Tigre et de I' Euphrate, celui du Gange et· du 
Brahmapoutra contribuent à ce travail de comblement. Le remplissage 
par des dépôts marins tertiaires peut aller plus loin encore. Quoique, 
dans fEurope Centrale, un mode particulier de plissement dans le 
cadre des reliefs préexistants (Rahmenfaltung) entre en ligue de 
compte, il convient cependant de ne pas oublier que les marnes ter­
tiaires remplissent de grandes dépressions, cn avnn t rles Carpathrs 
comme en avant des Alpes. 

Ces dépressions 1·épondent à t'enfoncement de l'avant-7Jays sou: .'es

plis récents. Nous les avons désignées ici sous le nom d' « A vaiü­
fosses » ( Vorgraben). Ce ne sont pas des fossés dans le sens habituel 
du mot; leurs deux bords ont une slructure différente, et il est pré- , 
férable, par conséquent, de les appeler des avant-fosses. A part une 
ou deux exceptions, toutes les prnfondeurs marines supéri-eures à

7 OQO metres sont des avant-fosses, dc(ns le sens tectonique dú mot, ét 
correspondent à l' enfo1íiceinent de l' avant-pays sous une chaine_ plissée.
Dans cette voie, on .. est ramené à se demander si, comme les plus 
hautes monlagnes, les plus _grandes profondeurs ne sont pas les plus

L A. Supan, Die Bodenformen des Wcltmeere� (Peterrnanns J\litlheil., XLV, 1800, 
p. 177-188, pi. 12: carte; en particulier p. 180); Je rnême, Die Sunclayriiben (lbid., LIJI, 1907. 
p. í0-71, pi. 6: carte). [La c_arte des ?undagriiben de A. Supan a été reproduile en parlit! 
dans lc Traité de Géologie d'Ern. llaug,, t. l, Lcs Phé11omi:nes géologiques. Jn-8º, Paris, tOü,, 
p. Hi3, ílg. 39.]
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1 
jeunes '. Nous ne parlerons pas ici, d'ailleurs, de leur signification au
point de vue de la structure des montagnes; nous nous bornerons, 
pour le moment, à exposer leur répartition dans la partie occidentale 
et sud-occidentale de l'Océan Pacifique 2• 

ll faut tout d'abord considérer la carte des profondeurs marines 
entre les Mariannes et Célebes, donnée par Schott et Perlewitz 3• En 
dehors de l'avant-fosse lointaine des Liu-Kiu [Hiou-Kiou ], qui, sur une 
assez longue étendue, s'abaisse au-dessous de 7 000 metres, cette carte 
montre une fosse qui, partant de l'Est des l\fariannes, coutourne l'Ile 
de Guam et se prolonge ensuite vers le S.W.; une seconde, plus courte. 
se trouve à l'Est de Yap, avec une direction S.S.W.; une troisieme, à 
l'Est des Iles Palaos, s'oriente d'abord N.--S., puis, dans le Sud, elle 
se dirige vers le S.\V; une quatrieme, à l'Est des Iles Talaoet, Yient 
de loin, du bord oriental des Phili ppines. 

De cette façon, les quatre avant-fosses forment une série de coulisses 
obliques, qui toutes sont dirigées S.�. ou S.S:W., au moins dans 
leur moitié Sud. Elles inarquent la limite 01·ientale de l'édifice asiatiqne.

Les Mariannes, Yap, les Iles Palaos et la lign& qui va des Philip­
pines à l'archipel Talaoet doivent être considérées comme appartenant 
à l'Asie. Plus à l'Est commencent les Océanides. 

Examinons maintenant quelques points spéciaux. 
On a signalé du calcaire nummulitique aux lles Bonin (111, 1 reparti e, 

p. 187); depuis, Y oshiwara a fait connaitre que ces iles étaient formées
de deux rangées. L\me, la chaine d'Ogasawara, se trouve à l'Est, entre
27º 40' et 26º 38' de lat. N. (Iles Plymouth = Muko-Shima; ard1ipel
Parry = Chichi-Shima jusqu'à l'archipel Barley = Haha-Shima et
nombre.uses iles plus petites); cette chaine est constituée par des cal­
caires éocenes à Nummulites, alternant avec des roches éruptives
anciennes et atteignant plus de 600. pieds [200 metres J d'altitude;
adossés à cet ensemble s0 trouvent, en d}scordance, des calcaires

l. Ed. Suess, Are Great Ocean Depths Permanent? (Natural Science, II, n• 13, March,
1893, p. 180-187; en particulier p. 183). 

[2. Sur la bathymétrie du Pacifique Sud-Occidental, voir Sir John Mur'ray, On lhe
Depth, Temperature of the Ocean Waters, and Marine Deposits of the South Pacific Ocean 
(Queensland Geogr. Journal, XXI, 1905-1906, p. 71-l3i, 5 cartes, i pi. de coupes); P. Marshall, 
Ocean Conlours and Earlh Movements i11 the South West Pacific (Rept. Australas. Assoe. Adv. 
Se., Xll, Brisbane, 1909, p. i32-i50, 4 cartes hors texté); DieForschungsreiseS. M. S. « Planei • 
(Annalen d. Hydrogr., XXXV, HJ07, p. i93, 345, 388, 441, cartes).] 

3. G. Schott und P. Perlcwitz, Lotungen I. N. M. S. " Edi " und des Kabeldamp.fers 
. "Stephan" im westlichen Stillen Ozean. Aus dem Archiv der Deutschen Seewarte, XXIX, 

1906, n• 2. In-4,0, Hamburg,'38 p., pi. 1-4: cartes). [Voir aussi P. Perlewitz, Die Graben im
Stillen Ozean (Geogr. Zeilschr., XI.V, 1908, p. 241-250, pi'. IV: carte, 2 flg.; analyse, A.:rnales 
de Géogr., XVIil, 1909, p. 28i, 'f"'/; J. F. Niermeyer, Diepzeeloodingen in en nabij �-:, Oost­
lndischca Archipel (Tijdschr. K ,(+.nerl, Aardrijksk. Genootsch., 2•• ser., XXIV. 1��, p. 872-
883, pi. XI : carte bathyrnélriquc à J : 9 240 000).] 

,,. 
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horizontaux à Lepidocyclina. On a signalé de la serpentine dans l'ile 
la plus septentrionale du groupe, Stapleton ou Otôto-Shima '.· La 
deuxieme chaine cou:rt à l'Ouest de la premiere, depuis la Femme de 
Loth jusqu'à l'Arch·ipel P,M Soufre; c'est á elle qu'appartiennent les 
volca1_1s en activité; elle est le prolongement des volcans du Fouji qui 
traYersent l'ile de Honshiu. Dans le voisinage de l'Ile du Soufre 
{= Iwo-Shima) s'est formée, durant l'hiver 1904-1905, une nouvelle 
ile, N eo-Shima 2• 

,. 

La chaine d'Ogasawara doit donc être considérée cQmme le reste 
d'une Cordillere récente. 

Les Mariànnes forment un are légerement convexe vers l'Est; 
aucune Cordillere n'est visible. Fritz rapporte que toutes les iles de 
cet are situées au Nord de 16º sont des volcans récents, de conformation 
réguliere; à leur pied, Ies ralcaires coralliens s' élevent à peine au-· 
dessus du niveau de la mer; mais les six iles situées au Sud de 16º 

sont couvertes jusqu'à leurs sommets les plus élevés par des calcaires, 
qui présentent une succession de gradins tres nets 3

• 

Alex. Agassiz c<Jmpte dans les l\1ariannes septentrionales, jusqu'au 
Farallon de Pajaros, douze volcans actifs et y reconnait un alignement 
qui s'étend sur 20 degrés depuis Guam jusqu'au Japon. Rota a environ 
800 pieds (243 m.) de haut et présente l'aspect d'une table calcaire; 
l'Ile de Mau montre cinq terrasses successives, et même sept dans le 
Sud, ainsi que les traces de deux mouvements négatifs récents, ne 
dépassant pas 3 à 4 pieds [O m. 90 à 1 m. 20]. L'Ilp, de Guam présente 
de même des terrasses dans le calcai re; quelquefois, l' une des terrasses 
inférieures est plus profondément entaillée, et le calcaire forme des 
falaises abruptes ayant jusqu'à 150 metres de hauteur; on voit alors des 
séries de grottes qui correspondent au niveau des terrasses éboulées : 
cela est bien une preuve qu'effectivement, des interruptions ont eu lieu 
dans le mouvement négatif, sans quoi les précipitations auraient pro­
duit, non pas des ligues de cavités, mais tout au plus des cheminées 
verticales. Dans l'Est, le calcaire corallien est disposé en banes s'incli­
nant vers la mer; on peut y observer des dérangements impertants, 
considérés comme étant en relation avec des éruptions de rochés volca­
niques, au contact desquelles les calcaires sont modifiés. �ous les 
regarderons plutôt comme des plis tectoniques. De même qu'à Rota. 

i. S. Yoshiwara, Geological Age of the -Ogasawara Group (Bonin Islands) as indicated by the
occurence of Nummulites (Geol. Mag., new ser., dec. 4, IX, 1902, p. 296-303, 3 cartes). 

2. Zeitschr. Gesellsch. f. Erdkunde, ill05, p. 382; le !" février 1905, ce volcan avait 
environ 150 m. de hauteur. 

3. Fritz, Bericht über die Insel Rota (!lfarianen), 14° 7' 30" lat. N. et 145º 13' long. E. (Mit­
theil. aus d. Deutsch. Schutzgeb., XIV, '!001, p. 1'94-204, 1 carte dans le texte), et Reise ,iach 

den 116rdlichen Mariancn (lbid., XV, 1902, p. 96-118, 17 croquis). 
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on constate sur la côte occidentale de Guam un mouvement négahf 
tres récent, de 3 1/2 à 4 pieds [1 m. 05 à 1 m. 20] 1

• 

L'avant-fosse de Guam est l'une des plus remarquables qu'on con­
naisse; elle se courbe en are de cercle le long du hord Sud de l'He 
(fig. 232). Flint a réuni les chiffres les plus importants 2• Au S. E. de 
Guam. à environ 40 kilometres du rivage, on a sondé - 2 079 metres; 
à 80 kilometres, on a trouvé -4 090 metres; à environ 130 kilometres 

11.0º E.lGr. ll,.5o 150° 

15"1------------- -
15º 

(� 
�4888 

É.chefie 

so 100 150 200 2so Km. 
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Fie. 232. - La fosse des Mariannes, d'aprês O. Krümrnel (Handbuch der Ozeanographie, 1, 
2• Auflage. ln-8º, Stultgart, 1907, p. 124, fig. 21). 

il:chellc de J : 10 000000. - Les sondes sont exprimóes en metres. Équidistance des conrbcs: 1000 m. 
Le gris6 lâ.cbe repr6sente la zone comprisc entre 7 000 et S OOD m., \e grisé serré les prefondeurs 
a11-dessous de 8 000 m. 

(par 12° 1>1' de lat. N. et 145º 46' de long. ,v.), l' t< Albatross » a ren4 

contré des profondeurs de - 8 802 metres; et non loin de ce point, le 
e Nero >) a sondé - 9 636 metres, la plus grande profondeur marine-qui ·, 

1. Alex. Agassiz, The Coral Reefs of the Tropical Pacific (Reports on the Scientiflc Results
of the Expedition ... by the Steamer • Albatross ., IV; Mem. l\Ius. Comparat. Zoo!. Harvard 
College, XXVlJI, i903. 1 vol. de texte, xxxm-410 p., 3 vol. de pi., 238 pi. et cartes; en parti­
culier p. 365 et suiv.). Au Farallon de Pajaros, Er. Kaiser rignàle de l'andésite à augite, 
et à Saipan de l'obsidienne andésitique (Jahrb. k. Preuss. G,,ol. Landesanst., XXIV, 1903,
p. 114-120).

2. James M. Flint, Yi Contribution to the Oceanography of f.í.e Pacific, compiled from data 
•ollected by the U. S. Steame.r Nero while engaged in the Surve,· of a lloute for a trans-Pacijir 
Cable (Buli. U. S. Nat. Mus., Washington, nº 55). ln-8º, 62 p., U pi. dont 5 cartes, 1905.
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ait été reconnue jusqu'à présenl 1
• Ensuite, le fond se releve dans la 

direction du large. A partir de 8 985 melres, on atteint rapidement une 
saillie isolée ne dépassant pas - 4 592 metres, que Schott et Perlewitz 
considerent comme un horst; au delà s'étend l'Océan, avec une profon­
deur de - 5 700 metres environ (fig. 231 ). 

Volkens et E. Kaiser rapportent que les iles de Yap, Rümong 
et Map sont constituées par de l'amphibolite et des schistes actinoli­
thiques. A l'Ile de Yap, on signale une breche qui contient des blocs 
ayant jusqu'à 1 metre de diametre, formés par du gabbro frais et des 
pyroxénites à amphibole, ainsi que des . syénites. amphiboliques 2• 

Cela rappelle l'association du gabbro et de l'amphibolite à Mentawei 
et à Java (111, i re partie, p. 306); là, ces roches ne sont pas antérieures 
au Crélacé moyen. 

D'apres Schott et Perlewitz, le fond de la mer, à l'Ouest de Yap, 
se trouve à une profondeur sensiblement uniforme de - 3 000 à 
- 4 000 metres; puis il se releve tres brusquement vers l'ile. Dans l'Est,
la descente sous-m11;rine est plus douce jusqu'à la même profondeur, à
peu pres, puis le fond s'abaisse brusquement jusqu'à-7 538 metres. De
l'autre côté de l'avant-fosse, vers l'Est, regnent, apres une remontée
graduelle, des profondeurs de - 4 000 metres. L'avant-fosse elle-même
se releve dans le sens de son grand axe, vers le N.E. et vers le S.W.,
et atteint rapidement - 6 000 metres.

Les Jles Palaos sont constituées, d'apres Kubary et \Vichmann, par 
de l'andésite à augite et des tufs, qui forment la grande Ile Baobeltaob 
et un archipel qui s'y relie au Sud, et par un calcaire reposant sur ces 
roches. Semper signale des pointements de calcaire à 200 pieds 
[60 m.]; d'apres Kubary, il forme dans l'ile méridionale d' Angaur des 
rochers à pie, hauts de 500 pieds l150 m.]; ce calcaire est décrit comme 
étant à gros grain, compact, cristallin, bien lité et riche en fossil�s. 

Des galets de granhe syénitique apparaissent sur la côte; mais 
dans I:Ile Malakal, ils montent jusqu'à 500 metres 3• 

[L Ce chiffre est aujourd'hui dépassé par un sondage du navire allemand • Planet • 
obtenu en juin i912 dans !e sillon qui longe à l'Est les Philippines, à 40 mille marins d; 
Mindanao, et atteignant la profondeur de. 9 780 métres (Zeitschr. d. Gesellsch. f. Erdkunde, 
Berljn, 1912, p. 471).J 

2. G.· Volkens, Ueber die Ifarolinen-Insel Yap (Verhandl. Gesellsch. f. · Erdk., Berhn,
XXVlll, 1901, p. 62-76, pi. 1 : carte); Er. Kaiser, .Beitriige zur Petrographie und Geologie der
Deutschen Südsee-lnseln (Jahrb. k. Preuss. Geol. Landesanst., XXIV, 1903, p. 91-121, 
pi. 9, 10, carte de la p. 94; en particulier p. 114 et suiv.). 

3. J. Kubary, Die Palau-lnseln in der Südsee (Journ. d. Museum Godetrroy, Hamburg, IV,
1873, p. 177-238, pi. 1 : carte); A. Wicbmann, Zur geologischen Kenntniss der Palau-Ins�ln
(lbid., VIII, 1875, p. 255-259); une carte de ces tles, par L. Friederichsen, se trouve dans 
le meme recuei!, lV, 1873, pi. t; K. Oebbeke, Beitriige zur Petrographie der Philippine11 und 
der Palau-Inseln (Neues Jahrb.' f. Min., '13eilage-Bd. I, 1881, p. 451-501); Er. Kaiser, Jahrb. 
k. Preuss. Geol. Landesanst., X.XIV, 1903, p. 113.
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Cette chaine d'_Hes, prolongée dans le Nord par des hauts-fonds, 
affecte nettement l allure d'un are convexe vers le S. E. Dans l'Ouest 
le fovd de la mer ne s'abaisse pas beaucoup au-dessous de- 4 000 melres: 
dans l'Est', l'avant-fosse consiste en une moitié septentrionale aYe�
- 813_8 me_tres et une moitié méridionale avec plus de- 7 000 metres.
Le semi qm les sépare monte jusqu'à - 6 254 metres. 

Les lles Talaoet sont constituées entierement, ou tout au moins en 
grande partie, par de_s couches sédimentaires (III, 1re partie, p. 346) 1

• 

Les sondage� _du_« Planet » ont, d'apres Brennecke, montré qu'à la
hauteur des Ph1hpprnes, une longue avant-fosse s'alio-ne entre 25 et 
45milles marins à l'Est de la côte. Par 12° 23' de lat. N., à 25 milles marins 
seulement de Samar, le fond n'a pas été atteint à - 8 900 metres. A 
l'Est de Mindanao, par 8° 35', la sonde est descendue à - '8 500 metres, et 
par70º 5' on n'a pas atteint le fond à-8 554 melres. A pártir de là, l'avant­
fosse s'infléchit vers le S.S.E., atteint - 7 243 metres à l'Est des Iles 
Talaoet et se continue comme un. sillon de - 5100 metrcs sur la 
côle E�t de Mo rotai 2• Ces faits confirment l'hypotl;ese que llalmahera
appartient aux Philippines 3; ils fixent en même temps la limite orientale 
de la grande :irgation qui englobe Bornéo (III, i re partie, p. 324, 329) .. 

Les Carolmes et la Nouvelle-Guinée font partie d'un autre ordre 
de choses. 

. Nous avons dit (III, 1 ,. parti e, p. 188) qu' on ne connaissait pas, 
du côté de l'Océan, une limite à l'action des forc qui ont donné nais- · 
sance aux ares asiatiques. Vers le Sud-Est, ceU limite suit le bord 
oriental des Mariannes, de Yap, des Iles Palaos et de Halmahera. 

, Li�ne Ruahine-Kerm�dec-Tonga. - 11 y a un grand nombre
d annees, Dana avait essayé de déterminer les lignes directrices de 

. [!. On Y trouve aussi quelques volcans; M. Koperberg, Verslag van een onderzoek naar de
uitbars,ingen in 190t, op hei Vlllkaan-eiland Roeang bij Tagoela11da11g Sangi- en Talaoet-eilanden 
\Jaarb. �- h. Mijnw. in Nederl. O.-Ind., XXXVIII, 1909, p. 205-205, 17 pi. dont 2 cartes).]

2. \V• Brennecke, Die Forschungsreise S. M. S. • Planet , (Annalen d. Hydro0-r. XXXV 
l907, P· 193-198). [Voir aussi l'ouvrage: Forschungsreise S. M. S .• Planet. 1906'0t h�rauso-e: 
geben vom R · h M · A 

1 ' 0 

e1c s� arme- mt, Bd. Ili. Ozeanographie, von ,v. Brennec�. In-8º x-15.\. p. 
•3 pi. à part, Berhn, 1909.) 

' ' 

[3. ::,�r. la structure générale de Célébes et de Halmahera et sur Ia bathymétrie des 
mers v01smes: consulter : J. F. Niermeyer, De onderzeese vorrn van Celebes (Tijdschr. k. 
�ederl. AardriJksk. Genootsch., 2• ser., XXVI, 190\J, p. 612-621, pi. ti: carte à 1 :  2 500 000, ,

ressée par C. Cr.aandijk); 8. C. Aben<1anon, Celebes en !lnlmahera (Ibid., XXVII, 1910, 
p. 1149-1172). - Sur la géologie de la région centralc de Célcbes, voir E. C. Ahendanon, 
�nderzoek van Centraal-Celebes ( lbid., XXVI, 1909, p. 645-65,!., pi. XIII: carte, 4 panoramas dan.s 

c 
texte, et p. 820-821, 2 phot.; XXVII, 1010, p. 79-106, 9 llg.; p. 506-529, pi. XIII et XIV, 

/rtes,_ 8 phot.; p. 979-1001, 1 carte; p. 1219-1232; XXVlll. 1911, p. 73 '90, carte IX, 4 fJg.); 
ésume'. Petermanns l\litteil., LVII, 1911 (2), p. 23l-2'-0, ri. 43 45, dont t carte. - Pour le 

bras oriental de la même ile, se reporter à J. Wnnncr, Beilrtige zui· Geológie des Oslarrns der 
nsel Ce,tebes (Be1tr. zur Geol. des lndo-Australi�chen Archipels, herausgeg. von J. Bõhm, 
Vlll; Neue. Jahrb. f. Min., Beilage-Bd. XXIX, 1910, p. 739-778, pi. XXV : carte géol.).l 
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l'Océanie. 11 disti11guai t: 1 º l' alignement des Hawaii. avec l'Ile Fanning 
et les Marquises; 2º la Chaine Polynésienne, Iles Ralick et Radack, Gil..: 
hert, Ellice, ·Samoa jusqu'aux Tuhua'i et. aux Tuamotu. La chaine des 
Samoa se trouverait dans l'angle formé parle changement de direction 
des ligues directrices du S.E. à l'E.S.E.; 3° la· Chaine Australienne, 
située de l'autre côté des Carolines, considérées comme un terme inter­
médiaire, et comprenant toutes les ·iles depuis les Iles de l'Amiraut6 
et les N ouvelles-Héhrides jusqu' à l' Australie; ce groupe est1 plus nette­
ment disposé en are de cercle; 4° la Ch4a,ine de lµ Nouvelle-Zélande : 
Ile Macquarie, Nouvelle-Zélande jusqu'à I' extrémité septentrionale des 
Iles Tonga. Cette c�aine s'étendrait vers le'N.N.E., presque perpendi­
culairement à la direction N.W. qui regne dans le reste de l'Océanie 1. 

Cette conception tém.oignait d'une grande perspicacité (fig. 233). 
L'alignement transversal de la Nouvelle-Zélande, signaliS par Dana, 
est en fait une limite de premier ordre. Dans cet ouvrage, adoptant les 
idées de Dana dans leurs grandes ligues, no.us appellerons région aus­
tralien"ne la région sjtuée à l'Oue.st de 0et alignement; mais, pour nous 
conformer au langage courant, nous appellerons région polynésienne la 
région située à l'Est. Quant aux Iles Hawaii, il en sera question plus 
loin. 

Dans le Sud de la Nouvelle-Zélande 1 se rencontrent deux chaines . 

t. J. D. Dana, Manual of Geology, 2" ed., 1875, p. 29 ct suiv., et ailleurs. Parmi Jes 
lcntatives plus récentes, il faut signaler : Th. Arldt, Parallelismus der lnselketten O::eaniens
(Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk. Berlin, 1906, p. 32;1-346 et 385-4,01,, pi. 5 : carte). 

[2. Depuis la publication du t. II du présent ouvrage ('voir·p. 231), la géologie de la Nou­
vellc-Zélande a fait l'objet de nombreux et importants travaux, répertoriés dans. Je cata­
logue d'Ollo Wilckens : Die geologische. paldontologische und peJ.rographische Literatur über
Neuseeland bis zum Jahr 1907 (Neues Jahrb. f. Mineralogie, ele., Stultg-art, 1909, Bd. Il, 
p. 265-301 et 433-464). Pour un exposé d'ensemble des connaissances acluelles, voir James 
Park, The Geology of New Zealand. An Introdudion to lhe Historical, Structural, and Economic 
Géology. In-8º, xx-488 p., 1 carte géol. coloriée, -168 flg. et pi. dans !e texte. Chris-tclrnrch,
Wellinglon and Dunedin, N. Z. 1910 (renferme, p. 409-46t, une copieuse Bihliographie,
par ordre alphabétique · des noms d'auteurs); et surtout P. Marshall, New Zealand and 
adjacent Islands (Handbuch der Regionalen Geologie, berausgegeben von G.' Steinmann und
O. \Vilckens, 5. Heft, Vll. Bd., l. Abt.). In-8°, 7S p., 18 fig. cartes et coupes dans le texte,
Heidelberg, 191 t •(p. 69-77 : additions au catalogue de Wilckens jusqu'en 1910, et Biblio­
graphie choisie); P. Marshall, Geology of New Zealand. In-8º, vm-218 p., 112 fig., 1 carte 
géol., Wellington, 1912·. Voir en. outre A. Hamilton, The Present Position of New Zealand 
Palaeontology; with a List of Papers on the Palmontology of New Zealand, including the Titles 
of those Stratigraphical Papers containing Jmportant Usts oj Fossils (Trans. New Zealand 
Institute, XLll, 1909, p. 46-63) • P. Marshall, J. W. Gregory, A. Hamilton and G. Hogben, 
The Geogtaphy of New Zealand. In-8°, xn-401 p., fig. et pi. Christchurch, 1905; F. W. Hutton, 
The Geologieal History of New Zealand (Trans. New Zealand Inst., XXXII, 1899, p. 159-183); 
Albe4t Heim, Neuseeland (Neujahrsblatt, herausg. v. d. Naturforsch. Gesellsch. Zürich auf 
das Jahr 1905, 107. Stück). In-4', 42 p., 10.flg .• 1 pi.; J. M. Bell, A Physiographic Section through 

the Middle Jsland oj New Zealand (Buli. American Geogr. Soe., New York, XXXVIII, 1906, 
p. 273-281, 6 pi. phot., 2 cartes); J. M. Bell. The Physical Fe�tures·of New Zealand (Bull. Geogr. 
Soe. Philadelphia, VIII, nº 1, 1910, p. 1-16, 3 pi. phot.). - Sur la grande cha!ne de monta­
gnes qui occupe J'lle du Sud et ses glaciers, voir J. M. Bell, The Heart of the Southern Alps, 

" 
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d'e montagne.s, dont des fragments sont. seuls visibles 1• L'unr, peu
conírne, se dirige vers le S.E. ·eu passant pai: I'Ile Stewart. L'autre,
plissée vers l'E.S.E., ,se dirige vers le N.N.E.; elle compremldes zones
ocddentales, formées de roches anciennet, quí disparaissent à la Baie 
de Tasman, et des zones orientales paléozo'iques et mésozoi'ques qui 
constituent la Chaine de Ruahine, sur le bord Est de I'Ile du Nord. Là 
ou la zone occidentale ancienne du S�d, formée principalement de 
gneiss et de schistes, devrait reparaitre da,ns l'Ilê du _Nord, on trouve, 
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Fm. ?:33. ·_ Directrices principales de l'Océanie, d'1lprés J. D. Dana (Manual of Geology,

3" ed., New York, 1880, p. 32, fig. 27). 
1 à lo, Chaine Polynésicnne : 1. Groupo des Tuamotu; '2. 'l't!hiti; 3. Archipel Tubuai·; 4. Arcbipel

Hervey; 5. Iles Samoa ou des Navigateurs; 6. Archipel Vakaafo; ? Iles Ellice; 8. Iles G1lbert;
9. Iles Ralick; 10. I!es Radack. - li. Carolinas. - 12. Iles Marquises; 13. Archipel Fanríing; 14. Iles
Hawaii. - a à h, partie de la Chalne Australienne; a. Nouvelle-Calédonie; b. Groupc des Loyalty;
e. Nouvelles-Hébrides; d. Iles Santa Cruz; e. Iles Salomon; (. Archipel de la Louisiade; (/· Nou•
velle-Irlande [Nouveau-;\1ecklembourg]; h. Iles de l'Amirauté. - Échelle de 1 : 80 000 000 cnviron. 

à rouest de la Chaine de Ruahine, une zone d'e ffondrement, que Hoch­
stetter a appelée zone du Taupo 2• Là se t;lressent les puissants volcafü 

New Zealand (Geogr. Journ·., London, XXX, 1907, p. 181-197. 10 flg. dont I carte); P. Marshall, 
The Glaciation o( New Zealand (Trans. New Zealand Jnst., XLIJ, '1909, p. 334-348); J. Park, 
The Great Ice Age of New Zealand (ld., ibid., p. 589 612).] . , [I. Voir sur ce point P. Marshall, New Zealand and adjacent Islands, He1delberg, 1911 
p. 37. - Les mouvements orogéniques, dans la Chalne du Sud, ont du continuer jusqu"à 
une époque tré, taràive, comme Je prouve l'allure de l'étroile bande tertiaire, pincée dall:l 
un pli des micaschistes et remplie de fossiles marins, quj a été suivie, au N. du Lac 
Wakatipu (Province d'Otago, 45° de Jat. S.) sur une quarantaine de kilométres. Ce ph 
eouché (Moonlight Overthrust) traverse monts et vallées jusqu'à 5 300 pieds d'altitude, et 
alTecte par endroits l'aspect d'un véritable dyke; voir James Park, The · Geology of New
Zealand, 1910, p. 99-100, flg. 49, 50 ·: coupes, et The Geology of the Queenslown Subdivision.
IVestep, Otago (New Zealand Geol. Survey, New Ser., Buli. nº 7, 1909, p. 65, carte et r.oupe).] 

[2. 'Voir H .M. Cadell, A Visit to the New Zealand Volcanic Zone (Trans. Geol. Soe. Ed10-

SUESS. - III· 66 
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du Ruapehu et du Tongariro. Dans cette zone, ou l'on connait en outre 
un grand nombre de bouches d'éruption plus pehtes, s'est ouverte le 
10 juin 1886, accompagnée de manifestations secondaires dévastatrices, 
la crevasse du Tarawera, que l' on considérait comme un volcan éteint 1

• 

Dans le prolongement de la zone du Taupo se trouve, dans la Baie
de l'Abondance (Bay of Plenty), le volcan de ,vhite Island, et P. Smith 
a montré que la même ligne volcanique se poursuit jusqu'aux iles 
volcaniques, encore tres actives et s'alignant également N.N.E., de 
l'archipel Kermadec 2• Bans l'Ile Raoul ( ou Ile Sunday), on a trouvé 
aussi des blocs de granite à hornblende ª.

Smith, de même que Lister, con�dere les Iles Tonga comme 
formant un prolongement ultérieur de la même ligne, indiqué par 
le Bane Minerva et par un seuil sous-marin. Leur direction est aussi 
N.N.E. Elles comprennent une zone occidentale et une zone orientale. 
La zone occidentale est une suite de volcans. L'Ile Falcon était, en 1867, 
un bas-fond; elle a fumé en 1877, et a eu une éruption en 1885; en 
1887, elle avait un peu plus de 60 metres d'altitude, et avait de nou­
veau presque completement disparu en octobre 1889. Metis n'a égale­
ment surgi qu'à une date récente. Beaucoup d'autres. de ces volcans 
ont été vus fumants. 

La zone orientale est constituée par des calcaires en terrasses. Dans 
nle la plus méridionale, Eua, il a é�é trouvé un bloc de gabbro oura­
litisé, soit- en place; soit ramené de la profondeur par les phénomenes 

. éruptifs; on y a recueilli également des grenats et de la tourmaline, à 
l' état de cailloux isolés. Le centre de l'ile a été formé par les produits 
d'une éruption plus ancienne, qui a entrainé des paquets de calcai re 
jusqu'à une grande hauleur. Ce noyau est entouré de calcaires disposés 
en terrasses, plus élevées vers l' extérieur que vers l'intérieur, comme 
s'il s'était écoulé un temps suffisant, pendant les intervalles qui ont 

burgh, VII, 1897, p. 183-200, pi. V-X, dont 2 cartes, 3 fig.); H. Hill, Taupo Plateau and Lake; 
A Retrospect and Prospect (Trans. New Zealand lnst., XXXVII, 1905, p. 445-464, pi. XLII, 
XLlll: carte et coupes).] 

[1. H. M. Cadell. A Visit to Mount Tarawera (Scottish Geogr. Mag., Xlll, 1897, p. 246-259, 
4 phot., 3 fig.); J. M. Bell, The Great Tarawera Volcanic Rift, New Zealand (Geogr. Journ., 
London, XXVII, 1006, p. 369-382, 9 fig. phot. et cartes); James Park, Tarawera Eruption and
After (Geogr. Journ., XXXV.11, 1911, p. 42-49, 4 phot. h. t.).] 

2. S. Percy Smith, Geological Notes on the Kermadec Group (Trans. New Zealand lnst., XX,
1887, p. 333-344). [Voir aussi R. Speight, Petrological Notes on the Rocks of !he Kermadec
Jslands; with some Geological Bvidence for the Existence of a Subtropical Pacific Contuienl 
(Trans. New Zealand lnst., XLII, 1909, p. 242-254).] 

3. A. P. \V. Thomas Notes on the Rocks of the Kermadec Islands (Trans. New Zealand
(nst., XX, 1887, p. 311-315). Ces blocs paraissent avoir été_ projetés en l'air; on ne sait_�'ils
datent d'une époque antérieure, ou s'ils viennent des part1es profondes de la bouche d eru­
ption. A Macaulay Island, H. Speight si\nale une tachylyte; l'andésite s'y montre d'ailleurs 
prépondérante (Trans. New Zealand lnst., XXVIII, 1895, p. 625-627). 

1 .. 
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séparé les mouvements négatifs, pour la formation d'atolls. Le gradin 
le plus élevé de cette ceinture atteifit 500 pieds ( 152 m. ). Dans le 

· calcaire pénetrent des filons volcaniques.
Les autres iles de la· zone Olfientale, Tonga Tabu, les Iles Hapai ( t

l'archipel Vavau, ne montrent aucµn substratuiu volcanique; la struc­
ture en escalier est particulierement nette aux Iles Vavau. Lister
distingue des iles à trois, deux, et un seul étages. Elles ressemblent à
cet égard aux Iles Loyalty (II, p. 532). La plate-forme la plus élevée
atteint 520 pieds ( 158 m. ). ,

Lister pens.e que ces iles se sont formées sur des banes volcaniques,
peut-être analogues au haut-fond de l'Ile Falcon 1• 

On pourrait hésiter à admettre une rl!lation entre laNouvelle-Zélande,
par les Kermadec, et les Iles Tonga, qui sont éloignées de 16 à 17 degrés
en latitude; mais ces iles elles-mêmes suivent la même direction sur
3 degrés 1/2 jusqu'à Amargura, et la p�ésence d'une avant-fosse tres
importante sur leur bord oriental confirme cette maniere de voir.

· Déjà par 35° de lat. S. (à l'Est de l'IleNord de la Nouvelle-Zéla de),
Ie fond de la mer se trouve à 8 000 metres; par 30º 27' ( à l'Est des 
Kermadec), le « Penguin » a sondé - 9 428 metres; par 28º 44' ( au 
Nord-Est de l'Ile Raoul) - 9 413 metres; par 23º 29' - 9193 metres; 
au Sud-Est de Eua (Iles Tonga), la profondeur est encore de -
8 700 metres, et au Sud-Est de Keppel (au Nord des Tonga) de -
8 280 metres. Les trois points ou la profondeur dépasse 9 000 metres 
sont distants entre eux de 600 kilometres; ils sont séparés par des 
seuils de 7 000 à 8 000 metres. • 

Ces fosses sont d'àutant plus frappantes que toute la mer située à 
l'Ouest n'atteint qu'en un petit nombre de points la profondeur de 
4 000 metres, celle de l'Est se maintenant presque partout aux 
environs d·e 5 000 metres. A l'approche des Samoa, les grandes pro­
fondeurs diminuent rapidement, et les montagnes volcaniques de cet 
archipel s'alignent suivant une direction nettement difiérente, à 
l'E.S.E. La limite doit donc -être tracée à l'Ouest des Samoa. De cette 
façon, l'archipel se trouve divisé en une moitié australienne et. une 
moitié polynésienne. Ces profondeurs constituent une véritable avant-

1. J. J. Lister, Notes on the Geology of the Tonga Islands (Quart. Journ. Geol. Soe:, XLVIII, 
1801, p. 590-617, pi. XXIII: carte); le m€me, Geogr. Journ., XII, 1890, p. 157. On trouvera
de nombreux détails dans Coleman Phillipps, The Volcanoes of the Pacific (Trans. New
Zealand Inst., XXXI, 1898, p. 510-551, pi. LI, et XXXII, 1899, p. 188-212); d'aprês une note
de J. Hector, insérée dans la 1•• partie du mémoire de C. Phillipps (XXXI, p. 514), l'Ile
Falcoo serait le produit d'éruptions de rhyolite, roche qui est rare dans ces parages et 
rappelle la Nouvelle-Zélande. Pour des cartes balhymétriques, voir O. Krümmel, Die tiefste
Deprcssion des Meeresbodens (Heltner, Geogr. Zeitschr., V, 1899, p. 509-512, pi. 10), et Alex.
Agassiz, The Coral Reefs o.f thc Tropical Pacijic, p. 175-203, pi. 213, 214. La derniêre carte 
d'Agassiz montre le conLra·slc des <leux rangées d'lles. 
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fosse tectonique, comme cela rés_ulte, d'ailleurs, de leur siíuation. en 
avant de la chaine, plissée vers l'Est, du Nord de la rouvelle-Zélande 
(Ruahine). 

Jense� décrit une éruption survenue en 1906 à Tofua (Archipel 
Tonga) et prolonge l'alignement de la Nouvelle-Zélande jusqu'aux 
Samoa; il considere les grandes profondeurs comme de vraies avant-. 
fosses, et pense que l'accident tout entier pourrait bien résulter d'une 
poussée venant de l'W. .,v 1

• 

Premier are australien. - L'archipel australien, qui est limité au
Nord-Ouest et à l'Est par les plus grandes profondeurs actuellement 
connues, se divise en trois ares : le premier, le plus intérieur, va de 
la Nouvelle-Guinée à la péninsule N.N. W. de la Nouvelle-Zélande; il 
se décompose en deux ares voisins : Nouvelle Guinée - Louisiade -
Nouvelle-Calédonie - Nouvelle-Zélande, d'une part; Nouveau-Meck­
lemhourg - Iles Salomon - Nouvelles 1-Iébrides, de l'autre. Des 
deux côtés, des roches relativement anciénnes viennent au jour. Le 
second est jalonné par les Carolines, les lles Radack - Gilbert -
Elli_cc --; et les Fidji. Le troisieme are, qui est presque une ligne
droite, comprend les Iles Tonga -les Kermadec-et le Nord-Est de la 
Jouvelle-Zélande. 

Nouvelle-Guinée (II, p. 266; III, 1r• partie, p .. 317). - Ce qui a 
été dit jusqu'à présent au sujet de cette grande ile est bien maigre, et. 
encore actuellement, on ne peut guere y ajouter que des données 
isolées, manquant de lien entre elles. La Nouvelle-Guinée est, en efü,t 
trois fois plus longue que les Alpes entre Lyon et Vienne, et elle 
contient une longue et puissante chaine de hautes montagnes. 

L' opposition avec la masse ancienne de l' Australie apparaitrait d' une 
façon encore plus frappante si, au Sud de la région montagneuse, ne 
venait se rattacher un pays de collines et de plaines fort étendues qui 
comprend vraisemblablement tout le Sud de la Nouvelle-Guinée depuis 
le Golfe de Papouasie jusqu'au_ voisinage de l'extrémité occidentale 
des Monts Charles-Louis. Sur le bord Sud de ce bas pays se trouve la 
colline granitique de Mabudauan, qui appartient à l'Australie. Une 
portion considérable de cette région est drainée par la Riviere Fly. 
D'Albertis, l\1acgregor et d'autre_s voyageurs ont traversé ce territoire; 

1.- Une éruption sous-marine a eu lieu le 1" décembre 1877 en dehors du pro ongement 
austral (zone du Taupo), mais à l'intérieur du prolongement probable des grands _fonds, au 
largc de l'Open Bay (Nouvelle-Zélande); Annalen d-. Hydrogr., VI, 1878, p. 370; voir aussi 
E. Rudolph, Ueber submarine Erdbebenend Eruplionen (Gerland, Beitriige z. Geophysik, I,•1887.
p. 359). - H. I. Jensen, The Geology of S:irr,oa, and lhe Eruplio11s in Savaii (Proc. Linnean 
Soe. New South \Yales, XXXI, t906, p. 641-672, pi. LIV-LXIV, en parliculier p. 661 et suiY ,. 
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Ies données les plus importantes à notr·e point de vue ont été fournies 
en 1855 par Edelfelt et Bevan, dans leur expédition le long de la 
Hiviere Strickland (affluent de gauche de la Riviere Fly). Dans les 
premieres rangées de collines du haut Strickland, ces explorateurs ont 
trouvé des dépóts tertiaires marins, et plus en amont, par 6º 35' de 
lat. S., ils recueillirent une coquille d'Inoceramus ou d'Aitcella; dans 
des concrétions se rencontrent ,ies Ammonites du Jurassique moyen. 
On les a rapprochés de Stephanoceras calloviense, S. Blagdeni, S. coro­
naturn, especes indiquant le même horizon que celui. de la transgres­
sion mésojurassique de l'Australie Occidentale 1• 

Enfin, encore plus au Nord, par 5° 30', sur la Riviere Palmer, à 
3º 45' de latitude de la colline de Mabudauan et de la côte, on atteint 
le pied du Mont Blücher et du Mont Donaldson, qui sont des contre­
forts de la chaine principale: Ten Brink rappelle qu'en l'an 1623, 
Jan Carstensz, naviguant à la voile par 5°14', le long de la côte 
Sud-Ouest,, aperçut au loin, dans l'intérieur de l'ile, des montagnes 
neigeuses et que ces cimes blanches n' ont pas été revues depuis. jus­
qu' en 1881 2

• Ces points culminants, qui atteignent prohablement 
5 000 metres, figurent sur le croquis de carte donné par Ijzerman 
dans le prolongement vers l'Est des Monts Charles-Louis, par 137º 11' 
de long. E. et 4º 14' de lat. S. 3

• 

1. R. L. Jack and R. Etheridge, J', The Geology and Palll'onlology of Queensland and New 

Guinea. ln-8º, xxxi-768 p., 68 pi., carte géol., Brisbane and London, 1892, p. 696 et suiv.
(2. L'histoire critique des découvertes et des explorations faites Ie loog des côtes de la 

. Nouvelle-Guinée et dans l'intérieur de cette lle a été exposée de Ia maniere Ia plus complete 
par A. ,vichmann, dans son grand ouvrage : Entdeckungsgeschichte von Neu-Guinea, vol. l 
(bis 1828); vol. II, t" partie (1828 bis 1885); vol. Il, 2' partie (1883 bis 1902). 3 vol. in-4º, 
xvn-387, xiv-369 p., et xv1-p. 371 à 1026, 45, 37 et 36 reprod. de cartes anciennes dans le 
lexte, 2 pi. Leiden, 1909-1912 (fait partie de la collection : Nova Guinea. Résu!tats de l'Expé­
dilion scientifique néerlandaise à la Nouvelle-Guinée en 1903 sous les auspices de A. Wichmann).l 

3. A. J. Ten Brink, Het •· Sneeuwgebergte • op Nieuw-G1ânea (Natuurk. Tijdschr. v.
Nederl. O.-lndie, LII, 1893, p. 41-75); J. W. Ijzerman, Happort (Tijdschr. k. �ederl. 
Aardrijksk. Genootsch., XXI, 1904, p. 339-354., carte). [L'exploraLion de cette haule chalne 
neigeuse, et notamment des régions situées vers l'Est et vers Ie Nord, a réalisé de trés 
grands progrês depuis cinq ans, grâce anx elTorts énergiques des résidents et des ofílciers 
hollandais. On en jugera par la comparaison des c.irtes sui vantes : Overzichl der ontdekkingen
in Ned. Nieuw-Guinea tot begin 1908, 1 : 3 000 000 (Tijdschr. k. Nederl. Aardrijksk. Gen., 
2' ser., XXV, 1908, carte XVII); et Overzichtskaart van Gentraal Ned. Nieuw-Guinea, 1910, 
1: 3 000000 (lbid., XXVII, 1910, carte XXI). Voir aussi G. P. RoulTaer, Het gereedkomen der 
Nieuw-Guinea uitgave van het kon. Ned. Aardr. Genootschap (lbid., XXV, 1908, p. 872-876); 
Verrichlingen van het militaire Explomlie-detachemer>t op Zuid Nieuw-Guinea gedurende April l006 
(lbid., XXV, 1908, p. 1179-1188, carte XIX et 5 proflls, pi. XXXVII); J. W. van Nouhuys, 
Een en a11der over on=en tocht naar het Sneeuwgebergle va11 Ned. Jndii! (lbid., XXVII, 1910, 
p. 799-809, 3 phot. hors texte); Hel Digoel-Gebergte en de Julia11a-Top (lbid., XXYII, 1910
P_: 1008-1011, 1 pi. panoramas). Consulter en outre H. \Vichmann, H. A. Lorentz' Expedition im
sudwestlichen Neuguinea 1907 (Peterrnanns Milteil., LIV ,. 1908, p. 89-90, pi. 9: carte à 1 : 3 000 000); 
�-. �orentz, An Expedilion to lhe Snow Mounlains of New Guinea (Geogr. Journ., London,
XX·XVII, 1911, p. 477-500, 6 phot., carte à 1 : 4'()0 000, p. 588): le point culminant atleint 
par ce voyageur, Ie Pie W_ilhelmina (15 125 pieds = 4 010 m,), est formé de calcairc il. 
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La présence de couches mésojurassiques conduit à l'hypothese 
que le Sud de la N ouvelle-Guinée appartient, au point de vue tecto­
nique, à l'Australie 1

• 

1. Nouvelle-Guinée Britannique. -Ce que l'on connait du versant
Sud de la moitié orientale de la N ouvell_e-Guinée est dô. surtout à la rela­
tion donnée par l\faitland en 1891. Elle embrasse d'ailleurs toutes les 
données recueillies antérieurement, en particulier celles de Macgregor 1. 

Trois éléments constituent la chaine dans ces parages; il y a d'abord 
une large zone de schistes anciens, à laquelle appartiennent les parties 
les plus élevées de l'intérieur; puis une zone de calcaires fortement 
redressés et plissés, qui affleurent le long d'une partie de la côte 
méridionale; enfin des volcans récents. 

De 146º 15' jusque vers 148° 30', la zone calcaire, les Moresbybeds
de Maitland, est bien connue. Ce sont des calcaires clairs, à direction 
N. 30º ,v., renfermant parfois des banes de sílex. Ils ont fourni, au Hall 
Sound ( 146º 35'), des Foraminiferes et des Mollusques tertiaires; ces 
dernÍers sont d' ailleurs différents des especes ter ti aires d' Australie 3• 

11 pourrait bien se faire aussi que le calcaire de Boioro, sur la côte 
Sud ( 149° 30'), appartint à cette zone calcaire, qui comprend proba­
blement des séJiments de divers âges. Peut-être convient-il aussi d'at­
tribuer à ce même ensemble le calcaire dur, fossilifere, de Tumu, 
dans le Nord-Ouest ( 144° 15'), pres du fond du Golfe de Papouasie 4• 

Alvéolines (lbid., p. 496). - Sur la même région, voir aussi : Captain C. G. Rawling, Explo­
rations in Dutch New Guinea (Geogr. Journ., XXXVIII, 19H, p. 233-255, 13 phot., carte à 
1 : 250 000 p. 344); note complémentaire, publiée sous le titre de Dutch New Guinea, Central 
Ranye ( lbid., p. 592-594, 1 coupe montrant le plongement des coucbes calcaires vers !e N. 
à partir d'.un grand escarpement qui sert de ligne de partage des eaux).] 

' 

(1. Les recberc-hes des zoologistes ont conduit à admettre que l'Australie et la Nou­
velle-Guinée devaient communiquer largement, à une époque récente; t.lax Weber, 
Süsswasserflschc von Neu-Guinea. Ein Beitrag zur Frage nach de,n {rüheren Zusammenhàng von 
Neu-Guinea und Australien (Nova Guinea. Vol. V, Zoologie, Livr. 2). ln-4°, p. 201-267, 1 carte 
dans le texle, pi. XI-Xlll, Leiden, 1908; en particulier p. 217-225. - li résulte, d'autre 
part, des études,du géologue Heldring que la côte sud-occidentale de la Nouvelle-Guinée 
a été déterminée par un efTondrement, qui s'est fait sentir suivant un certain nombre de 
fractures plus ou moins concentriques; O. G. Heldring, De Zuidlwst von Nieuw-Guinea (Jaarb. 
v. h. Mijnw. in Nederl. O.-Ind., XXXVllI, 1909, p. 83-203, pi. II-VI : cartes, 2 pi. coupes;
voir, en particulier, les cartes schématiques pi. III, V, VI).]

2. A. Gibb Maitland, Geological Observa/ians in British Ncw Guinea in 1891 (Blue Book,
Queensland, 1892, 30 p., carles); et The Salient Geological Features of British New Guinea 
(\Vest Australian Nat. Hist. Soe., No. II, May, 1905, p. 32-56, 3 coupes dans le texte). La 
carle géologique de ceLte rrgion, due à Gibb Maitland, a été reproduite par Haddon, Geogr. 
Journ., XVI, 1900, p. 268. . 

3. J. E. Tenison-\Voods, Physical Structure and Geology of Australia (Proc. Linnean Soe. 
Ne-w South Wales, VII, 1883, p. 38·1). 

14. Sur cette région, voir �liles Staniforth Smith, Exploration in Papua (Geogr. Journ.,
London, XXXIX, 1912, p. 313-334, carte à 1: 750 000 p. 420; en particulier p. 322-323). Voir 
aussi l'article : The Mackay-Littlc Expedition � Southern New Guinea (lbid., XXXVIII, 1911, 
p. 483-487, 2 pi., carte p. 536).]

• 
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Le plisseínent de cette zone calcaire est antérieur aux laves. Au 
Cap Suckling ( 146° 45'), un large massif de laves s' avance dans la 
roer; ces coulées descendent du Mont Yule (Kovio ), qui · s' éleve, assez 
isolé, au Sud de la chaine principale. J ullien et De Rycke évaluent sa 
hauteur à 3 400, metres et celle du l\font Sainte-Marie, qui appartit'>nt 
à la chaine principale, à 4 500 metres 1

• 

La vallée de la riviere Vanapa, à l' Est du Cap Suckling, a permis 
à Macgregor de traverser la chaine principale, les Monts Owen
Stanley. Elle est constituée par des schistes plissés et fortement redressés,_ 
prenant l'apparence ·du gneiss au Mont Vict_oria (4 000 m. ), e� auxquels 
succedent, vers le Nord, des schistes arg1leux. Le Mont Skertchley 
(3 733 m. ), sur le versant N ord, a souvent été visité par les chercheurs 
d'or 2

• Ces schistes de la chaine principale s'avancent, par 147° 15', 
jusqu� dans le voisinage de la côte °;1éridi?nale; ils y en"."eloppe_nt
une masse granitique, contre laquelle s appuie la zone calcaire. Puis, 
l' on voit s'acc0ler au bord Sud- de la chaine principale un nouveau 
territoire d'activité volcanique récente, occupant la région des sources 
du Laloki, et de grands plateaux de breches volcaniques, comme le 
Plateau de l'Astrolabe, recouvrent en discordance les calcaire 
redressés. Le Mont Obree, dans la chaine principale (148º 5'), parait se 
rattacher à cette région volcanique. A 1' Est de ce sommet, la chaine 
principale attein"t à nouveau !'altitude de 3 422 metres au l\font Suck­
ling, situé sur le versant Nord et constitué par des quartzites verdâtres. 

Le Mont Dayman (2 812 m.) appartient comme le l\Iont Obree à la 
chaine principale; il ·supporte un cratere et donne naissance vers le 
N .E. à une coulée de-lave. Puis la région montagneuse s'abaisse. Vers 
149° 30' apparait sur la côte Sud le calcaire de Boioro, déjà signalé, qui 
est plissé et traversé par une diorite. Par 149° 45' �omme:1ce, avec �'Ile 
:\Iugula (Dufaure), une rangée de montagnes à crateres-qm, en se reliant 
à la Nouvelle-Guinée, forment le port de Pouro (Mullens Harbour), et 
les roches volcaniques prédominent depuis ce pointjusqu'à Milne Bay. 

Passons maintenant au .versant Nord. 
A l'exception du promontoire constitué par des calcaires coralliens, 

qui s' avance entre Goodeiiough et Collingwood-Bay, on ne connait sur 
la côte Nord, jusqu'à 148°, c'est-à-dire jusqu'à la frontiere allemande, 

1. Deux voyages d'exploration des RR. PP. Julien et de Rycke, Missionnaire! du Sacré-Cceur 

(C. R. Soe. de Géogr., Paris, 1898, p. 206-209, carte). [D'aprés des délerminations récentes,

!'altitude du Mont Albert-Edouard, qui est le plus haut sommet de la Nouvelle-Gurnée Bntan­

nique, ne dépasse pas 4 032 métres; voir Recent Exploration in British New Guinea_ (Geogr.

Journ., XXXII, 1908, p. 266-274, 1 carte h. t. p. 328); Mr. !llonckton's Journey across New 
Guinea (Ibid., p. 503-507).] . 

2. vV. )1acgregor, Journey to the Summit of the Owen Stanley Range, New Gumea (Proc.

R. Geogr. Soe., new ser., XII, 1890_, 
p. 103-223, carte p. 256.)
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que des roches volcaniques. Une partie des laves parait être descendue 
des hautes montagnes. Le Cap Trafalgar ( 149° 15'), qui s'avance isolé 
dans la mer, porte le Mont Victory, volcan encore fumant. 

Sous les laves se trouvent les schistes anciens de la chaine principale: 
les prospecteurs, à la recherche de l'or, les ont suivis depuis les Monts 
Owen Stanley jusqu'à la frontiere allemande et vers les sourc-es du 
fleuve Hercule. 

Tandis que les volcans récents du Sud-Est se prolongent dans Ia mer 
et qu'en même temps Ia hauteur de la chaine diminue, les schistes 
auriferes, assoei és à un gneiss granitique, reparaissent, d 'apres Jack et 
)faitland, dans toutes les iles principales de l'A1·chipel d'Entrecasteaux.

· Plus au Nord-Est, à Murua (Woodlark), Maguire signale de même des
schistes avec filons de quartz aurifere 1• 

Les Iles de la Louisi(!,de ont été reconnues depuis longtemps par
l\'lac Gillivray et Dana comme étant des portions de la Nouvelle­
Guinée. D'apres Maitland, les quartz amiferes se trouv�nt à Tagula
(Sud-Est), dans des schistes argi_leux redressés verticalement. Ces
schistes ont été observés jusqu'à l'Ile Rossel ( 154º 15') 2• · 

2. Notivelle-Guinée Allemande 
3

• - A l'embouchure du - fleuve 
Hercule, dans le voisinage d'Adolf Hafen, Rüdiger a trouvé un pro-

1. W. Macgregor, Proc. R. Geogr. Soe., new ser., XIV, 1892, p. 327; H. R. llaguire,
Impressions of a Year's Sojourn in British New Guinea (Queensland Geogr. Journ., new ser., 
XVII, !901-02, p. tl7-U3, en particulier p. 135 et suiv.). [Sur l'eJCtrémité orientale de Ia 
.Nouvelle-Guinée, voir 1:arLicle de C. G. Seligmann and ,v. l\lersb Strong, Anthropogeogra­
phical lnvestigations in British New Guinea (Geogr. Journ., XXVII, 1906, p. 225-242, cartes 
p. 324,et p. 347-369; une petite carte dans le texte, p. 358, indique l'extension des récifs
coralligénes émergés).]

2. A. Gibb �Jaitland, mém. cité, p. 22 et suiv. 
PI. Sur la Nouvelle-Guinée allemande et les groupes d'iles adjacentes, souvent réuois 

sous le nom. d'Arcbipel Bismarck, voir le bon exposé d'ensemble du à W. Sievers Die 
Sclwtzgebiete in der Südsee (in H. l\leyer, Das Deutsche Kolonialreich, Bd. II. Gr. in-8º, Lei�zig­
\\'ien, 1910, p. 299-496, nombreuses phot., fig. dans le texte, cartes en couleurs; renferme, 1 

p. 490-496, une liste bibliographique de 343 art.); et surtout la mooographie du P. Steph. 
Clicharz, Der geologische Bau von Kaiser Wilhelms-Land nach dem heutigen Stand unseres Wissens
(Geol. MiLteil. aus dem Indo-Australischen Archipel, herausgeg. voo G. Bõhm, VII; 1\eues
Jahrb. f. Min., XXIX. Beilage-Bd., 1910, p. 406-536, pi. XIII, XIV, 10 fig. dans le texte;
Bibliographie comprenaot 51 art., p. 412-414) : ce travai!, rêdigé en e;rande partie d'aprés
les notes posthumes du P. J. Reiber, signale la présence d'une série crétacée supérieure
marine, fossilifere, associée à des andésites et à des tufs, et décrit les phénoménes volca­
niques, les_ récifs coralliens émergés, les dépóts récents de la région voisine du littoral. Voir • 
aussi l'étude d'Aug. Sieberg, Die Erdbebentiitigkeit in Deutsch-Neuguinea (Kaiser-Wilhelms-Land
u. Bismarckarchipel). (Petermanns Mitleil.,. LVI, 1910, II, p. 72-74, 116-122, pi. 15, 16: carte
et phot.). - Pour des cartes générales de ces mêmes régions, consulter les Atlas colo­
niaux de P. Langhans (Deutsche,· Kolonialatlas. Io-4°, Gotha, 1897, Blatt 24-29 : Schutzgebiet
der Neu-Guinea-Kompanie in 6 Bl., 1 : 2 000 000) et de l'Office Inipérial allemand (Grosscr
Deutscher Kolonial-Atlas, bearbeitet.v. P. Sprigade u. M. J\loisal, herausgegeben v. Rei<:hs­
Kolonialamt. Ergaozungs-Lieferung 1. Die 'Deutscilen Besitzu11ge.J1 im Stillen Ozean und
Kiautschou. In-f", 5 cartes (Blatt 25-29), Berlio, l 909).]

... 
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montoire de roches schisteuses. Schleinitz remarque que sur le bord 
Sud du Golfe Huon, des roches anciennes apparaissent dans le voisinage 
de la côte 1• D'apres Rüdiger, la riviere Francisca coule sur des blocs 
de quartz et de granite, et la Presqu'ile des Parsis est constituée par du 
granite '. 

Des calcaires coralliens .fornient les en virons de Finschhafen; des 
calcaires paraissent affleurer tout autour, jusqu'au sommet du Sattel- · 
berg, dont !'altitude est de 970 metres 3• 

11 semble qu'à partir de l'embouchure du fleuve Markham,, en 
remontant dans la direction du Nord-Ouest, puis à travers la large 
vallée de la riviere Ramu (Ottilien-Fluss) jusque vers 4° de lat. S., 
une région ayant une certaine autonomie se sépare de la chaine prili­
cipale, ou bien que celle-ci $ubisse elle-même une légere déviation. 
Cette région est divisée en deux moitiés par le Golfe de l'Astrolabe; la 
partie Sud, la Cóte de Maclay, est dominée par les Monts Finisterre.

Winter et Hellwig, qui ont accompagné l'expéditiori de Zoeller, 
ont remonté la riviere Kabenau, tributaire du Golfe de l'Astrolabe. Ils 
ont traversé d'abord une chaine de terrains sédimentaires; puis ils ont 
rencontré des conglomérats et des tufs fossiliferes, et enfin des por­
phyres. Au delà, le fleuve s'infléchit vers l'Est. 

Les Monts Finisterre sont formés en grande partie par des roch�s 
volcaniques récentes; leur point culminant, le Mont Gladstone 
(2 390 m.), parait constitué par de l'andésite augitique. 11s sont 
borq.és au Sud par le Kabenau, et au Sud de la vallée de ce fleuve 
affleure du porphyre. De ce point, on apercevait deux hauts massifs, 
au ·Sud les Monts Ki•aetke, dont la direction s'incline davantage 
vers l'E.S.E., et à l'Ouest les Monts Bismarck, encore plus élevés, et 
orientés S.E. Ces derniers font partie de la chaine principale de la �ou­
velle,:-Guinée 4• 

Les 111 onts Oertzen (Tajomanna; alt. 1100 m. environ) peuvent être 

1. Freiherr von SchleiniLz, Beschreibung der Nordküste von Kaiser Wilhelms-Land von Kap
Cretin bis zu den Legoarant-lnseln (Nachrichten über Kaiser .vVilhelms-Land uod das 
Bismarck-Archipel, herausgegeben voo der Neu-Guinea Compagnie zu Bei:lin, V, 1889, 
p. 48-87, carte à 1 : 500 000; en particulier p. 55).

2. H. Hüdiger, Der Huon-Gol/ im Siidosten von Kaiser-Wilhelms-Land (Verhandl. Gese!l:lch.
f. Erdk., Rerlin, XXIV, 1897, p. 280-295, pi. 7 : carte, en particulier p. 288 et 293). [Voir
aussi A. KlauLzsch, Die Gesteine des Wariagebietes u11d das dortige Goldvorkommen, • Kaiser­
Wilhelms-Land; Neuguinea (Jahrb. k. Preuss. Geol. Landesanst., Berlin, XXIX, 1908, II.
Teil, p. 432-438, pi. 26 : carte).]

3. Schneider, Nachrichten über J{aiser Wilhelms-Land, II, 1886, p. 85 et suiv.; Warburg·, 
lbid., VI, 1890, p. 20; carte dans le t. V, 1889. 

4. Winter uod Hellwig, Expedition nach dem Finisterre-Gebirge (�achrichten über Kaiser 
\Vilhelms-Land, V, t889, p. 3-15, carte h. t.). [Voir aussi E. ,verner, Jm westlichen Finisterre­
gebi,,ge und an der Nordküste vo11 Deutsch-Neuguinea (Petermanns �litteiL, LV, f909, p. 73-82, 
iOí-113, pi. 7 : carte et croquis).] 
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considérés comme une continuation vers le Nord-Ouest des contreforts 
des Monts Finisterre. Lauterbach a rencontré sur la crête des• con­
glomérat,s fortement redressés, avec d' énormes blocs de diorite, de 
gabbro, d'andésite à hornblende, des schistes argileux métamorphiques 
et des calcaires présentant un ciment compact, d'un vert noirâtre 1• 

On retrouve ce même conglomérat plus au Nord, sur la riviere 
Nuru. En remontant ce cours d'eau, Lauterbach est parvenu jusqu'aux 
Monts Sigaun, constitués par de,s schistes argileux foncés, puis par -
des tufs et des gres; au delà du falte de partage des eaux, dans le bassin 
du Ramu, il a rencontré des argiles feuilletées, tendres, tres redressées, 
avec de petites veines de houille. La grande vallée longitudinale du 
Ramu commence dérriere les Monts Finisterre et atteint là une largeur 
moyenne de 30 kilometres. Elle suit le bord N ord-Est des i\fon ts 
Bismarck, dont les sommets atteignent 4 300 metres de hauteur, et elle 
les sépare des chainons montagneux qui se trouvent le long de la côte. 
Un des contreforts (990 m.) a été gra:vi; il est formé de gabbro et de 
péridotite; les ruisseaux roulent des diorites, des gneiss et des blocs de 
quartz 2• 

3. Nouvelle-Guinée Né�rlandaise. - Un important progres dans
notre connaissance du Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée est du au 
voyage accornpli par Wichmann en 1903 3; d'autre part, les études de 
G. Boehm et de Wanner permettent de reprendre sur de nouvelles
bases la question de savoir si la Nouvelle-Guinée se prolonge vers

1. C. Lauterbach, :-iachrichten, etc., 1896, p. 39, et Bericht über die Kaiser Wilhelm-Land­
Expedition im Jahr 1896 (Yerbandl. Gesellsch. f. Erdk., Berlin, XXIV, 1897, p. 51-69, pi. 1 : 
carte,. en particulier p. 53); voir aussi son article : Die geographischen Ergebnisse der Kaiser
Wilhelms-Land-Expeditian (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk., XXX.111, 1898, p. 141-175, pi. 3, 4: cartes). 

2. L'identilé du Ramu et de l'Otlilien-Fluss a été établie plus tard par Tappenbeck
(Nachrichlen über Kaiser \Vilhem-Land, 1898, p. 51-59, carte h. t.). [Pour les chatnons situés 
plus à l'Ouest, en arriére de la côte de Finsch, voir P. Jos. Reiber, Éine geologische Expe­
dition indas Torricelligebirge, Kaiser-Wilhelms-Land (Petermanns Milleil., L VI, 1910, I, p. 78-80, 
132-135, P!• 16 : carte géol. à 1: 200 000); G. Friede.rici, ln das Hinterland der Nordkiiste des
Kaiser-Wilhelmslandes; suivi de : K. Sapper, Geologische Verhtiltniss·e (lbid., LVI, 1910, II, 
p. 182-186, pi. 34, 35 : cartes).]

3. A. Wichmann, _Rapports insérés aux Buli. nº' 43, 44 et 46 de la Maatsch. van het
Natuurkund. Onderzook d. Nederland. Kolonien (Nieuw-Guinea Expedit., 1903, Buli. nº' 3, 4 
et 6). ln-8º, Leiden. [Voir aussi l'ouvrage publié par la Kon. Nederlandsche Aardrijkslrnnqig 
Genootsi;hap, De Zuidwest Nieuw-Guinea Expeditie 1904/5. In-8º, xxv,-676 p., 150 fig., 
6 tableaux, 20 pi. phot. et cartes, Leiden, 1908 (p. 399-416 : Happort de C. Moerman sur 
une Exi;ursion géologique à l'Est de l'Etnabaai); et surlout K. Martin, Palaco:oische, 
Mesozoische und Ktinozoische Sedimente aus dem Siidwestlichen Neu-Guinea (Samml. d. g,�ol. 
lleichs-Aluseums in Leiden, I. Beitr. zur Geai. Ust-Asiens und Australiens, IX. IJeft, HJI 1, 
p. 84-107, pi. VIII: carte des gisements (à 1:5000000): élude des fossiles paléozoic1u,s,
jurassi11ues, crétacés, éocénes, recueillis par l'Expedition ... " Jedcnfalls durr man aunehmeu, 
ei;rit K. 1\fortin, dass mesozoi.sche Sedimente, gleich den kii.nuzois�he11, in \l'Citer Erstrecku11g 
(werrn auch nicht uhne Unterhrechung) dem Verlaure des Ceutrulgehirges von NiederL.iu­
<lisch Neu-Guinea folgen • (lhid., p. 107).) 
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l'Ouest, dans la reg10n des Iles de la Sonde (III, 1 re partie, p. 317). 
Nous suivrons d'abord la relation: de \Vichmann. 

Des roches vertes éruptives (gabbros, serpentines, etc.) s' étenden t 
depuis le Sud-Est de Halmahera jusqu'aux iles qui se trouvent au largc 
de l'extrémité Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée (III, f r•partie, p. 34!5). 
On n'en connait pas le prolongement. C'est seulement par 140º 18', dans •

une ile du Golfe de Tanah-Merah, que 1' on signale de nouveau du 
aabbro', et l'ile de i\lisotti. dans la Baie de Humboldt ( 140º 43'), est 
o 

constituée par de la serpentine. J e ne sais s'il faut considérer comme 
faisant partie de la même bande la chloromélanite qu'on rencontre 
entre ces deux points, sur les bords de la riviere Tarare, et avec 
laquelle sont fabriquées les haches en pierre, souvent citées, qui 
proviennent de la Baie de Humboldt. D'apres ,vichmann, cette roche 
forme des banes dans des schistes argileux. Les cailloux de gabbro, 
roulés par le fleuve Tami (140º 55'), proviennent probablement de 
régions plus élevées. 

Des roches crista llines anciennes et des phyllades ne se rencontrent 
pas seulement dans la rangée des Iles Peling-Misul, dirigées E.-,v., mais 
aussi dans la Presqu'ile de Be:ru. Au Sud-Est, il y a ·des·schistes argi­
leux et un congloménü rouge plissé. 

Sur la rive Sud-Ouest du Golfe du Geelvink, les roches anciennes 
et des quartzi tes plissés se. présentent en place; l'Ile Roon est formée 
par des gneiss; dans les iles septentrionales du golfe regnent des 
schistes anciens et des diabases. Plus à l'Est, des cailloux de schistes 
cristallins descendent des l\Ionts des Cyclopes, et dans la Baie de 
Tarare ( 140° 32') on voit affleurer du marbre, des gneiss, et eles quartz·. 
tourmaliniferes. 

Sur plusieurs points, et même assez loin vers l'Est, on connait des 
sé<liments mésozo·iques clont il sera ·question plus tard. Ils apparaissent 
sur le fleuv_c Papacó, non loin de l'ísthme qui réunit Beru à la 

1ouvelle-Guinée, puis plus au Sud-Est sur le Lac Jamur, et aussi, par 
139° 50', sur la riviere Tawarin (Baie de Walckenaer). 

La série de couches que signale ensui te ,vichmann est formée pat· 
des argiles et des gres miocenes fortement redressés, contenant du 
charbon, avec Arca et Ostrea; on y trouve aussi, vers l'Est, une couche,à 
Alelania. Ces dépôts ont été rencontrés sur plusieurs points à partir de 
139° 45' environ, le long des rivieres qui se jettent dans la Ba.ie 
de Walckenaer, jusqu'à 140"55'. Autant que les données actuelles 
permettent d' en j uger, ils s' étendent toujours plus avant dans l'intérieul'. 
Peut-être forment-ils le bord externe de la chaine plisséP; qui vienl 
ensuite. -

Dans la Baie de i\lac Cluer, la côte septentrionale est plate, tandis que 
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la côte méridionale, avec les iles qui la précedent, est une côte à rias, 
constituée par des calcaires à Alvéolines tres plissés,, s'.orientar�t 
N. W. 1

• Elle s'étend au Sud jusqu'à 4º de lat. S. Dans l'Est, la riviere 
Tawarin, qui descend vers le Nord, roule encore des galels de calcaire 
à Alvéolines, ainsi que des granites, diabases, gneiss et autres roches 
provenant des r:égions plus élevées de l'intérieur. 

Des calcaires foncés à Crino1des, carboniferes ou permiens, affleurent 
à l'embouchure-du fleuve Belangkat, au Sud des. calcaires à Alvéolines. 
Ce gisement ne doit pas se trouver tres loin de l' extrémité occidentale 
des Monts Charles-Louis. -

Revenons mainténant aux sédiments mésozo1ques. 
Dans les Iles de la Sonde, Taliabo, Mangoli, Misool au Nord, puis 

Boeroe et Ceram au Sud, G. Boehm a fait connaitre une série de couches 
fossiliferes s'étendant depuis le Trias jusqu'au milieu du Crétacé, et 
dont les faunes présentent de remarquables affinités avec celles de 
l' Europe. A cette même série appartiennent les lambeaux découverts 
dans le Nord de la Nouvelle-Guinée par Wichmann. Phylloceras strigile

de la faune de Spili se trouve aussi bien_ à Taliabo qu'à une grande 
distance de cette ile, dans des concrétions analogues, sur la riviere 
Tawarin, dont il a déjà été question plus haut (139º 45') 2. 

Mais il y a cette différence essentieUe que dans la rangée des iles du 
N ord, ces dépôts ne sont pas plissés et reposent sur des roches anciennes, 
tandis qu'au contraire ils se montrent plissés dans le Sud. Wanner a 
constaté que ces plissements, dans l'Ouest de Boeroe, affectent encore le 
Crétacé à Tissotia et qu'ils sont particulierement violents dans l'Est de 
Ceram. On y voit apparaitre des bl9cs volumineux, qui paraissent 
avo ir été ramenés -de la profondeur ( Grundscholfen ), et des lladiolaires 

1. C. Schlumberger a trouvé que !e prétendu calcaire à Alvéolines du Nord-Ouest de
la Nouvelle-Guinée ne renferme pas �d'Alvéolines, mais une nouvelle e,spece du genre 
Lacazina, que l'on ne connaissait jusqu'à présent que dans !e· terrain crétacé (Lacazina 
Wichmanni). L'âge éocéne de cette formation doit donc être établi par d'autres ·rossiles, 
associés à ce Foraminifere, et au nombre desquels K. Martin cite des Orbitoides et un 
Cycloclypeus (Buli. Soe. Géol. .de Fr., 3' sér., XXII, 1894, p. 295-298, pi. XII).·

2. G. Boehm, Beitriige zu,· Geologie von Niederléindisch-Indien, 1. Abth., Die Südküstel't der
Sula-Inseln Taliabu und Mangoli; 1. Abschn., Grenzschichten zwischen Jura und Kreide (Palreon­
tographica, Supplem. IV, 1904, 46 p., pi. I-Vll, 2 cartes); Geologische Mittheilungen aus dem 
Indo-Australischen Archipel,,I. Neues aus dem Indo-Australischen Archipel (Neues Jahrb. f. Min.,
Beilage-Bd. XXII, 1906, p. 385-412, pi. XV : carte); et dans d'autres publications. [Voir aussi 
G. Boehm, Zur Geologie des Indo-australischen Archipels. Nachtrtige. I. (Cen tralblatt f. Min., 1908,
p. 503-504); et Zur Geologie des Jndo-àustralischen Archipels. Nachtrtige. IV. Zur neuen obertria­
disehen Fauna aus den Moluld,en (Centralblatt f. Min., 1910, p. '161-163); K. Deninger, Einige 
Bemerkungen über die Stratigraphie der ·Molukken und über den Werlh paltiontologischer Alters­
bestimmung überhaupt (Neues Jahrb. f. Min., 1910, II, p. 1-15); J. Wanricr, Einige geologische 
Ergebnisse einer im Jahre 1909 ausgeführte Reise durch den ostlichen Teil des fodo-australischen 
Archipels, Vol'ltiufige Mitteilung (Centralblatt f. Min., 1910, p. 137-147); J. \Vanner, !Yeues 
über die Pe,·m-, Trias- · und Juraformation des Indo-australischen Archipels (lbid., p. 736-7"1 ). ] 
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en relation avec une roche éruptive basique. Là, dans l'Est de Ceram. 
sur la côte Sud-Est, les Monts Bate se dirigent N.E., et au Nord �e 
ce massif un second chainon s'oriente d'abord E.�w., puis entre N. \V. 
et N. j usqu' à la côte septentrionale 1• 

A Taliabo 2, les couches jurassiques sont horizontales ou inclinées, 
'mais nulle p<t -;t elles ne se montrent plissées, et Misool est un champ de 
fractures 3

; au contraire, la chaine des Iles du Sud ressemble à Timor 
par sa structure et la succession des couches qui la constituent •. 

On a émis ici l'hypothese (III, 1 •• parti e, p. 318) que Boeroe et 
Ceram représentaient le prolongement de la presqu'ile méridionale de 
la Nouvelle-Guinée; G. Boehm s'est rallié à cette maniere de voir 5

• 

Jusqu'à plus ample informé; nous admettrons que la Cordillere 
principale de la Nouv.elle-Guinée atteint Boeroe. Les iles septentrionales, 
de Taliabo jusqu'à Misool, ainsi que la Presqu'ile. de Beni et la côte 
Nord de la NouveUe-Guinée (à l'intérieur de la Baie de Walckenaer, 
jusqu'à la bande miocene plissée), devraient des lors être considÚées 
comme représentant son avant-pays. 

Vue d'ensemble sur la Nouvelle-Guinée. � L'énorme distance qui 
sépare Célebes de l'Ile Rossel (Louisiade), ainsi que les grandes 
lacunes subsistânt dans nos connaissances, ne perméttent pas d' én�ncer 
ici des résultats certains. Macgregor a bien franchi la partie Sud­
Est des hautes montagnes, et il y a actuellement un service régulier de 
courriers qui, de Port Moresby, traversent l'ile du Sud au Nord, 

L J. Wanner, Geologische Miltheilungen aus dem Indo-Australischen Archipel, IIL Zur Geo­
logie und Geographie von West-Buru (Neues Jahrb. f. Min., Beilage-Bd. XXIV, 1907, p. 133-160,.
pi. VI: carte), et IV. Triaspetrefakte der Molukken und des Timorarchipcls (lbid., p. 161-220, 
pi. VII-XII). · .

[2. Voir J. W. van Nouhuys, Bijdra11e•tot de kennis van het eiland Taliaboe der Soela 
Groep, Moluksche Zee, I (Tijdschr. K. Nederl. Aardrijksk. Gen., 2• ser., XXVII, 1910, p. 945-976, pi. XX : carte géol.).] 

(3. Ces résultats ont été conllrmés par Ies études ultérieures de J. Wanner, Beitrtige zur geologischen Kenntnis der Insel Misol (Tijdschr. K. Nederl. Aardrijksk. Gen., 2• ser.,XXVU, 1910, p. 469-500, pi. XI, XII : cartes géol.). Voir aussi G. Boehm, Zur Geologie der lndo_-australischen Archipels, Nachtrtige. V. Zur Kenntnis der Süd-Küsle von Misol (Centralblattf. Min., 1910, p. 197-209, 2 cartes dans le texte, p. 199); signale la présence à Misool du Lias,du Dogger, du Tithonique et de l'Éocene.] 
[4. Sur la géologie de Timor et des lles voisines consulter · G. Boehm Geologische Mitteilungen aus dem lndo-Australischen Archipel, VI. 

'
a) Vorjura;sische Brachiopoden von Ambon· b) J·· p 1·· · • . _ungeres a aozoicum von Timor; e) Jura von Rotti, Timor, Babar und Buru (Neues Jahrb, f: Mm., Beilage-Bd. XXV, 1908, p. 293-343, pi. IX-XII[, 13 flg.); C. Renz, Die Trias 

;�n ;otti �n
_
d Timor im O�tindischen Archipel_ (CentralblaU f. Min., 19_09, p. 755-759); G. A.

. . 0 enor,taff, Mededeelmg omtrent de Timor-Exped,tie onder letding van Prof. Dr. -(TiJdschr. K. Nederl. Aardrijksk. Gen., XXVlll, 1911, p. 470-475); J. Wanner, Triascepha­l�poden von Timor und Rotti (Neues Jahrb. f. Min., Beilage-Bd. XXXII, 1911, p. 177-196,. P · VI, Vll), et Geologie von Westtimor (Geol. Rundschau, IV, 1913, p. 130-150, pi. V; carte).]5. G. Boehm, Geologische Mittheilungen aus dem Indo-Australischen Archipel, I, p. 40L 
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par un col de 2 000 metres 1
• i\Iais, à parlir de là, en allant vers Ie 

N. W., les hél;_utes montagnes de l'intérieur (J[onts Bismarck, Victor­
Emmanuel, Charles-Louis) n' ont encore jamais été atteintes par un blanc.
Aussi est-ce à peine si l'on peut formuler les modestes conjectures
suivantes, qui, sous réserve de rectificàtions, nous serviront de base en
cherchant à interpréter le plan général de cette importante partie de la
surface terrestre.

1. Halmahera appartient à l'Asie.
2. Des directions .asiatiques, dont l'allure se rapproche ordina.ire­

ment du méridien, viennent rencontrer une chaine d'Hes orientée de 
I' Est à l'Ouest ( de Taliabo à l\1isool), et en même temps se terminent les 
volcans actifs. Des terrains anciens apparaissent dans ces iles, 
surmontés de couches mésozo1ques non plissées. Ces caracteres per­
sislent dans la Presqu'ile de Beru, les Iles du Golfe du Geelvink, puis 
jusqu'à la Baie de Walckenaer au moins. Ces données indiquent la 
présence, en particulier à Beru (Monts Arfak), non pas d'une Cordillere 
récente, mais plutôt d'un massif ancien. 

3. Sur la côte, entre 140º 18' et 140º 43', donc au Nord du prolon­
gement probable des roches de Beru, apparaissent des pointements 
isolés de gahbro et de serpentine. En continuant vers l'Est vient 
ensuite un long espace inconnu; puis, de gros blocs de roches analogues 
se retrouvent dans un conglomérat fortement plissé des Monts Oertzen; 
il est possible que ce conglomérat fasse partie de la série des couches 
plissées verticales de la riviere Kabenau. Ces gisements, qui rappellent 
Halmahera et les Philippines, joints aux masses andésitiques des Monts 
Finisterre, semblent avoir une certaine autonomie. La vallée longitu­
dinale du haut Ramu en indiquerait la limite. 

4. En même temps que ces roches, on remarque sur le littoral du
N ord, de 140º 7' /:t. 140° 14' ( entre la Baie de Walckenaer et la Baie de 
Humboldt), des pointements isolés de basalte et d' andésite; c' est sans 
dou.te le déhut d'une série de récifs volcaniques, et ensuite de volcans 
récents, qui accompagnent d'abord la côte, puis, comme on va le 
montrer, s' en éloignent et se dirigent vers la Nouvelle-Poméranie. La 
po$ition des calcaires du Sattelherg (Finschhafen, dans les Monts 

· Finisterre) est tout à fait incertaine.
5. Au Sud du Hamu, on sait seulement que de hautes montagnes

se redressent, mais ou ne connait pas leur constitutiou. Dans.le Golfe
Huon, des granites et des roches ancieunes atteignent le bord de la mer.
11s appartiennent, suivant toute vraisemhlance, à la haute chaine qu i sr

1. R. Põch, Über meine Reisen in Deutsch-, Britisch- und Niedertiindisch-Neu-Guinea
)Zeitschr. Gesellsch. r. Erdk., Berlin, 1907, p. 163).

OCÉANIDES. 1037 

�ours�it_ �epuis 
0
ce poi�t, par la Ch�iue de l'O"".'en Stanley, jusqu'à

1 extrem,te Sud-Est de l ile. Cette chame est constituée par des schistes 
avec quartz auriferes, ressemblant par places à des gneiss et englobant 
des massifs grauitiques isolés. Elle porte çà et làr- des volcans. Vers 
le Sud-Est, ces volcans récents �eviennent plus uombreux. L'Archipel 
d'Entre ,a.steaux et celui de la Louisiade eu sont des prolongements. 

6. Au Nord, les Iles Boeroe et Geram présentent les caracteres d'une
Cordillere plissée, qui a pour prolongement la côte à rias par laquelle 
commencent les l\fonts Charles-Louis, au Sud de la Baie de Mac-Cluer. 
Cette Cordillere est d'âge post-miocene; son hord externe, au Nord, 
s'enfonce au Sud de la Baie de ,valckenaer dans l'intérieur du pays. 
Jusqu'à quelle distance s'étend-elle vers le Sud-Est? Les montagnes 
situées plus au Sud, comme les Monts Owen Stanley, lui appartiennent­
elles? On n'a aucune certitude à ce_t égard. 

7. La seule trace d'une Cordillere récente que l' on connaisse dans le
Sud-Est se trouve sur le versant Sud de la haute chaine, sous la forme 
d'une bande de calcaires plissés; elle apparait sur la rive Nord-Est du 
Golfé de Papouasie, et, orientée N. 30º W., suit la côte méridionale. 
Une partie des couches qui la constituent (Moresby Beds) est consi­
dérée comme tertiaire. 

8. Le Sud est occupé par un pays de plaines hasses ou de collines.
La croupe granitique de l\fabudauan appartient à l' Australie. Les 
couches tertiaires et jurassiques, ces dernieres s' étendant j usqu' à 6° 35' 
sur le cours supérieur de la Riviere Strickland, n'ont fourni jusqu'à 
présent aucune donnée sur sa tectonique. · Mais on peut conclure de 
tout cela que, entre les Philippines (Halmahera) et la prolongalion 
présumée de la Cordillere de la Nouvelle-Guinée (Geram, Boeroe), il 
parait s'introduire un élément autonome, plus ancien, dont le fragment 
le plus important serait représenté par la Péninsule de Beru. A la suite 
de ces résultats, la situation de .la Cordillere de Timor et ses relations 
possibles avec l' Australie mériteraient d' être examinées à nouveau 
(III, P• partie, p. 314). En attendant, Hirschi a fait connaitre de 
nouvelles preuves de la diversité des dépôts mésozo1ques qui s'y 
montrent plissés 1• 

Iles à.u Nord-Est de la Nouvelle-Guinée. - A peu de dist�nce au
large. de, la côte septentrionale commence une longue ra11gée d'iles,
constituees en grande partie par des volcans actifs; elle court d'abord
parallelement à la côte, puis s'incurve (fig. 234) vers la Nouvelle-

. 1. H. Hirschi, Geologiscne Mittheilungen aus dem Indo-Aust;·alischen Archipel, V. Zur Geolo­
gie und Geographie von Portugiesisch-Timor (Neues Jahrb. f. Mio., Beilage-Bd. XXIV, 1907,
p. -'60-474, 

_
PI. XXXVI, XXXVII : cartes). 

$UESS. - III 67 
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Poméranie. Comme on l'a déjà vu, rien ne s'oppose à ce que l'on y fasse

rentrer les pointements isolés d'andési.te et de basalte que Wichmann

a rencontrés entre l!l Baie de Walckenaer et la Baie de Hum bctidt.

Dans l'Est viennent ensuite les récifs et les Iles Bertrand, Guil b ert,

d'Urville ; à l'Ile Roissy (144º), on se trouve déjà dans l'alignement des

lles Le Maire, lesquelles, comme l'ont montré ,vilfr. Powell et

Kãrnbach 1, sont en continuité avec l'arc qui se dirige vers la Nouvelle

Poméranie . Au delà de l'Ile Roissy vient l1le Vulcan, pois les Iles

Dampier, Rich, Crown, Long-Lottin, Tupinier et Ritter, toutes

pourvues de volcans; et la courbe qu' elles décrivent atteint, en fin 

de compte, par les volcans Below (2 100 metres) et Hunstein, la Nou­

velle-Poméranie 2
• Les dé�ouvertes du Baron von Schleinitz nous

apprennent que la côte Nord, concave, de cette longue ile el'!t consti­

tuée par une série de volcans et de montagnes isolées, probablement 

volcani.ques, qui sont réunis par" une b ande de pays bas. Aux Monts

Below et Hunstein et au sommet cratériforme du Cap Gloucester , 

cette série va se rattacher en maniere de prolongement jusqu'à l'Ile

Rao�l (5º 11' de lat. S. ). 
H est difficile de décider si cette série d'iles aboutissant à Raoul

r@présente une avancee de l' are entier vers le N. E., e' est-à-dire vers

le Cap Hollmann, une nouvelle rangée volcanique apparaissant alors en 

arriere, ou hien si. cette rangée nouvelle est le prolongement de l'arc

primitif. A l'intérieur de la presqu'ile dont �aoul fait parti e apparaissent

en effet de nouveaux volcans (Credner, Engler, etc., jusqu'à Duportail 

et Nord-Sohn), et ceux-ci ·s' étendent vers le grand groupe de volcans

actifs qui s'élevent dans la Baie Blanche, sur le b ord septentrional de la

Presqu'ile de la �azelle 3• 

1. Wilfr. Powell, Visits to the Eastern and North-eastern Coasts of New Guinea (Proc. H.

Geogr. Soe. London, new ser., V, 1883, p. 511}; Kãrnbach, Nachrichten über Kaiser \Vil-

helms-Land, IX, 189�, p. 43. 
' [2. Voir K Lehmann, Petrographische Untersuchungm an Eruptivgesteinen von der Insçl 

Neupommern unter l:jesonderer Berücksi�htigung der eutektischen Verhii!tnisse pyroxen-andesi­

tischer Jlfagmen (Min.-Petrogr. Mitteil., XXVll, 1908, p. 181-243, pi. 1, 6 flg. croquis de 

volcans dans le texte; récolte.s du Dr. A. Pflüger); K. Sapper, Beitrüge zur Kenntnis Neu­

pommerns und des Kaiser-Wilhelms-Land. Nach den Aufnahmen von Hauptm. G. Friederici, 

nach Aufzeichnungen von Assess. Full und eigenen Beobachtungen (Petermanns Mitteil., LVl,

1910, I, p. 189-193, 255-256, pi. 33 : cartes).] 

3. Freih. von Schleinitz, Begteitworte zur Karte der Nordküste des westiichen Teils der Insel 

Neu-Pommern (Zeitschr. Gesellsch.- f. Erdk., Berlin, XXXI, 1896, p. 137-154, pi. 7, 8: carte 

et prollls); et Begteitworte. zur Karte des iistlichen Teils der Insel Neu-Pommern (lbid., XXXll, 

18!!7, p. 349-359, pi, 11 : carte); voir aussi Nachrichten über Kaiser \Vilhelms-Land, V, 1889,

p. 81. A l'lle Rook, il est possible que deux pointes coniques atteignant !'altitude de

2 000 m. environ (au Sud-Est) soient des volcans; mais Je fait n'est pas certain. C'est dans 

cette lle que s'est produite la catastrophe du 13 février 1888 : Je violent raz de marée

qu'elle détermina sur les cótes de la Nouvelle-Poméranie ílt périr les voyageurs v. Belo\Y 

et Hunstein, et anéantit leur expédition. 
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Ainsi, à partir des Iles Le 1laire une ligue de ,·olcans en · 
· ·t· ''t d 

' pleme 

act1v1 e s e  en en are de cercle à trayers le D 't ·t d D e ro1 e ampier et le

l�ng de ,_la �ôte Nord de la Nou-..elle-Poméranie ; la façon dont elle 

, 1ent s mserer dans le 11lan tectonique o-' ' l t 
b , 

ºenera es encore un 

p_ro leme. La seule do�née que l' on possede sur la constitution inté­
rieure du pays est la conJecture du comte Pfeil que les eh ·· 

d r· t, · 
, amons monta-

gneux e m erieur courent obliquement au contour de l'ile t 11'
Jement à la N ouvelle-Guinée 1. 

. e para e-

, Cette supposition trouve quelque appui dans la structure d 
1Vouveau-Mecklembour_q. Là, Liversido-e sio-nale d · h d 

u

d" ·t t • d 
o o u porp yre, e la

10r1 e e auss1 es calcaires foncés, différents des calcaires co 11· 
· 

760 , 
. ra iens

pm�, vers metres, des calcaires gris, un peu cristallins (II p. 266) /
CeCI concorde avec les données du comte Pfe"l d' .À 1 ' · 1 · ·

· s d d ,. . 
1 • ªP' t:S esque les la

part1e ,· u e 11le s�rait volcanique; la partie qui s'allonge au Nord-
Ouest etant au contraire une croupe de terrains sédiment · 
· t , t 

aires, reposant
peu -e re sur un substratum plus ancien, escarpée vers le S w t d" 

' t d 
• . e 1s-

posee en pen e ?uce vers le N.E. Cette bande représenterait en même
tem�s !e plus oriental des plis paralleles à la Nouvelle-Guinée. Nous
considererons le. Nouveau-Mecklembourg comme le prolongement des
Iles

b 

S
b
a
l
lomon, ou nous aurons à signaler des calcaires· analogues tres

pro a ement mésozo'iques.
' · 

, Toutes l�� iles de l'Archipel Bismarck, jusqu'aux Iles de l'Amiraute' 

n ont fourmJUS ·· ' t d 
,

ll. , qu a presen que es roches volcaniques et des calcaires
cora iens recents ª. 

1. Joachim Graf Pfe'I St d' 
p. l90. 

1 , u ien und Beobachtungen aus der Siidsee. Jn-8º, Braunschweig, 1899, 

2· A. Liversidge Rocks Jrorn Ve B -1 • 
)\ew South \Vales' XVI 1882 

. w 
4 

ri ain and . New Ireland (Journ. and Proc. Royal Soe. 

(Het!ner's Geogr. Íeitschr., XV, P190;-
5
t)

. ,���ir �n outre. K. Sapper, Neu-Mecklenburg 

C1mtl1chen Forschungsreise nach dem B. ' �- .,_;i 
4�0) • . et Wissenschaftl1che Ergebnisse einer 

kunde von Neu-1',Jeckl . . isma, ck-Ar�hipel Lm Jahre 1908. I. Beitrdge .::ur Landes­

(Mitteil. aus den De:�:��
g 

�
i
�t ::�

1e
; 

Nach�arrnseln. Mit einem Beitrag von C. Lauterbach 

cartes hypsométri ues et 
·,,.. u. ºe ., Erganzungsh. 3). In-4º, iv-130 p., 4 phot., 8 pi.,

en particuho;r daJs ce m
. "eo_I�g1

i
ues en _couleurs, coupes, Berlin, 1910. On remarquera 

jusqu'à l'altit�de de 800 
e
:t•

e
,d 

a carte a i: 1 000 000 des terrasses marines, qui s'élévent 

néogénes de mer rofo:d 
res ans le Sud du Nouveau-Mecklembourg (pi. 6); des dépôts 

jusqu'/,. 1 100 metre: 330
e, renfe;m��t d� nombreux Foraminiféres, ont été obsen-és 

a fait connattre aux I
(p
l 

. 
S 

)
1
. Les cond1twns para1ssent donc analogues à celles que Guppy 

3 
es a omon.] 

. A. Hahl, Der Bismarck-Archi el d d' s 
ehutzgeb XII 1899 

P un ie alomons-Inseln (Mittheil. · aus den Deutsch 
Á • 

., • , p. 111 112)· G Th'l · G l · . 
rch1pel (Globus LXXVIII 19'00 

' . i emus, eo og1sche Not,::en aus dem Bismarck 

ab de 
' , , P 201-'J03)· A Plltig s· · 

er n Bismarck Archipel (�rttb .1 
· d ' · er, mige geologische Bemerkungen 

on indique, dans ce mémoir� i u 
e1. aus en Deutscb. Sch.utzgeb., XIV, 1901, p. 131-138); 

parles cours d'eau qu· d 
'q 

J 
des galets de granite augitique et de syénite sont amenés 

le résumé général de � {
s
�

n ent des_ Monls Bai_ning (Nouvelle-Poméranie). [Voir aussi 

Und Erscheinungen im Bi;ma� k 
am

h
�e

�
, D: geographzsche Verbreitung <ler vulkanischen Gebilde 

carte à t . 6 000 000 G' 
e are ipe un auf den Salomonen. Inaug -Diss Jn-8º VI 63 p 

Ã
d . · , 1essen 1907 · et I t d o s 

· · ' - ·' 

miraliUitsgruppe Slidsee (Ze·t h' D 
a no e e . tutzer, Ueber Gesteine der Insel Lou, 

' 1 se r. eutscb. Geol. Gesellsch., LXII, 1910, Monatsber., 
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Du Nouveau-Mecklembourg à l'Ile HuJier. - Cette longue ç,haine 
d'iles comprend comme termes principaux le Nouveau-Mecklembourg, 
les Iles Salomon, les Iles Santa-Cruz et les Nouvelles-Hébrides. Elle 
est caractérisée par une direction générale commune, qui, d'apres la 
forme et la position des iles , dessine un arc·légerement convexe vers 
le N.E. Plusieurs autres caracteres communs les réunissent. 

N ous commencerons par Guadalcanar, dans les Iles Salomon. 
Foullon a visité cette grande ile; il fut tué par les indigenes en essayant 
de pénétrer dans l'intérieur; son nom doit être mentionné avec grati­
tude, parmi ceux des nombreuses victimes dont nous ne devons pas 
utiliser les résultats sans saluer respectueusement la mémoire. Ses 
observations sur cette ile n'ont pas été publiées. Hansel a seulement 
décrit les roches volcaniques 1

• Grâce à l'amabilité de M. le professeur 
Berwerth, j' ai pu examiner toute la collection. 

A Guadalcanar, à cóté des roches volcaniques récentes, en particulier 
de l'andésite, on trouve de la dolérite et de la porphyrite. 11 y a égale­
ment de nombreux échantillons de péridotite, de gabbro et de serpen­
tine; Foullon y a rencontré en outre un calcaire gris:..clair, tout à fait 
analogue d'aspect à un calcaire mésozoique des Apennins ou des Alpes. 
Cette roche · est recoupée par des surfaces polies et striées, qui témoi­
gnent d'importants efforts dynamiques 2• On trouve également dans la 
collection une roche verte laminée, avec de la serpentine sur les 
surfaces d'écrasement. Guadalcanar doit donc être considérée comme 
un fragment d'une Cordillere, à la constitution de laquelle des roches 
vertes intrusives prennent une part importante, comme elles le font 
dans la Nouvelle-Calédonie, à Cuba ou dans l'Apennin. 

Guppy, qui a fourni sur les Iles Salomon des observations pré­
cieuses, n'a pas visité Guadalcanar; mais ses résultats sont pleinement 
d' accord avec les données qu' on vient de citer. Des Iles Florida, 
voisines de Guadalcanar au Nord, Judd cite une roche analogue à la 
g'ranulite, puis des granulites trappéennes à hornblende, enstatite et 

p. 586-589). - L'examen microscopique des nombreux échantillons de roches sédimen­
taires rapportées de I'ArchipeI Bismarck et des lles adjace□tes par G. Friederici a permis
d'y reconnaitre Ia présence de niveaux três variés de Ia série tertiaire, telle qu'elle est
connue dans I'Asie Orientale et Ies parages voisins de l'Océan Pacifique, de l'Oligocêne
inférieur au Piéistocéne; R. Schubert, Die fossilen Faraminiferen des Bismarckarchipels und 
einiger angrenzender Jnseln (Abhandl. k. k. Geol. Reichsanst., XX, Heft 4, 1911. In-4º, 130 p., 
6 pi. phot., 17 fig. dans Ie texte); voir ausªi Ia note du même auteur: Ueber Foraminiferen 
und einem Fischotolithen aus dem fossilen Globigerinenschichten von Neu-Guinea (Verhandl. k. k.
Geol. Reichsanst., 1910, p. 318-328).]

t. H. B. v. Foullon, Reiseslâzzen aus Australien (Verhandl. k. k. Geol. Reichsanst., 1874, 
p. 164): Hansel, Ueber einige Eruptivgesteine von der Inselgruppe der Neu-Hebriden (Jahresbe­
richt Staats-Ober-Realschule XVIII. Bezirk, Wien, 1901, 56 p.).

2. Foullon écrit, à propos de ce calcaire : « se trouve en place, entre deux ruisseaux 
débouchant dans la Baie des Voyageurs » (Côte Sud-Ouest). 
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plagioclase, ainsi que des serpentines à diallage 1• Guppy rapporte que 
ces dernieres sont en général un peu laminées, schisteuses et plongent 
sur un point 4de 60º à 70º . Le même voyageur signale de la súpentine 
à San-Cristoval et Y sabel, du gabbro dans l'ile la plus méridionale du 
groupe, à Santa Anna, du porphyre quartzifere et des diorites quartzi­
feres en plusieurs points. Parmi les matériaux les plus curieux, qui 
mériteraient une étude approfondie, se trouve un calcaire gris, dur, 
rempli de coquilles d'une Rhynchonelle 2; cette roche constitue l'Ile 
Poperang 3 dans le groupe des Shortland, au Sud de l'Ile Bougainville. 

Les volcans actifs des Iles Salomon ne s'alignent pas en une série 
autonorne, mais, autant qu' on peut l' entrevo ir, ils viennent se placer entre 
les témoins isoles de la Cordillere., Un .cône élevé et fumant se dresse 
dans l'Ile Bougainville; Simbo (Eddystorie, Narovo, à l'üuiist de la Nou­
velle.-Géorgie) et Savo ( au N ord de Guadalcanar) sont des volcans actifs. 

Les Iles Salomon sont, en beaucoup de points, entourées par des 
calcaires récents, formant des gradins successifs et s'élevant jusqu'à 
environ 500 pieds [ 150 metres J; de plus, on y trouve des tufs marins 
récents. Guppy note la. constance de !'amplitude des déplacements du 
rivage sur plus de 600 kilometres. 

Les iles qui se trouvent au Nord: Ongtong Java, Simpson, etc., 
sont des iles basses, coralligenes 4• 

Nos connaissances sur la structure des Nouvelles-Hébrides ont été 
complétées sur plusieurs points importants par les recherches de 
Ma wson 6• Les données sur la présence des 1:oches anciennes dans les 

1. H. B. Guppy, The Solomon Islands, their- Geology, General Features and Suitability for 
Colonization. In-8°, vn-152 p., 3 cartes, 2 pi. coupes. London, 1887; Observations on the 
Recent Calcareous For-mations of the Solomon Group made during 1882-84 (Trans. Royal Soe. 
Edinburgh, XXXII, 1887, p. 545-581, pi. CXLIV; CXLV); W. \V. Watts and E. T. Newton, 
Notes on some Rocks Jrom the Solomon !stands (Geol. Mag., new ser., dec. 4, III, 1896, 
p. 358-365; concerne des roches volcaniques de la Nouvelle-Géorgie); Judd, ibid., p. 30. 
Dumont-d'Urville avait déjà rapporté de Ia serpentine de l'lle Ysabel.

2. Davidson considérait cette espêce comme identique avec un·e espéce vivante des Iles
Fidji, la Rhynchonella Grayii, dont on ne connait jusqu'à présent qu'un seu! exemplaire; 
mais Guppy met en doute cette assimilation (The Solomon Islands, p. 82, 120; O�servations 011 

the Recent Calcareous Formations of the Salomon Group, p. 565). II est probabie que l'on a 
a!Taire à un calcaire mésozoique. 

(3. K. Sapper, Eine Durchquerung von Bougainville (Mitteil. aus den Deutsch. Schutzgeb., 
XXlll, 1910, p. 206-217, 8 fig., pi. 9 : cartes et coupe); le méme, Buka. Nach Aufnahmen 
von Hauptm. G. Friederici und Berging. Schõn sowie eigenen Beobachtungen (lbrd., p. 193-206, 
pi. 8 : cartes topogr. et géol.J.] 

4. F. von Hochsletter, Reise S. M. F. Novara um die Erde. Geologischér Theil, II. In-4º,
Wien, 1866, p. 153. 

5. D. Mawson, The Geology of the New Hebrides (Proc. Linnean Soe. New South Wales,
XXX, 1905, p. 400-485, pi. XIV-XXIX, cartes). [Voir aussi F. Chapman, On the Tertiary 
limestones and Foraminiferal Tuffs of .1falekula, New Hebr-ides (Ibid., XXXII, 1908, p. 745-760, 
pi. XXXVll-XLI).] Dês l'été de 1901, une poignée de colons frariçais entreprenants, venant 
df" Valé et d'autres iles des Nouvelles-Hébrides, avaient traversé Espiritu-Santo suiv.ant 
deux itinéraires (Bolet. S.oc. Geogr. Lisboa, 21ª Sér., 1903, p. 389-392, carte). 
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Hes principales n' ont pas été confirmées: de même, celle de la serpen­
tine à Aneityum reste dou te use; mais. il a. été établi qu'une zone
fortement redressée et plissée de calcaires tertiaires à Lépidocyclines
traverse ces iles (fig. 235). Là encore, il n'y a aucun doute que des
restes d'une chaine plissée récente surgissent de l'Océan. Mawson
admet un refoulement vers l'Ouest; mais comme cette conclusion ne
repose que sur l'examen d'm:ie coupe unique, dans le Sud-Ouest
d'Espiritu-Santo, la question du. sens du mouvement peut rester
ouverte jusqu'à nouvel ordre. 

La disposition -d'ensemble évoque l'idée d'une virgation s'ouvrant
Yers le N.N.\V. A partir .du Sud,. depuis l'Ile Hunter par l\Iathew.
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Fw. 235. --,- Coupe prise. aú Sud-Ouest d'Es-pirilu-Santo (i\ouvelles-Hébrides), d'apré3 
D. Mawson (Proc. Linnean Soe. New South IVales, XXX, 1905, pi. XXV). "' 

a Miocene : Calcaires à Lépidocyclines et à Lithothamnium, et tufs; b. Série andésitique ancionne 
· (:\iiocêne supérieur); e. Série volcanique récente : �oulées 1 t�fs ct ag�lomérats andésitiques; 

d. Couches fossilifores à grain fin (soapstone); e. Calcaires corall1ens; f. Fa1l!e. - Éohelle des lon­
' gueurs 1 : 160 000: hauteurs 1 : 30 000. 

Aneityum, Tanna, Erromango jusqu'à Efaté, on voit une longue
rangée, simple , d'iles, que, précedent seulement, du côté de l'Est,
quelques petits ilots volcaniques. Cette nrngée, orientée N.N.W., s_econtinue principalement par les deux grandes Iles de l\falekula et Esp1-
ritu-Santo. Cette branche correspond à la chaine plissée · tertiaire. A
partir d'Efaté, par Epi , Ambrym et les iles allon?�es d' Aragh-�ragh
(Pentecôte) et d'Aurora, une seconde branche se dmge presque ngou­
reusew�nt du Sud au Nord. Entre ces deux rameaux, exacteme,...,,t entre
Espiritu-Santo et Aurora, s'inlercale d'abord Aoba; �t, plus au Nor:l,
les iles de l'Archipcl Torres et de l'Archipel Banks viennent se placer·,
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de même, dans l'inlervalle des directions prnlongées des deux iles qu' ou
vient de citer; 4leur direction est intermédiaire entre N.N.,v. et N:
Les cartes de l' Amirauté Britannique figurent cette disposition d'une·
façon tres nette. 

D'apres l\Jawson, les couches tertiaires d' Espiritu-Santo sont
accompagnées d'!ntrusions andésit�ques; cé�les-ci �nt été �uiYi�s par un
alfaissement tres étendu de tout 1 Est, et, a la smte de l affa1ssement,
sont survenues des éruptions volcaniques qui ont amené au jour non
-1 us des roches andésitiques, mais des roches· basal tiques, et qui
�arenf enco1:e actuellement. Sur toute cette série, les calcaires coral­
liens récents se sont déposés comme un enduit. Ils sont disposés eu

N. 
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Échelle des longueurs 
100 'lOO 300 , 400 Soo m. 

Échelle des hauleurs 
5o 10am. 
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a e r 

:ló'w. 2::16. - 'ferrasses coralliennes d'Efaté (:-.-ouvelles-Hébrides). Cotipe de Steep Gully, 
Havannah Harbour, d'aprés D. Mawson (Proc. Linnean Soe� New South Wales, XXX, '1905, 
pi. XXIV). 

a. Tuf ponceux, généraÍement grossier; b. Tuf câlcaire fin (soapstone); �- Dép5t détritique contenant 
des fragments vitreux et des fossiles marins (9 m .. ); çl,. Calca1r� coquilhe� dur, avec F?rammifêres 
(6 m.); e. Cakaire brécho'ide; (. Grés calcaire friable; g._Calcaires coralhge?es plaques contre les 
dépôts précédents. - Échelle des longueurs l : 15 000 environ; hauteurs trtplees. 

terrasses (fig. 236); mais dans l'Ouest les grâdins atteignent 2 000 pieds.
(609 metres), tandis que dans l'Est leur hauteur diminue d'une façon 
notable. Mawson en conclut que leur relevement à l'Ouest est en
rapport ayec la continuation des mouvements orogéniques, et que la
descente vers l'Est a été causée par un affaissement dirigé vers les
cenlres d'éruptions récentes, basaltiques. En même temps, quel�ues
petits soulhements seraient dus directement aux Yolcans, en parllcu­
lier à l'intrusion de filons-couches. 

Purey-Cust a mis en lumiere la signification et lá continuité · de
cette zone vokaniq ue. lndépendamrnent de nombreux restes de mon-
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tagnes cratériformes, on peut citer, à partir du Nord : Tinakula (vol�an 
actif , au Nord de Santa-Cruz); Vanikoro (cratere); Vanua LaYa 
(sources bouillantes); Gaua (cratere, au Sud de Vanua Lava); l\forlay 
(cratere, à l'Ouest de l'ile précédente); Ambrym (grande éruption en 
1874); Lopevi (volcan actif, 1449 metres d'alt., au Sud du précédent); 
Tongoa (sources chaudes, au Sud d'Api); Hínchinbrook ( cratere,. aul 
N ord d'Efaté); Erro mango ( éruption sous-marine, dans le voisinage de la 
côte Est); Tanna (volcan actif); l\'Iathew (volcan actif); et l'lle Hunter 1• 

On ne connait pas d' avant-fosse à l' extérieur de cette ligue, qui 
s'étend sur 12 degrés de latitude. Elle divise nettement la ·grande 
région occidentale de l'arc australien en un are intérieur (Iles Salomon 
et Nouvelles-Hébrides) et un are extérieur (Carolines, Fidji), qui se 
rapprochent l'un de l'autre en allant vers la Nouvelle-Zélande. 

Nouvelle-Calédonie (II, p. 261 ). - Nous avo'ns décrit cette grande 
. ile comme un fragment d'une chaine de montagnes orientée du N.W. 

au S.E.; on a vu qu'elle est constituée, au _Nord-Ouest et dans une 
grande partie de l'Est, par des roches cristallines anciennes, dont la 
direction est en partie différente, et contre lesquelles vient s'appuyer, à

l'Ouest et au Sud-Ouest, un ensemble de terrains sédimentaires qui 
comprend du Trias et une série de couches charbonneuses. Nous avons 
signalé en outre, dans le Sud-Est, une importante trainée de serpen­
tines, d'âge inconnu, dont on suit des lamheaux à travers toute la 
Nouvelle-Calédonie jusqu'à son extrémité Nord-Ouest, et aussi dans 
les iles qui prolongent la terre dans cette direction. 

Depuis que cette premiere esquisse a été tracée, des progres 
inattendus ont été réalisés. Les veines de houille, jadis rapportées 
au Lias, appartiennent au Crétacé. Pelatan a reconnu que ces couches 
crétacées sont recouvertes par les serpentines. Piroutet a fait une con­
statation identique, et Glasser a pensé que la couverture de serpentine 
et de' péridotite, reconnue sur environ 520 kilometres de longueur et 
50 kilometres de largeur, et dont l'épaisseur atteint jusqu'à 1 000 me­
tr�s, pouvait bien avoir été charriée par-dessus le terrain crétacé, sui­
vant une surface à peu pres plane 2• 

1. H. E. Purey-Cust, The Eruption of Ambrym Jsland, New Hebrides, South-We.st Pacific,
1891, (Geogr. Journ., VIII, 1896, p. 585-602, 10 fig. dont 1 carte); quelques-uns de ces volc�ns
sont décrits par G. C. Frederick, Geological Notes on certain Islands in lhe New Hebrides 
(Quart. Journ. Geol. Soe., XLIX, 1893, p. 227-232; avec Appendice par J. J. H. Teall et 
G. J. Hinde). Pour les éruplions antérieures, voir Annalen d. Hydrogr., VI, 1878, p. 370-374. 

2. Aug. Bernard, L'Archipel de la Nouvelle-Calédonie. Thése. ln-8°, xxiv-358 p., 2 cartes,
47 fig. Paris, 189'•; la carte géologique de Pelatan est reproduite dans cet ouvrage: Sur la 
structure géologique de. J'ile, voir p. 54-96, et notammcnt p. 73, 80. Pelatan con:1de:e 

_
la

serpenline comme une rache d'épanchement. Voir, en outre, M. P1routet, Note preliminaire 
sur la Géologie d'une partie de la Nouvelte-Calédonie (Buli. Soe. Géol. de Fr., 1•' sér., Ili: 1903,
p. 155-177, carte de la p. 159; en particulier p. 173 et su1v.); E. Glasser, Rapvort a M. le
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i\lais les faits semblent permettre d'aller encore plus loin. Deprat et 
Piroutet ont montré que la série de couches qui suit la côte Suu-Ouest 
sur 150 kilometres, à partir de Nouméa, est d'âge éocene et qu'elle 
plonge sous le Trias à Monotis. Cette der�iere cir�onstance �v,ait conduit
jadis à attribu�r aux �ou:�es en ��estion un age car�Of,l.�fere, e� u,n�
Nummulite qm y avait ete recueilhe (Nurnmulttes p1·istma) ava1t ete 
considérée comme un précurseur de ce genre de Foraminiferes dans le 
terrain houiller. Aujourd'hui, on connait une série d'especes de ces 
couches qui indiquent de tres grandes analogie.s avec l'Éocene des Iles 
de la Sonde 1• 

Sur cet Éocene reposent, dans l'intérieur de l'ile, du Trias 2, du Lias, 
un peu de Jurassique, du Crétacé, puis les serpentines. On considere ces 
termes comme charriés, et on suppose que les ro.ches cristallines de la 
côte Est et du Nord-Ouest appàrtiennent à une seconde écaille. Les 
couches mésozoi:ques, à ce qu'il semble, se redressent au contact de. ces 
roches cristallines ·et se renversent vers le Sud-Ouest. 

Ce dernier point serait décisif pour que l' on puisse déterminer la 
direction du mouvement. Si les données des savants qui viennent 
d'être cités se confirment, le mouveme·nt serait dirigé vers le Sud­
Ouest, comme l' a admis Glasser. De plus, la puissante assise de sérpen­
tine se trouve à la limite de deux nappes de recouvrement, et des lors, 
comme on le montrera plus loin, le mouvement_correspondrait vraisem­
blablement au plissement à rebours du bord concave de l'arc interne 
d'une virgatio'n. A ces conclusions un peu hasardées, on peut opposer 
toutefois le fait que de gros paquets de serpentine sont disséminés à la 
surface des roches cristallines anciennes, comme par exemple àu l\font 
Tchingou. Aussi, laissant à l'avenir le soin de préciser les détails, 
nous contenterons-nous provisoirement de constater qu' en plein Océan 
Pacifique, on peut reconnaitre des mouvements tectoniques qui ne le 
cedent en rien comme ampleur à ceux des Alpes. 

II est remarquable que Kilian et Piroutet aient signalé en Nouvelle­
Calédonie les genres Holcostephanus et Virgatites, jusqu'ici considérés 
comme des formes boréales ª. Le genre Vi1·gatites reparait en outre 

Ministre des Colonies sur les Richesses minérales de la Nouvelle-Calédonie (Annales des Mines, 
to• sér., IV, Mém., 1903, p. 20U-392, 397-536, pl. XI-XITI; et V, p. 29-154, 503-701, pi. 1, II, XII; 
en particulier IV, p. 352 et suiv.); Michel Lévy, C. R. Acad. Se., CXXXIX, 1904, 2' sem., p. 716. 

1. J. Deprat et M. Piroutet, Sur l'existence et la situation tectonique anormale de dépôts éocenes
en Nouvelle-Calédonie (C. R. Acad. Se., CXL, 1905, 1''. sem., p. 158-160); J. Deprat,Les dépóts 
éocenes néo-calédoniens. Leur analogie avec ceux de la région de la Sonde (Buli. Soe. Géol. de Fr., 
4• sér., V, 1905, p. 485-!i16, pi. XVI-XIX). 

[2. Voir M. Piroutet, Note sommaire sur le Trias de la Nouvelle-Calédonie (Buli. Soe. Géol. 
de Fr., 4• sér., Vlll, 1908, p. il�4-329).J 

3. W. Kilian et M. Piroutet, Sur les fossiles éocrétaciques de la Nouvelle-Calédonie (Buli.
Soe. Géul. de Fr., 4º sér., V, 190:í, p. 113 -114). 
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dans les Andes de l'Amérique du Sud; il semble, d'apres cela, que 
l' étonnante extension de ces formes arctiques vers le Sud, constalée le 
long de la côte Ouest de l'Amérique, se soit également fait senti l' 
jusqu'au centre de l'Océan Pacifique 1. 

Deuxiéme are australien. - A partir de Yap, vers l'Est et le
Sud-Est, sur tout le long espace qui sépare cette ile des Fidji, il n'y a 
ni roches 1nciennes, ni altitudes q uelque peu notables. Plus l' on 
s'avance versJ'Océan, et phis les socles et les soubassements_antérieurs 
aux formations actuelles disparaissent. Les Iles Marshall (Radack et 
Ralick) 2, Gilbert et Ell_ice ne sont que des atolls; il en est de même pour 
la partie de beaucoup la plus importante des Carolines. 11 faut citer, 
dans cet archipel, le. groupe des lles Truk, Ponape et Kusaie, qui sont. 
Yolcaniques; des calcaires en terrasses, peut-être tertiaires, constituent 
Feys (Tromelin, dans l'Ouest des Carolines) et quelques iles de l' Archipel 
Oroluk (32 m., Carolines Centrales), puis, à l'Ouest des Gilbert, les 
iles isolées de Nauru (environ 80 m.) et de Paanopa (67 m.). 

La disposition divergente de Iles Radack, Ralick et des Carolines est 
visible sur la carte; à une échelle plus grande, on remarque comment, 
en particulier dans l'Archipel des Gilbert, les atolls principaux s'allon­
gent démesurément dans le sens de la direction maitresse. Les Carolines 
semblent formées de plusieurs zones paralleles, séparées par d'assez 
grandes profondeurs. Ces circonstances font présumB,r que, là aussi, des 
chaines de montagnes plissées constituent le socle profond 3• 

Toutes ces iles, d'ailleurs� ne fournissent guere pour le but que 
nous poursuivons ici, autre chose que les longues courbes de leurs 
alignements. 

Les Iles Fidji sont comprises entre l'alignement volcanique des 
Nouvelles-Hébrides et celui des Iles Tonga. Leur portion orientale, les 
Iles Lau, forment une longue zone, dirigée presque exactement N.-S.,' 
d'iles bas'ses coralliennes. Vers l'Ouest, des rochers volcaniques sur-

(1. Voir ,v. Kilian, Sur des fossiles de Nouvelle-Calédonie recuei(lis par M. Mourice Léen­
hardt (Bu!J. Soe. Géol. de Fr., 4-• sér., IX, 1909, p. 5) : Inocérames, Birnlve et Ammonite 
(Kossmaticeras) du type indo-pacifique du Sénonien.J 

(2. Voir Dr. Schnee, Einige Bemerlmngen über den Bau des Jaluit-Atolls (Zeitschr. f. 
Naturwiss., LXXIV, .1901, p. 58-64); et Zur Geologie des Jaluit-Atolls (Globus, LXXXV, 1904, 
p. 329); F. Hernsheim, Nauru, eine gehobene Koralleninsel der Marshall-Gruppe (Mittei I. 
Geogr. Gesellsch. Hamburg, XIX, 1903, p. 21-1-215); Kapitãn e: Jeschke, Bericht iiber die
Marshall-Jnseln·(Petermanns Mitteil., LII, 1906, p. 270-277; carte à 1: 2 000 000, ibid., LJ,
1905, pi. 20 et p. 248-249).J 

3. A. Kirchhoff, ümrisse zu einer J.andes/wnde der Carolinen (Hettner, Geogr. Zeitschr., V, 
· 1899, p. 545-562); Aug. Kriimer,.Nauru (Globus, LXXIV, 1898, p. 153-158, 3 flg.; et ailleurs).
F. ,v. Christian, Exploration in the Caroline lslands (Geogr. Journ., XIII, 1899, p. 105-136,
carte pr224; et Scotlish Geogr. Mag., XV, 1899, p. 169-178); M. Friedrichsen, Die Caroline11 

)�littheil. Geogr. Gesellsch. Hamburg, XYII. 1901. p. 1-27; et ailleurs).

OC ÉANIDES. 

gissent dans quelques-unes d' en- iJ 
tre el les; d·es crateres isolés CI) 
-s·y montrent également, par
exemple Thombia dans les Iles
Ringgold, et Totoya. Plus loio.
encore, à l'Ouest et au Nord-·
Ouest, les rochers deviennent
plus nombreux et les iles plus
grandes, jusqu'à ce qu'on at­
teigne les deux grandes Iles de
Viti Levu et de Vanua Levu. .. 

.<: 

Kleinschmidt a exploré en
187ft une portion importante
de Viti Levu.,D'apres ses col­
lections, A. Wichmann a pu
montrer la présence de roches 
anciennes dans ces iles 1• A peu 
pres à la même époque, Tenison­
,v oods faisait connaitre l' exis­
tence de fossiles tertiaires sur 
ce point (II, p. 265). Une seconde 
série de recherehes commence 
avec·la visite que fit aux Fidji 
Alex. Agassiz, en 1897-1898; il 
en rapporta une excellente vue 
d'ensemble sur les petites iles 

c:i-

·5 

"' 

z 

et les formations co ralliennes tt 
récentes, et la découverte de 
calcairns plus,anciens, redréssés, 
dans le Sud-Ouest de Viti Levu. 
C. Andrews a étudié ces cal­
caires d'une façon tres com­
plete 2• En 1903, \V oolnough a

. L Th. Kleinschmidl's Reisen au.f den 
Vit,-lnseln (Journ. dcs i\Juseums Godcr­
froy, Hamburg, XIV, 1879, p. 250-283/: 
.\ .

. \Vichmann, Ein Bcitrag :ur Petroym­
phie der Viti-Archipels(Tschermak's�Jine­
raloe·. u. Petrog-r. · Miltheil., V, 188:J, 
p. 2-60). [Voir aussi A. S. Eakle, Petro­
graphical Notes 011 some Rocks from the F'ij i 
lslands (Proc. American Acad. Arts and

•-O 

C<O 
,,'2 
E 

� 

bc. XXXIV, nº 21, 1899, p. 579-594).] 
2. A. Agassiz, The lslands and Coral � 
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pu fairé paraitre le premier essai de carte géologique de Viti Levu, 
que suivit, en 1907, apres un nouveau et assez long séjour, une 
description détaillée 1• 

Viti Levu apparait comme une ile montagneuse, aux contours irré­
gulierement elliptiques , mesurant 150 kilometres de longueur sur 
112 de largeur. Des masses de tufs horizontaux, talqueux ou soyeux 
au toucher (soapstone), recouvrent la plus grande partie de l'ile. Ils 
sont en relation avec des laves limburgitiques et constituent, associés 
à ces ro es, le sommet le plus élevé, Tama-na-ivi ( 1 387 mJ Ces tufs 
contiennent des coquilles marines mal conservées; des banes de cal­
caires tertiaires sont interstratifiés dans leur épaisseur (fig. 237). 

Le terme qui vient ensuite, par ordre d'ancienneté relatif, est une 
roche qui avait d' abord été prise pour un schiste ancien; mais, W ool­
nough a montré que c'était un tuf trachytique, laminé sous l'iníluence 
de la pression. Sa dirêction est N.N.E. 11 est recouvert en discordance 
par des laves. 

Un peu au Sud-Est du centre de l'ile s'éleve une croupe assez 
imposante, le Medrausucu, et à r Ouest de ce massif vient un haut pla­
teau granitique, limité par deux failles qui s'orientent W.N.W; c'est 
probablement un horst. Le granite est souvent visible, d'ailleurs, dans 
le lit des ruisseaux, et ses affleurements, joints à ceux des autres 
roches anciennes, recouvrent une superficie qui est évaluée à 64 sur 
32 kilometres environ. 

Dans le Sud-Ouest de l'ile, on trouve des calcaires plus anciens, et 
aussi de la dolomie, d'apres Andrews; ils sont durs, d'un jaune 
bleuâtre, et plongent à 50º. Woolnough les compare à des cailloux 
roulés provenant de Guadalcanar et d'Ysabel. Ces calcaires sont recou­
verts par d'autres calcaires en banes épais, régulierement stratifiés, 
contenant des coquilles, et dont l'inclinaison ne dépasse pas 15º. Ces 
calcair�s réapparaissent dans le substratum du grand atoll de Vanua 
Mbalavu, dans les 11es Lau. 11s sont probablement identiques à ceux 
que Dall a fait connaitre comme d'âge tertiaire moyen ou supérieur 2• 

Le calcaire de la ,�ôte Sud-Est, avec ses grandes dents de Carcha1·0-
don, est encore plus récent; il alterne avec des tufs. 

Reefs of Fiji (Buli. Mus. Comparat. Zoo!. Harvard College, XXXIII, 1899, 167 p., 120 pl. 
dont 25 carles); E. C. Andrews, Notes on the Limes tones and general Geology of the Fiji Jslands 
with special Reference to the Lau Group, based >.tpon Surveys made for Alexander Agassiz {lbid., 
XXXVlll, Geol. Ser., V, nº 1, '1900, p. 1-50, pl. 1-XXXIX, dont 1 carte). 

1. W. G. \Voolnough, The Continental Origin of Fiji (Proc. Linnean Soe. New South
Wales, XXVllJ, 1903, p. 457-496 et 500-540, pl. XXII-XXXVJ, dont 1 carle}; et A Contribution 
to the Geology of Viti Levu, Fiji (lbid., XXXII, 1907, p. 431-474-, pl. XI-XV, dont 1 carte). 

2. Alex. Agassiz, The Tertiary elevated Limestone Reefs of Fiji (Amer. Journ. of Se.,
4"' ser., V, 1898, p·. 1G5-167). 
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Dans l'ensemble, il me parait qu'ici l'existence d'une chaine plissée 
n' est pas encore établie avec une absolue certitude. La partie médiane, 
granitique, de Viti Levu pourrait appartenir à un massif ancien fai­
sant saillie au milieu des chainons plissés, comme dans le Sud de 
Bornéo. 

Vanua Levu a étJ l'objet d'une monographie de Guppy 1
• Cette 

ile a 157 kilometres de longúeur et seulement 30 de diametre en
moyenne; elle est allongée vers l'E.N.E. Elle repose sur un socle
sous-marin de basalte, qui existe également au large de Viti Levu, et
elle est formée par la réunion d'un grand nombre de sommets volca­
niques, dont quelques-uns atteigneJ1t 1 000 metres. Dans le Sud s'éleve
le large massif du Seatura (798 metres), construit à la maniere du 
l\íauna Loa. Le Sud et le Centre de l'ile sont constitués par des roches 
hasiques; ce n'est que çà_ et là qu'apparaissent, dans les intervalles, 
eles mamelons de roches acides. En revanche, ces dernieres occupent li{l 
Norcl; là se trouve, dans la Presqu'ile d'Undu, dirigée N.E., une chaine 
de hauteurs formée, sur 22 kilometres, de ponces et de cendres; on y 
YOi t des filons de porphyre quarlzifere et de trachyte à oligoclase, ainsi 
que des cheminées d' explosion, mais pas de crateres. 

11 y a beaucoup de sources chaudes. 

Troisiéme are australien et coup d'reil général. - Les segments 
principaux de cet are, les Iles Tonga, les Kermadec et le chainon du 
Ruahine en N ouvelle-Zélande, ainsi que leur ligue de volcans et l' avant­
fosse qui les borde à l'Est, ont déjà été étucliés plus haut. 11 y a lieu 
maintenant de compléter ce qui a été dit, dans un chapitre antérieur, 
sur la Nouvelle-Zélande (II, p. 236) par quelques détails relatifs à la 
consti tution de la presqu'ile du N ord-Ouest 2• 

Le tracé en are de cercle de la côte Ouest de la Nouvelle-Zélande a 
été décrit comme étant déterminé par des fleches littorales récentes. 
La presqu'ile elle-même serait constituée par des affleurements isolés 
de roches paléozo'iques, reliés les uns aux autres par des laves et des 
sédiments récents; sa direction ne co'inciderait pas, par conséquent, 

1. H. B. Guppy, Observations of a Natura.list in the Pacific between 1896 and 1899, I. Vanua
Levu, Fiji. A Description of its leading Physical and Geological Characters. In-8º, xx-392 p., 
cartes, London, 1903.

(2. Sur la géologie du Nord-Ouest de la Nouvelle-Zélande, et en particulier sur les 
roches éruptives três variées qu'on y rencontre, voir P. Marshall, Distribution of the Igneous
Rocks of New Zealand (Rept. Australas. Assoe. Adv. Se., XI, Adelaide, 1907, p. 366-376, 
1 carte h. t.); P. Marshall, Geology of Centre and North of North !stand (Trans. New. Zealand
lnst., XL, 1908, p. 70-98, pi. XIII : carte géol.); J. li!. Bell and E. de C. Cfarke, A Geolo­
gicat Reconnaissance of Northernmost New Zealand (lbid., XLII, 1909, p. 613-624, pi. LII-LVU, 
dont I carte géol.).J 
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avec celle des couches, et la bande de Ruahine, orientée N. E., rapré­
senterait la seule chaine de plissement continue. 

Ces affleurements paléozo'iques, isolés et peu saillants, conttennent 
<les filons de quartz auriferes, qui ont provoqué des études détaillées. 
En particulier, les données de Cox montrent que, aussi bien à l'Est 
qu'à l'Ouest du Golfe de Hauraki, les couches se dirigent vers le Nord, 
en déviant quelquefois vers le N.W., beaucoup plus rarement vers le 
N.E. C. Fraser et J. H. Adams ont constaté le même fait dans l'Est, à 
Coromandel 1• Cette direction N.-S. ne correspond ni à celle de Ruahine, 
ni à celle de la Presqu'ile Nord-Ouest, mais elle rend vraisemblable 
l'hypothese qu'une bifurcation ·s·y prépare. De fait, dans l'Ouest, sur 
le bord Sud du port de Kawhia (au Sud de 38º de lat. S.), un anti­
clinal de couches mésozoiques s'éleve au-dessus de la mer en affec­
tant la direction N.N.W. 2

• -

Pour arriver maintenant à une vue d'ensemble, il faut d'abord 
relever les traits les plus saillants du tableau; ceux-ci une fois placés, 
nous pourrons ensuite rechercher les traits qui sont moins nets. 

La limite occidentale est fournie par les grandes avant-fosses, de 
Guam jusqu'au point ou se détache la fosse des Philippines, pres des 
Iles Talaoet. De même, la limite orientale est marquée par des volcans 
et par l'avant-fosse qui court à l'Est des Iles Tonga, des Kermadec 
et de la Nouvelle-Zélande; par suite, les Samoa restent err dehors. 
Un autre alignement volcanique particulierement continu s' étend à l'Est 
des Nouvelles-Hébrides. La Nouvelle-Guinée, avec l'Archipel d'Entre­
casteaux et celui de la Louisi-ade, forme une unité. Le Nounan­
Mecklembourg, les Iles Salomon, les Nouvelles-Hébrides forment une 
autre unité, affectant l'allure d'un are tournant sa convexité vers !e N .E. 

Tous les ares et fragments d'arcs sont disposés de telle faç.on qu.ils 
tendent, en dedans de la ligue des Kermadec, à rejoindre la bifurcation 
du Nord de la Nouvelle-Zélande. 

Aip.si, le plan prend la forme d'une virgation, partant de la 
Nouvelle-Zélande et s'ouvrant vers le Nord-Ouest et l'Ouest. Des 
virgations secondaires s'ouvrent dans les Nouvelles-Hébrides, entre 

t. S. H. Cox, Geolúg) of lhe Rodney and lllarsden Counlies (New Zealand, Rept. Geol.
Explor. 1879-80, p. 13�39, carte, en particulier p. 23); !e même, Gold Fields of the Cape 
Colville Peninsula (lbid., 1882, p. 4-51, 3 cartes h. t., nombreuses coupes; en particulier 
p. 6, 11, 13, etc.); C. Fraser and J. H. Adams, The Geology of lhe Coromandel Subdivision.
Hauralâ, Auckland (New Zealand Geol. Survey, Buli. nº 4, 1907, 154 p., 32 pi., 2 pi. coupes,
11 cartes et plans; en particulier p. 26). 

2. A. Me Kay, On lhe Geology of the Kawhia District. Preliminary Report (New Zealand, 
Ilept. Geol. Explor. 1883-84, p. 140-148, 1 carte. géol.). Dans le terrain crétacé du haut Waipn 
(à l'Est de Kawhia), on trouve des blocs de granite et de gneiss, bien que ces roches ne soient 
connues en place sur ancun point de l'ile du Nord; J. Park, On lhe Occurrcnce of Granile and 
Gneissic Rocks in lhe King-cotrnlry (Trnns. !"-'-,� '.?�nd lnst., XXV, 1892, p. 353-362). 

Fw. 238. _ Profondenrs du Pacifique Sud-Occidental, d'apres P. Marshall (Trans. Austral-
, asian Assoe. Adv. S_c., XII, Brisbane, 1909). 

1. Cuvette de Thomson; 2. Plateau de la Nouvelle-Zélande; 3. Plateau de la Nouvelle-Calédonie; 
4. Sillon de Ia Nouvelle-Calédonie; 5. Socle de l'Ile Norfolk; 6. Bassin de la« Gazelle »; 7. Plateau 
des Fidj i; 8. Crête des Tonga-Kermadec; 9. Fosse des Tonga; 10. Fosse des Kermadec. - Échelle 
de 1 : 40 000 000. 
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Efaté et Espiritu-Santo, d'une part, et Aurora, de l'autre; un étoilement 
encore plus étendu, partant des Iles Ellice et Gilbert, embrasse, de 
rnême, tout I' espace compris entre les Iles Radack et Ralick, d'une 
part, et les-Carolines, de l'autre. 

Peut-être se produit-il un reploiement en arriere, du cóté de la 
limite asiatique. 

A côté de ces résultats, de ·nombreux points de dou te subsistent. 
Le premier est relatif à la question de savoir si la Cordillere austra­

lienne, avec les failles récentes qui longent la côte orientale, doit être 
considérée comme un are intérieur. Dans ce cas, toute la structure 
serait disposée concentriquement autour d'un faite ancien. l\1ais la façon 
dont cette Cordillere traverse le Détroit de Torres ne correspond guere 
à cette maniere de voir. On pourrait imaginer l'hypothese- qu'une com­
pensation se produit dans la chaine principale de la Nouvelle-Guinée, 
gràce à une direction oblique, ou qu'il ex· te une seconde coulisse, pas­
sant par exemple par Chesterfield, Kelso et l'Ile de Lord Howe, et s'ap­
puyer sur les données de la Zoogéographie; mais il est prudent, provi­
soirement du moins, de ne pas entrer dans une pareille voie. 

Le second point de doute est relatif à la direction de la chaine vol­
canique de la Nouvelle-Poméra1'tie, et le troisieme à l'allure des couches 
en Nouvelle-Calédonie. Une autre qu;stion se pose, en Nouvelle­
Guinée, au sujet des rapports entre la chaine des Monts Charles-Louis 
et la bande des i\Ioresbybeds, dans le Sud de l'ile, rapports qui sont 
completement inconnus, etc. L'on espere résoud;e d'anciens problemes, 
et les tâches nouvelles deviennent de plus en plus nombreuses. 

Nous n'insisterons pas, pour le moment, sur l'apparition fréquente 
du groupe des roches vertes dans un tres grand nombre des iles dont 
il vient d' être question. 

Polynésie. - En contraste absolu avec les Iles Marquises se trouve 
la chaine des Iles Basses ou Tuarnotu (Pomotou), longue de plus de 
t 500 kilometres, orientée vers le N.W. et qui est constituée par des 
atolls. Agassiz y a cherché des arguments particulierement frappants 
en faveur de l'hypothese d'apres laquelle les atolls n·e seraient que le 
couronnement de crêtes et de sommets coupés au niveau de la mer, et 
constitués, dans le cas actuel, par des calcaires tertiaires; c' est-à-dire 
que ces formations reposeraient sans intermédiaire sur un socle arasé. 

ous empruntons à sa description ce qui suit '. 
La partie occidentale de ce vaste archipel a pour souhassement 

�- Alex. Agassiz, The Coral Reefs of the Tropical Pacijic, 1903, p. 7-13+, cartes 201-207.
�r aussi G. Friederici, Ein Beitrag zur Kenntniss der Tuamotu-lnseln (Mitteil. des Vereins f. r kunde zu Leipzig, 1910, p. 97-1i6, pi. I, II : cartes, 3 phot.). 

•UESS. - III. 68 
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un plateau élevé, qui se maintient dans toute son étendue à - 1400 ou 
i!S00 metres. Vers le Sud-Est, notamment à partir de 140º 30', les profon­
deurs augmentent; elles dépassent bientôt 4 000 metres; en même 
temps, les iles deviennent plus petites, plus rares et enfin disparaissent. 
Un certain nombre d'atolls ont jusqu'à 70 kilometres de longueur, et du 
même coup s'alignent avec une préférence marquée vers le N.W. 11 en 
résulte que tout l'archipel acquiert une direction tres nette dans ce sens. 
Mais au Nord de cette rangée principale, orientée N.W.-S.E., s'intro­
duisent, de place en plaée, des atolls dont la direction est différente, 
N.E., et qui se détachent de la chaine maitresse comme des éperons.
Tels sont Ahé et Manihi (146°), Takapoto et Takaroa (145°), puis
Raroia (Barclay de Tolly) et Takumé (Wolchonsky) - ces deux
derniers (142° 15') ayant ensemble une longueur de 60 kilometres -,
Amanu ( 140" Mi') et quelques autres atolls plus petits.

Cette disposition spéciale, mise en évidence par Agassiz, est nette­
ment visible sur les cartes à grande échelle; elle conduit à penser que 
la chaine principale des Tuamotu, continue et légerement incurvée, 
représente en réalité, dans l'Est de la Polynésie, le bord oriental exte1'11e
d'un nouveau systeme d'arcs, dont ces fragments si peu étendus seraient 
les seuls débris visibles. Les atolls à direction N.E. indiqueraient alars
l' amorce d'un troisierne systeme d'a1·cs.

Ce troisieme systeme d' ares peut prendre le nom du plus grand de 
ces atolls, Raroia; on n' en connait d' ailleurs que cette série· de traces, 

· et tout prolongement ultérieur reste hypothétique. L'hypothese repose
sur cette supposition qu'il y aurait, là aussi, un recoupenient des ares,
c'est-à-dire que cette portion de la Polynésie serait bâtie sur le même
plan que les guirlandes insulaires de I' Asie Orientale. La limite passe­
rait par des points dont les coordonnées sont les suivantes : 14° 45' et
146º 30', 16° 25' et 142º 30', 18º et 140º 55'. -

Sous le grand atoll de Rangiroa, d.ans la partie Nord-Ouest de
l'Archipel Tuamotu, Agassiz signale un liséré de calcaire tertiaire, de
4 metres à 4 m. 50 de hauteur. Ce serait une portion restée visible du
soclé; il se montre jusqu'à une altitude un peu plus grande à Niau;
dans d'autres atolls, sa présence se réveie par des débris roulés dans
le récif. Effectivement, vers le bord Sud-Ouest des Tuamotu, appa­
raissent ensuite quelques iles calcaires plus élevées, avec terrasses,
comme Makatea (Metia, d'apres Dana; II, p. 534), qui a 70 metres de
haut et ou des fossiles tertiaires, analogues à ceux de Viti Levu, ont
été signalés; plus au Sud-Est se trouve l'lle Henderson, dont les cal­
caires pourraient bien être·mésozo1ques (II, p. 532).

Ces iles calcaires relativement élevées, Makatea, Niau et Henderson, 
oecupent lebord Sud-Ouest(interne)dela chaine principale des Túamotu. 

OCÉANIDES. 10\5 

Les hautes Iles de 1'ahiti ou de la Société sont séparées des Tua­
motu par un bras de mer large de plus de 200 kilometres et profond 
de plus de 4 300 metres. Tandis que les Tuamotu s'élevent à peine au­
dessus du niveau de. la mer; l'ile principale de Tahiti atteint 2 237 metres, 
et plusieurs des iles voisines dépassent 1 000 metres. Elles sont �xclu­
sbrement d' origine volcanique 1• En dépit de. ces différences, leur 
parallélisme avec les Tuamotu est si frappant qu'à, plusieurs reprises, 
on a suggéré qu'il devait y avoir une relation quelconque entre les 
deux chaines d'iles, pourtant si completement dissemblables. Elles se 
trouvent en dedans de la courbe des Tuamotu calcaires, .à peu pres 
de la même façon qu'aux Iles Tonga, la rangée volcanique de l'Ouest 
se trouve à l'intérieur des tables calcaires de l'Est. Elles se terminent 
Yers 152º 30'. Mehetia, par 149" environ, est encore un cratere; puis 
vient dans la même di�ection, vers le S.E,, une gre.nde lacune, avec des 
profondeurs de plus de 4 400 metres; et à Hereheretué (Saint-Paul, 
145°), ou l'on pourrait en chercher le prolongement, commence une 
série d'atolls interrompus encore une fois par des profondeurs à pen 
pres aussi grandes, et formant ensuite_ le groupe des Iles du Duc de
Gloucester. Cet archipel a un substratum calcaire, mais il se trouve vis� 
à-vis des Tuamotu'dans la même situation que Tahiti. C'est une 
eroupe étroite, entouree de profondeurs de plus de 4 000 metres. 

Une plus longue énumération des iles qui s'étendent au Sud-Est, 
com me les Iles Gambier, celle des divers vokans de I' Archipel Cook 2 

et des nombreux atolls voisins ne serait guere fructueuse, car on n' en 
aperçoit pas les relations mutuelles. 

Les lles Samoa ou des N avigateurs ª ont une direction W .N. W., cor­
respondant. à la courbure du prolongement de l'arc des Tuamotu et de 

[I. Dans ces derniers temps, nos connaissances -sur les roches éruptives de Tahiti ·ont 
élé complêtement renouvelées par A. Lacroix, qui y a décrit, à côté de la série volcanique 
nor�ale, une grande variété de types pétrographiques à strur.ture grenue et de nature
alcahne : A. Lacroix, Les ,·oches à néphéline de Tahiti (C. R. Acad. Se., CXXXIX, 1904, 
2- sem., p. 953-956); Les roches alcalines de Tahiti (Buli. Soe. Géol. de Fr., 4• sér., X, 191Ó,
p. 91-124, 1 carte dans le texte); Conséquences générales à tirer de l'étude de la constitutionpétrographique de Tahiti (C. R. Acad. Se., CLI, 1910, .2• sem., p. 121-f26). Cette importante
découver_te mon_tre combien Ia prétendue localisation des deux grandes families de roches
-au domame pacifique, d'un côté, et au domaine atlantique, ile l'autre, est illusoire. M. Lacroix
1\ égalem�nt fait ressortir les conséquences qu'elle comporte quant à I'existence antérieure
-d un _contment sur l'emplacement d'une partie dl'\ l'Océan Pacifique; consulter en outre, à
;.suJet, !� travai! de H. Hõfer, Das polynesische alteozêine Festland (Sitzungsber. K. Akad.
1 

1�8• �ien., Mathem.-naturwiss. KI., CXVII, Abt. 1, !908, p. 513-518), et le Traité de Géo­ogie d Em. Haug. ln-8º, Paris, !907-1911, t. I, p. 169-170; II, p. 321, 1115, 1561.] 
[2. P. Marshall, Geology of Rarotonga and Aitulaki (Trans. New Zealand Inst., XLl, 1908, 

l>, 98-100, pi. III-IV); Note on the Geology of_l'rfangaia (lbid., XLII, 1909, p. 333).] 

8 [3, _Sur la géologie de cet archipel, voir 1mm. Friedlãnder, Beitrêige zur Geologie der 
,;�oamseln (Abhandl. Mathem.-phys. Kl. K. Bayer. Akad. \Viss., München, XXIV, 3. Abt., 

.XX 
• p. 507-541, 6 pi. phot., 2 cartes); M. Weber, Zur Petrographie der Samoa-Inseln (Ibid., 

IV, 2. Abt., 1909, p. 289-310).J



1056 LA FACE DE LA TEHHE. 

Tahiti. Dana a reconnu que, sur la ligne des Iles Samoa, l'activ-ité vol­
canique s'est déplacée de l'Est à l'Ouest 1 , résultat que tous les observa­
teurs plus récents ont confirmé. A l'Est, les traces de c.rateres ont com­
pletement dispam; dans le centre de l'archipel, à Upolu, ón le Yoit 
former une longue chaine, parallele à la direction générale du groupe. 
Savaii, la grande ile du Nord-Ouest, renferme des bouches d'éruption 
tout à fait récentes. 

Le 29 octobre 1902 a commencé à Savaii une éruption qui a duré 
longtemps; mais son emplacement ne coincide pas avec .l'extrémilé 
Nord-Ouest de la série, et, par suite, J' éruption a été considérée com:-ne 
un recul2. Ú ailleurs, on possede également des données sur une érup­
tioil sous-marine qui se serait produite en 1866, à l'extrémité Sud-Est, 
dans l' Archipel Manua. 

Si nous avons bien interprété les relations- des Tuamotu et de la 
ligue des Kermadec, l'arc polynésien seraft recoupé, dans ces parages, 
par l'arc australien. 

Iles Hawaii. - Au milieu de l'Océan Pacifique, et ·cela par des 
profondeurs de 4 300 à 5 000 metres, s' éleve une rangée d'iles extraor­
dinairement longue, s'alignant de 180º environ à 155° de long. \V. sui­
vant la direction \V.N.\V.-E.S.E. A l'Ouest-Nord-Ouest, ces iles sont 
petites et. basses, et en partie bordées de falaises sous-marines extraor­
dinairement abruptes 3• Vers l'Est-Sud-Est, sous la couverture calcaire, 
le substratum volcanique prend une importance croissante; les iles 
augmentent en étendue et en altitude jusqu'à la plus grande, Hawaii,

qui termine la série, et ou les puissants volcans du i\'launa Kea et du 
l\Cauna Loa, avec leur large base, dominent de plus de 4 000 metres 
le niveau de l'Océan. 

Le lac de lave ardente du Kilauea, situé entre ces deux géants, et 

J. J. D. Dana, A dissecled Volcanic ,llounlain, some of ils revelalions (Amer. Jourri. of Se.;
3·' ser., XXXII, 1886, p. 2>7-255, 4 fig.). 

2. G. Wegener, Die vulkanischen Ausbriiche auf Sawaii (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk.,
Berlin, 1903, p. 208-219); Reinecke, Petermanns MiLtheil., 111, 1906, p. 86-88; K. Sápper, 
Der Malavanu-Ausbruch auf Savaii 1905-06 (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk., 1906, p. 686-700
pi. 10 : carte): Jensen suppose quG les lignes volcaniques des Tonga et des Samoa se recou­
pent (voi,· ci-dessus, p. 102,I., note 1). [Sur les derniéres éruptions de Savaii, consuller:
K. Sapper, Neuere Milleilungen über den llfalavanu-Ausbruch auf Savaii (Zeitschr. Gesellsch.
f. Erdkunde, 1909, p. 501-539, Abb. 56, 57), et Nachrichlen iiber den Ausbruch des Malavanu aus 
den Jahren 1909 und 19/0 (lbid., 1()11, p. 172-180); Nachklü11ge zum Jlfalavanu-Ausbruch (lbid.,
HJ 12, p. 445-451); Tempest Anderson, The Volcano of Malavanu in Savaii ( Quart. Journ. Geol.
Soe. London, LXVI, 1910, p. 621-639, pi. XLV-Lll: phot.,-'1 carte dans le texte). Pour la 
topographie du volcan, voir K. \Vegener. Die Karle von Savaii (Petermºanns .Mitteil., LVI,
1910, I, p. 203, pi. 37).j 

3. Au Sud-Ouest de l'lle �Iidway, un récif sous-marin s'abaisse de 2 320 m. (de 
- 149 à - 2 460) sur une distance de 3 3:30 m. cnviron; James M. Flint, A Conlribulion
to lhe Oceanography of lhe Pacific, 1905, p. 5 .

O C É A .\ l D [,; S . i057 

le lac analogue qui occupe le sommet du i\Iauna Loa ont tellement 
absorbé l' attention des visiteurs, que l' on n' a parlé qu' assez rarement 
de la distribution particuliere des volcans dans l' espace. 

· J. D. Dana l'avait remarquée avec sa perspicacité ordinaire, des son
premier Yoyage 1

• Dana pense qu'u11e zone volcanique partant de 
Kauai (22° de lat. N.) se sépare à Oahu en deux ligues légerement 
diYerg·entes ·: l'une passe par l'Est de Molokai et Maui, et aboutit aux 
Yolcans· Kohala et Kea, à Hawaii; l'autre, plus méridionale, part de 
l'Ouest .de i\Jolokai, passe à Lanai et Kahoolawe et atteint Hawaii, ou 
les volcans H.ualalai et Loa lui appartiennent. A quel alignement appar­
tient le Kilauea? Ce point restait douteux; finalement Dana l'a attribué 
à la ligne septentrionale. En même temps, il faisait remarquer que lcs 
volcans situés à 1'�.N.,v. sont plus anciens et plus dégradés, et que 
ceux de la région médiane, comme à Maui, sont mieux conservés; mais 
sruls, ceux qui se trouvent à l' extrémité de la série sont encore actifs. 
Ceux-ei se trouvent exclusivement dans l'Ile d'Hawaii; on peut citer, 
en particulier, le Hualalai, qui a eu encore de petites éruptions laté­
rales en 1805 et e 18'11, mais qui sommeille depuis cette date, et les 
deux volcans du Loa et du Kilauea, qui sont encore· en pleine· activité. 

Ces faits indiquent un déplacement général de l'activité volcanique
oers l'E.S.E. 11 n'y a pas réunion en nn are uniqu.e comme dans les 
Aléoutiennes, ou déplacement suivant des lignes transversales comme 
dan� l'Amérique Centrale, mais allongement d'une ligne déterminée ou 
pers1stance plus longue à l'une des extrémités de cette lig-ne ou de celte 
paire de ligues. 

, _Des 1888, lorsque le volcan de Savaii passait encore pour éteint,
d ailleurs. le même sarnnt éminenl attirait mon. attention, dans une 
longue_ l�tt:·e, sur ce fait que, là aussi, le volcan le plus important .se 
trouvait a 1 extrémité de la cha1ne insulaire. · . -

Nous Yenons de voir que l'éruption sous-marine sio-nalée en 1866 
a� Rud-Est des Samoa était en contradiction avec l'hypothese d'un 
deplacen�ent unilatéral. 11 existe de même. dans l'Archipel des Hawaii, 
un certam nombre de petits crateres secondaires situés dans les iles 
moyennes, qui ne cadrent pas avec l'idée de Dana. Hitchcock a décrit 
des crateres anne�es, bien conservés et évidemment modernes le lono­

:le la côte Sud d'Oahu 2• Le plus connu est Diamond Hrad '(Leahi)� 

XX�V�-
�S Dana, Hislory of lhe Chang_es in lhe Ml Loa Craters (Alner . . Iourn. oi' Se., 3" ser.,

1, 
, 8, p. 167-172, 2 cartes). [Vo:r auss, l'ouvrao-c de C. li. llitchcock. Hawaii and ils olcanoes Jn 8º t t 1 11 

" 
The V · - , car es e P 1ot., · onolulu, 1900; et le beau volume de William T. Brigham,

tor 
olcwioes of Kilauea and Mauna Loa on lhe lsland of Hawaii. Their variously recorded f/is-

{ to lhe prese111 Time. ln-4-0
, vu-222 p., 143 ílg., 28 pi. Honolulu, 1909.J 

don�i' 
(' H. m_tchco?k, Geofogy_ �{ Oahu (l:lull. Ge_ol. Soe. of America, XI. 1900, p. 15-57, pi. 1-8,

carte), et \\. II. D,111, ll/oles on lhe Terlut1·y Geology of Oahu (l_bid., p. 57-G0). 
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pres de Honolulu . Là, comme dans plusieurs bouches d' éruption analo­
gues, de nombreux coraux et des débris de coquilles ont été rejetés 
avec des cendres, d' ou il résulte que la température ne saurait avo ir 
été tres élevée . Une petite coulée de basalte, provenant d'un autre côté, 
est encore plus jeune que ce cratere. Des banes de calcai�·e à Polypiers, 
contenant des fossiles marins, alternent à Diamond Head avec des 
assises à coquilles terrestres; Dall les considere comme tertiaires, et 
comme témoignant d'un affaissement, puis d'un soulevement consé­
cutif. Les couches sont inclinées vers la mer; Bishop et Branner attri­
buent à toutes ce� formations une origine éolienne; ce sont d-es dunes, 
amenées par le vent et constituées par du sable corallien 1

• 

Molokai se compose, comme l\iaui, de deux grands volcans anciens. 
C_elui de l'Ouest, à Molokai, est fortement dégradé, et celui de l' Est a 
dis_Paru sous la mer, Rour la plus grande partie, le loug d'une faill e 

pmssante. Dana avait déjà reconnu cette faille; Lindcrren l'a décrite; 
elle _est dirigée d� l'Est à l'_Ouest et forme sur p1esque t�ute sa longueur
la nve Nord de l ile, constituant une falaise qui a jusqu'i.t 1 000 metres 
de hauteur. En contre-bas de cet abrupt, au Nord, se trouve la « Pres­
qu'ile des Lépreux », Kalaupapa. Dans cette portion affaissée, il existe 

aussi un peti t cratere secondaire 2• 

11 est légitime d� penser qq.e l' opinion de Dana est exacte pour les 
grands volcans; mais, apres que le cratere principal s'est éteint, il s'est 
encore produit quelques éruptions plus peti tes, éparses sur les flancs et 
au pied des vieux géants. A cet égard, les vues de Dutton concordent 
également avec les précédentes 3• 

Les laves des Iles Hawaii ont été décrites comme constituées surlout 
p�r des basal�e� à ,feldspàths et des basaltes à olivine, suivant les points
ºª. elles on,t ete recoltees. Dutton releve le manque complet de roches
acides et l abondance « phénoménale » de l' olivine et de l' auo-ite en 

p�rticulier du premier de ces minéraux, dans la plupart des 
0

co�lées 
recente� d� l\fauna _Loa. Sur un point du grand escarpement de
Molokai, Lmdgren cite comme roche spéciale une diabase à olivine 

à tres gros grain, qui se retrouve également, parait-il, à Kauai. Mõhl; 

1.
. 

S. E. Bishop, Bl'evily of TujfCone Eruplions (A mer. Geologist, XXVII, 190!, p. 1-5, 
pl. 1 ·,;,

carte); J. C. Branner, Notes 011 lhe Geology of lhe Hawaiian Jslands (Amer. Journ. or 
Se., 4 �er., XVI, 1903, p. 301-316, pi. XV : carte, 13 ílg.). Pour l'opinion contraire, voir 
C. H. Hitchcock, Geology of Diamond _Head, Oahu (Buli. Geol. 5oc. of America, XVII, !006, 
p. 469-484, pi. 59-63, dont 1 carle). 

2. \Valdemar Lindgren, The Watel' Resources of ,llolokai, llawaiian lslands (U . .3. Geol.
Survey, \Vate: Suppl! and lrrig._ Paper Nº 77, 62 p., 4 pi. dont 1 carte, 1903; en particulicr 
P· 12-15). ;01r a�ss1 H. Schaurnslaod, Em Bes11ch auf ,llolokai, de,· Jnsel der Aussüt:igcn 
Abhandl. Naturw1ss. Ver. Bremen, XVI, 1900, p. 513-543, 11 pi. phot.). 

3. e.,�- Dulton, Hawaiian Volcanoes (4"' Ann. llept. U. S. Geol. Survey, 1882-'83, p. 75-2l!J.
pi. 11-XXX, dont 8 cartes; en particulier p. 217). 
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décrit du gabbro à olivine de Molokai, et aussi des bombes d' olivine 

provenant de bouches d'éruption secondaires récentes d'Oahu 1• 

vue d'ensemble. - Avec l'arc des Tuamotu et les traces de celui

de Raroia au Sud, et la zone des Hawaii au Nord, se terminent en

Oç,éanie les quelques lignes diree.trices encore reconnaissables. Au delà

de cette limite, on ne trouve plus que des iles isolées ou des archipels

ne s'alignant pas en séries. 
Cette distinction peut rester douteuse en ce qui concerne les Jles

itlarquises. Elles forment une série, longue de 350 kilometres, consti­

tuée par quatre groupes orientés du N.·w. au S.E. A l'ex�eption d'une 

petite ile dans l'extrême Nord-Ouest et �e quelques g1semen�s peu 

importants et isolés, il n' existe aux Marqmses aucun bane coralhen, et

même on n'y �onnait guere d'exemple de récifs littoraux. Les iles sont

élevées et rocheuses, et tombent en falaises à pie dans la mer. On les a

considérées comme basaltiques, mais une ancienne relation ele Jardin y

indique la présence de roches tres diverses. Ce voyageur signale, a

Nukahiva, en particulier, une péridotite et une roche qui parait être 

voisine du gabbro ; il y a recueilli également une leptynite à grain fin,

contenant des grenats microscopiques '. 
Ni des Marquises, ni d'aucune autre des iles perdues dans l'Océan

Pacifique au delà de cet archipel, on ne connait, jusque dans le voisi­

nage immédiat de la côte américaine, la moindre trace de roches autres

que des roches volcaniques; il est rare qu'elles soient accompagnées 

de calcaires coralliens, ou de calcaires a Lithothamnium récents. L' lle

de Pâqites, malgré sa forme réguliere, exception faite de deux petits

récifs situés au Sud-Ouest, se compose eu réalité d'un groupe ele

montagnes a crateres 3
• Les Galapagos sont un archipel de mon-

t. F. Mõhle, Beilrag zur Pelrographie dei' Sandwich- und Samoa-Jnseln (Neues Jahrb. f. 

llin., Beilage-Bd. XV, 1902, p. 66-104, pi. li[: carte, en parliculier p. 80 et 84). [La présence

de roches acides à Hawaii a toutefois été signalée, dans ces derniers temps, par C. \V. Cross:

4n occurrence of Tl'achyle on the Island of Hawaii (Journ. of. Geol., Chicago, XII, 1904, 

p. 510-523, 1 carte dans le texte); voir aussi R. A. Daly, .lfagmalic Differentialion in llawaii

(lbid., XIX, 1911, p. 289-316).J 
2. E. Jardin, Essai sur l'histoire naturelle de l'Archipel de 1llc11dana ou des Marquises (Mém. 

Soe. Se. Nat. et Mathém. de Cherbourg, IV, -1850, p. 49-64, cn particulier p. 58); les roches

ont été détermioées par Ch. d'Orbigny; l'auleur signale un conglomérat • de rragments de

scories et de fragments trachytiques micacés, à pâte de cinérite, et s'amoncelant auto�r de

blocs de péridotile porphyro"ide, à cristaux de pyroxéne et de péridot "· Grange mcntionnc 
des roches analogues (Dumont d'UrviÍle, Voyage au Pôle Sud. Géologie. In-8º, li, 1854, p. 210). 

3. Ch. Vélain, Les Roches volcaniques de l'Ile de Pdques (Buli. Soe. Géol. de Fr., 3' sér.,
VII, 1878-79, p. 415-425, carte duns le texte); Vere Barclay, Mission à l'Ile de Pdques (C.
R. Soe. Géogr. Paris, 1809, p. 160-1 i6, carte); il est ·que tion des stalues _gi gantesques de 
celte ile duns un grand nombre de travaux de Geissel, Cookc, Agassiz, ele. Le fait que 
ces statues sont renversées en séries suivant une orienlalion constante semble conflrmer 
l'hypolhêse, généralement admise, d'une catastrophe (]Ui aurail alTecté l'ile enliere: voir
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tagnes craté rifo rmes ,  sans au cu n.e d �spos i t ion l inéaire apparente 1
• 

Ces archipels rappellent plutót le mode de groupement des iles atlanti­
ques , et  la dispos i t ion l i néa i re ,  qui  domine en Polynésie ,  n 'atteint pas 
le voisinage de la _ cô te occ identale d 'Amérique .  

La convexité de l 'arc de s  Aléout iennes e s t  toilrné·e vers le Sud ,  celle 
de Tàrc des Kou riles et des ares as iat iques su i van ts vers l ' Est et celle 
des. ares ócéaniens, j usqu'a ux Iles Hawai i ,  vers le No rd-Est .  Tous ces 
ares semblent tournés vers la part ie de l 'Océan d 'ou l 'allure l i néai re est 
absente et dans Iaquelle ,  ou bien il n '  a pas d' i les qu tout, ou  bien il 
regne une disposition en groupes ,  de type  atlanti que .  

A u  fur et à mesu re qu'on s'éloigne de  l 'Australi e , l e s  tra(}es d ' un  
ancien continent deviennent plus rares ; i l  ne reste plus ,  finalemen t, 
que des volcans et des gui rlandes d'ato l t s .  s' é levant à pe i ne au-dessus 
du niveau de la mer  2 • Mai s ces acc idents ,  pou r  autant qu ' i l s  se 
groupent en séries ,  représentent la p roj ect i on  i1 la s u rface de la me r  d es 
ligues directrices sous-marines (II , p . 539) . 

A la suite des reche rches des v i ngt dernieres  an nées ,  nous d is ti ngue­
rons dans_ un atoll le socle e t  le  cou ronnement. Parfo i s ,  .ou peut d i •s-

A l ex . Agassiz ,  Reparis o;t the Scient ific Results of the Expedilion to the Eastern Tropical Pacific 
by the U. S .  Fish Commission Sleamer • A lbatross • • .  General Report (Me m .  Mus.  Co'mparat. 
Zool . Harvard College, XXXI II ,  1 906, pl . 29) . J'ai cru remarquer j adis, dans la grotte 
d'Adelsberg, qu'un grand nombre de co lonnes anciennes de stalactites avaient été bri­
sées et déj etées sui vant une  même d i rection . [Consu l ter en outre, sur l ' l le de Pâques : 
,v. J. Thomson , Te Pito te Henua, or Easter Jsland (Rept. U. S. Nat. l\lus.  for 1 889, p. 447-
552 , pi. X l l-LIX) ; Basier lsland (Scottish Geogr. tilag . ,  XXV, 1909, p .  1 95-20 1) . J  

1 . Th .  ,vol f, Ein Besttch der Galapagos- Tnseln ( Sammlung von Vortrã.gen ,  herausgegeb .
von From,mel und PfaIT) . l n-8º , Heidel berg;, 1 879, p .  259-300, carte ; G. Baur, New Obser­
vations on the. Origiri of lhe Galdpagos Jslands, with remarks on lhe Geological Age of the 
Pacific Ocean (Amer. Naturalist , XXXI,  1 897, p. 661-680 et 864-896) . 

[2. Sur les récifs co'1illiens et la formation d es atol l s ,  voir l'exposé cri tique de n. Lan­
genbeck ,  Der gegenwiirtige Sland der KorallenrijJfrage (Geogr. Ze i tsclu· . ,  XIII ,  1 907, p .  24-H, 
92- 1 1 1 ) ;  voir aussi  L.-G. Seu rat, Les iles coralliennes de la Polynésie. St,·uctw·e. Afode de
fo,·mat ion .  Faune et flore (Bu l i .  Musée Océanogr. Monaco, nº 65. In-8º, 1 6  p . ,  2 fig. ,  1 906) ; 
Léon•\V. Col le_t, Les dépôls marins (Encyclopédie Scientiflque ,  publ . sous la dirftction d u
0' Toulouse) .  l n- 1 6 , Paris, mos, p .  252-277 ; C h .  Gravier, S u r  quelques traits de l a  ó iologie
des récifs coralliens (Hevue Scien t i í l que ,  5' sér . ,  X, 1908 ,  2' sem . ,  p. 385-393) ; Emm. de
Martonne ,  Traité de Géographie physique. l n-8°, Paris ,  1 909, p. 69 1 -696 ; F .  "'ood-Jones ,
Corais and A tolls : their History ,  Descriplion, Theories of thei,· Origin . . .  ln-8º , xxi v-392 p . ,  p i .
et cartes ,  London, 1 9 10 ; Alex . Supan,  Grundzüge der Physischen Erdkunde, 5.  u mgearbei le te
und verbesserte Auíl age . I n-8º , Le ipzig, 1 9 1 1 ,  p .  774-784 ; J .  F .  Niermeyer, Barriere-Ri.ffe11 
cn Ato l len in de Oost-Indiese A rchipel (Tijdschr. K .  Neder l . A ardrij ksk .  Gen . ,  2' Ser . ,  XXVJ I I ,
1 9 1 1 ,  p .  877-89,1., cartes X l l l ,  XIV) ; L .  Joubin, L a  Vie dans les Océans ( B i b l iothêque d e  Ph i lo­
soph i e  sc ient iflque) .  In- 1 6 ,  Paris, H l 1 2, p .  28i-3 1 6 ;  e t  surtout la Carte des banes et récifs de
Coraux (Madrépores} d ressée sous les auspices de S .  A. S .  lc Prince Al bert l" de Monaco par
L. Jou b in .  Exécu tée par J. More l l i  (Annales de l'lnsti tu t  Océanograph ique, Paris, IV, fase. 2,
1912 ) .  5 feu illes i n-fo l i o  à 1 : 1 0  000 000 dans un  carton ,  avec 7 p .  de texte i n-iº ; la feu i l le
n• I I l  (Austral ie-Mer de C h i n e)  de ce tle magn i fi que  pub l ication a été reprodu i te dans le nº du
1 5  j u i l l e t  19 12  de s  Annales de, Géographie (XXI ,  p i .  !V ; commentaire de L .  Joubin , p .  289-293) ;
des te i n tes ou signes spéciaux y distinguen t  les coraux émergés ,  les coraux immergés, et Jes
• a lo l ls ,  l l es et banes co_ral l iens trop peti ts pour être représentés dans leur forme rée l l e  • . [
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cerner en o utre un souhassement du

Socle  c' est-à -d ire  so i t  un fragment de u-!' l 'A C/l 

chaine anc i enne,  comme dans r- ui

chipel d'Entrecasteaux, soit  un . sou­

bassement anci en de ce genre ,  recou­

vert de sédiments d 'âge varié ,  j usqu ' à

l ' époque tertiai t-e , séd iments ��i con.s­

ti tuent le socle , comme à V , t , Lf\vu ;

il ·peut encore n'y avo i r  qu' un plateau

tertiai re ,  comme. à Makatea (O ueSl des

Tuamotu ) . ou enfin l' on n'aperço i t

qu 'un pointement volcanique ou un

volcan act i f .  
La Nouvelle-Guinée et Esp i r i tu-

Santo nous ont montré que les pl i ssc­

ments post-miocenes ne sont nulle­

ment exclus . Une chaine plissée dans

le calme des profondeurs est protégée

contre les influences dévastatrices de
l ' atmosphere ; mais des que l 'act ion
des vao-ues se fait senti r ,  les eh o ses

ô 

changent . Ce qui dépasse l e  n iveau de
la mer est soumi s à l ' usúre des lames, 
au ruisselleme.nt des pluies et à l ' eITo rt 
des tem pêtes ; de p rofonds s i l l ons sont  
c reusés ; des  dol ines et des  ca vi tés 
p rennent naissance dans les calca i res ; 
souvent ceux-ci disparaissent comple­
tement, et leur surface est ramenée à 
un niveau légerement infé r ieur it cel u i  
d e  l a  me.r.  

Un vo lcan peut également éd ifier ,  
sans être troublé, son cône en p ro fo n­
deur ; si l 'actívité éru ptive est  suffi ­
sante ,  il dépassera la l im i te de  l 'act i on  
des vagues ; mais ,  étant mo ins rés i s­
tantes que d 'autres roches , les cendres  
seront plus rapidement dispersées . C 'es t  
ce que l ' on a relalé (II ,  p .  537)  de l ' l le  ;;:

Graham (Julia ) ,  et Lister a décrit le ·�
même phénomene pour l 'lle Falcon 
(Tonga) . 
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Sur des surfaces ainsi dressées par arasement du socle, qu'elles 
soient constituées par des calcaires ou par des roches · volcaniques 
(fig. 239), le couronnement peut se fixer sans intermédiaire. Agassiz a 
montré la réalité de cet état de choses par de nombreux exemples, et 
Voeltzkow est arrivé à des résultats analogues pour les iles coralliennes 
de l'Océan Indien. 

La chute brusque du bord externe de ces iles est compréhensible 
jusqu'à un certain point, quand il s'agit d'un volcan arasé; mais il est 
peu vraisemblable que toutes ces iles reposent sur des volcans, et les 
profondeurs av.oisinantes sont grandes. Aux Tua:motu, Agassiz dit que 

les iles de l'Ouest sont circonscrites approximativement par l'isobathe 
de 800 brasses ( i 463 m.); vers le Sud-Ouest, à peu pres à mi-route de 
Tahiti, les sondages ont, par contre, trouvé plus de 5 000 metres, et à 
peu pres à la même distance vers le Nord-Est, 5 751 metres 1• 

11 convient donc d'accorder aux résultats si précieux de la croisiere 
du « Challenger » et aux observations de Murray plus d'importance que 

nous ne leur en avions attribuée jusqu'à présent (II, p. 537). On doit 
se représenter que les petites coquilles calcaires tombent tres nom­
breuses sur le fond de la mer; elles sont dissoutes dans les grandes 
profondeurs, mais s'entassent au contraire sur place quand la profon­
deur est faihle ou médiocre. Dans les fosses tres déprimées, il ne peut 
se déposer, en quantité d'ailleurs minime, que de l'argile rouge; par 
contre, sur les hauts-fonds qui dépassent le niveau à partir duquel les 
carbonates cessent d'être solubles, il se produit une accumulation. 11 
en résulte une exagération du relief. De la sorte, les dépressions se 
conservent, tandis que les sommets deviennent de plus en plus élevés 
et s'accroissent comme de véritables colonnes. 

Ainsi, à la faveur d'un calme prolongé pendant de longs âges, non 
seulement un puissant socle calcaire pourra prendre naissance, rnais 
il se peut encore qu'à une époque lointaine, lorsque le niveau de 
l'Océan était plus élevé, le dépôt du calcaire ait monté jusqu'au-dessus 
du niveau actuel de la mer. Des mouvements négatifs discontinus y 
ont ensuite · provoqué la formation de terrasses successives (,fig. 240), 
dessinant trois, deux ou un seul étage, ou finalement il n'est resté 
qu'une plate-forme, sur laquelle le couronnement s'est établi. Dans la 
majeure partie des cas, cette assiette demeure elle-même invisible. 

11 est tres compréhensible que l' esprit synthétique de Ch. Darwin, 
à l'aspect des atolls, ait eu l'impression d'un affaissement général. De 

même, ·et inversement, il est tout naturel que les iles en terrasses telle 
que Lifou (Iles Loyalty, II, p. 533, fig. 99) aient été citées com1ue des 

1. Alex .. \gassiz, The ·coral Reefs of lhe Tropical Pacific, 1903, p. 25 et suiv. 
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d. soulevement et qu' on ait dessiné des cartes du globe
Preuves un · ' , · · d' fI · , · en voie de soulevement et les reg10ns en voie a ais-
ou Ies reg1ons . . , , 

t alternent sans aucune regle au m1heu de 1 Ocean. 
semen ·t · · d r 
. Les terrasses régulieres doivent, avant tout, e re separees es p 1sse-
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sance à des gradins se prolongeant horizonlalement sur plusieurs 
degrés dé latitude. Quand .il y a des fos�iles déterminablei>, comme 
dans les calcaires étagés de l'lle Christmas, au Sud de Java, ou dans 
les lambeaux, souvent cités par Alex. Agassiz, des couches de Vicksburg, 
dont l'âge est à peu pres le même, tous les doutes s'évanouissent, et 
l' on voit que I' édification du socle a commencé au moins des I' époque 
aquitanienne. Là ou les calcaires tertiaires se sont trouvés portés à 
leur altitude actuelle par des plissements tectoniques, les atolls 
prennent eux-mêmes une direction déterminée. comme aux lles Tua­
motu. 

La terrasse la plus élevée, encore reconnaissable dans cet archi pel, 
antit été indiquée, clans un chapitre antérieur, comme ne dépassant 
pas '100 metres. De nou-velles observations portent ce chiffre à 
?)00 pieds (11:S'O m. environ). 

11 eu est de même pour les socles volcaniques. 
Lorsque l'lle Grnham (.l ulia, Ferdinandea) ,1.pparu.t dans l'été de 

1831, on pensa qu'une nouvefle chaine de monlagnes allait réunir la 
' Sicile à la Tunisie, que Malte perdrait sa valeur militaire et que le 

Détroit de Messine pourrait acquérir un jour l'importance de celui de 
Gibraltar; les a,gitations poli tiques de cette époque se refletent jusque 
dans la lutte engagée autour du nom de l'ile '. Das saYants éminents 
exagerent, encore aujourd'hui, la puissance de soulevement exercée par 
les volcans. Ceux-ci peuvent porter des fragments ou des blocs isolés 
à eles hauteurs considérables : on en a la preuve dans I'amas volumi­
neux ele Goniastrma qui a élé trouvé à Viti Levu, dans des tufs volca­
niques, à 393 metres d'altitnde. Ils peuvent aussi. par des intrusions 
latérales de filons-couches, par exemple, déterminer des soulevements 
ll'une faible amplitude, et t_res localisés dans !'espace, comme au 
Temple de Sérapis; des mouYements aussi étendus et aussi uniformes 
que ceux qui se sont produüs dans les iles à terrasse ne peuvent pas 
leur être dus; d'ailleurs. dans des iles et sur des côtes qui sont tres 
éloignées de tout volcan, on observe des terrasses analogues. On doit 
reconnaitre, néanmoins, qu'en dépit des remarquables recherches faites 
dans ces dernieres années, et malgré les objections que Semper, 
Murray, Agassiz et beaucoup d'autres observateurs excellents ont 
forntulé contre les vues de Darwin et de Dana, la profondeur des 
lagunes fermées n'a pas encore reçu d'explication absolument sati;;­
faisante. L'opinion d'apres laquelle le couronnement aurait été construit 
par les coraux, à la suite d'un mouvement positif. repose clone tou-

1. J. Gosselet, Conslanl Prévost, Coup d'reil ,·étrospectif sur la Géoloyie en /?rance pendant 

la premiere moitié dtt XlX' siecle (.\.nnalc, Soe. Géol. du r'iord, .\..\.V, 1896, p. 211-239). 
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· j O urs sur une base sérieuse (11, p-. 541). 1/hypothese qui parait corres­

pondre le mieux à l' état actuel de nos connaissances est que 1' on se

trouve en présence de deux sortes de mouv�ments . des lign�s de

· (Ye • un mouvement positif, constant et d une fa1ble amplitude,r1va0 . , . , . 
ait interrompu de temps à autre par des ep1sodes negatifs de courteser 

dº E durée,  qui détermineraient la forma tio� d
_
'�n , nou�eau gra _m. , n

Océanie, Ia somme de.s mouvements negatifs I aura1t em porte; e est

ce que montre la présence des iles à terrasses étagées.

Addendum. _ M. Speight, du Canterbury College (Nournlle-Zélande), � eu l'obli�e��ce

de m'adresser un numéro d'un journal, annonçant l'�eureux. retour _ d une �xp�d1t10n

scientifique envoyre dans Jes lles du Sud; cette relation s1gnale, _en même temp_s, 1 ex1ste?ce

de roches anciennes aux iles Snares, Campbell et Auckland, qu1 _do1vent certai�e�enl etre

considérées comme ayanl fuit partie d'un r:ontinent aujourd'hm d1sparu. [Vo1r c1-dessus,

p. 100}, note 3.J -.. 
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Cadenaz longue de 60 kilometres, dans le Nord de l'État de Durango.
Cette direction du pIissement regne dans toute cette contrée, de même
que rorientation uniforme au N. 'V. des nombreux cha1nons, ainsi
que des lignes de fracture. Le plissement est partout antérieur aux
épanchements volcaniques de Ia Sierra Madre Occidental.

Au Nord-Est de Ia Sierra Cadena, on atteint une pIaine large de
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25 kilometres, puis Ia' Bufa de Mapimi (2400 m.). C'est une répé-
tition, sur une plus petite échelle, de Ia Sierra Cadena; comme cette
derniere, elle est en pente douce au S. W. et escarpée au N.E.; Ia
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dénivellation, clu cóté du N.E., atteint 700 rnetres, et, au fond d'uns
dépression qui a 1'allure d'un fossé d'effondrement, se trouve le riche
gisement minier de 1'Ojuela. 11 se presente comme une cheminée ver-
ticale d' environ 30 metres de diametre, qui a été fouillée par rexploi-
tation j usqu' à Ia profondeur de 500 metres ; c' est dans des cheminées
de ce genre que se rencontrent 1es gaIenes aurifêres et argentiferes de
cette contrée. Toutes ces cheminées sont en relation ave c de grandes
fissures. ElIes paraissent être, d'apres Naumann, comme Ies derniers
échos de l'activité voIcanique : iI semb1e que 1es fiIons éruptifs aient
été remplacés par ces gites métalliferes. Au Nord-Ouest de l'Ojuela,
on rencontre dans Ie même fossé d'effondrement une roche volca-
nique.

Au delà de l'Ojuela, il existe un horst de peu de longueur, Ia Chaine
de Cambio; peut-être des sédiments antérieurs au terrain crétacé pren-
nent-ils une certaine part à sa constitution, du cóté du N.E. On arrive
ensuite à une nouvellezone affaissée, 1arge de 20kilometres, qui, vers Ie
Nord, est accidentée de collines afIectant Ia forme de chalnons ; enfin,
au pied d'une nouvelle Sierra, dont Ie flanc escarpé regarde cette fois
du cóté du S.W.; au delà, on atteint Bermejillo, station du Central-
Mexicain.

Les roches volcaniques sont, dans cette partie orientaIe de I'État de
Durango, liées à des failles longitudinales et viennent au jour tantôt
sous forme de dykes, et tantôt par des crateres 1.

Au Sud du BoIson de Mapimi, prês dé Parras 2 et jusque vers Maza-
pil. Ies pIis se dirigent non pas au S.E., mais à I'E.S.E. et presque
de l'E. à l'W.; pres de Parras et en allant vers Monterey se montre
une tendance à Ia formatiori de brachyanticlinaux de forme ovale.
Les Sierras métalliferes des environs de Mazapi1, constituées par 1e
Jurassique et Ie Crétacé, doivent 1eurs 'richesees miniêres à des masses
intrusives, qui ont pénétré dans Ies roches encaissantes en Ies digérant
(fig. 283, 284) 3. .

1. Voir une Lettre adressée par Em. Naumann à Ia Société Géologique Allemande
(Zeitschr. Deutsch. GeoI. Gesellsch., L, 1898, VerhandI., p. 106-109); et son article, intitulé :
Geologische Arbeiten in Japan, in der Tiirkei und in Mexico (Bericht d , Senckenbergischen
Naturforsch. Gesellsch., 1901, p.·88). Voir aussi J. D. Villarello, Le Minéral de Mapimi (Guide
des Excursions X, Congrés GéoI. Internat., 1906, XVIII, 18 p., 2 pl, cartes), et E. Bõse,
Excursion aua; Mines de Soufre de Ia Sierra de Banderas (Ibid., XIX, 11 p.). - Pour les nappes
de recouvrement de Ia Sierra Almoloya, voir .R. T. RiU, Geology of ihe Sierra Almoloya, with
Notes on the Teclonic History of the Mexicon. Platetui (Science, New York, new ser., XXV,
1907, p. 710-712). - Pour Ia Bufa. voir E. Angermann, Sobre la Geotogía de Ia Bufa de
Mapimi, Estado de Durango (Parergones Inst. Geoi. de Mexico. Il , 1907, p. 17-21), pI. Il).

[2. Voir E. Bõse, Btccursion. dans les environs de Porras (Guide des Excursions, X' Congres
Géol. Internat., 1906, XXIII, 16 p .• 1 carte géoI., 1 pl. de coupes, 4 pl. phot.).)

3. Non par pénétration dans des cavités, eomme je I'avais cru autrefois, non plus que
par une part aetive prise au plissement. Le plissement a été, duns cet exemple, un phénoméne
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Les célebres gttes métalliferes de Zacatecas et de Guanajuato ont
pour origine des intrusions analogues; mais, sur ces deux points,
affleure un soubassement de schistes à séricite, qui n'est pas visible
d'habitude dans cette partie du Mexique. Du mémoire de Burckhardt

. et Scalia, il paralt ressortir que l' étage carnien du Trias, qui se montra
dans cette région, est en étroits rapports avec de Ia spilite (Roca verde),
qui rappelle certains gites alpins I.

Tournons-nous maintenant vers ce qu'on appelle Ia Sierra Madre
Oriental. Ce n'est pas une unité tectonique 2. Il est instructif de voir
comment s'y comporte le terrain crétacé. Plus au Sud, prês de Cardenas,
entre Sa,n Luis Potosi et Tampico, Bõse a signalé dans le Sénonien
inférieur, à côté d'Exogy1'a costata et de quelques autres especes nord-
amérioaines, Ia présence du facies de Gosau, qui se poursuit de Ia
Jamaíque jusque SUl' le continent ". Ses traces ont été découvertes
également entre Monterey et Saltillo et là, dans le Nord, on trouve
par-dessus de Ia houille qui, d'apres Aguilera, répond à Ia base du
Laramie 4: R. T. Hill, qui connaít si bien le Texas, a montré que Ia

indépendant, antérieur à l'intrusion ; les failles sont survenues ensuite; c'est ce que montre,
d'une Iaçon particullêrement nette, Ia Sierra de Concepcion dei Oro, dont les couches sont
renversées vers le Nord (fig. 285); C. Burckhardt, Géologie de Ia Sierra de Mazopii et Santa
l!osa (Guide des Excursions, X' Congrés Géol. Internat., 1906, XXVI, 40 p., 2 cartes géol.,
t pl. de coupes, 14 pl. phot., en particulier p. 36); le même, Géologie de Ia Sierra de Concep-
cion dei Oro (lbid., XXIV, '24 p., 1 pl. carte et eoupes). [Voir aussi E. Philippi, Ueber junge
Intrusiollen in Jlfexiko und ihre Beziehungen zur Tektonik der durchbrochenen Schichiqesteine,
nacli den Forschunqen VO/IE. Base und C. Burekhardt (Centralblatt f. Min., 1907, p. 449·460,
6 üg, dans le texte); Alfr. Bergeat, Der Granodiorit von ConcepciólI dei Oro im Staaie Zacateeas
(Jlfexiko) und séine Kontaktbildungen (Neues Jahrb. f. Min., Beilage-Bd, XXVIII, 1909, p. 421-
573, pl. VII-XXVI, dont 1 carte géol., 13 Ilg. dans le texte), et La Granodiorita de Concepción
dei Oro en el Estado de Zacatecas (Boi. Inst. Geol. de Mexico, N° 27. In-4°, 109 p., 9 pl. phot.,
13 flg., Mexico, 1910).]

1. C. Burckhardt et S. Scalia, Géologie des Environs de Zacatecas (Guide des Exeursions,
X' Congres Géol. Internat., 1906, XVI, 26'p., i carte géoJ., 10 pl. phot.); et J. D. ViIlarello,
T. Flores et R. Robles, Étude de Ia Sierra de Guanajuato (Ibid., XV, 33 p., 1 carte géol., t pl,
de coupes).'

[2. Sur Ia structure des chalnons qui Ia constituent, voir E. Wittman, The Geological
and torographical features of the City of Monterey , Nueno Leon, Mexico, and its vicinity (The
Amer. Geologist., XXXV, 1905, p. 171-176); E. Base, Excursions dans les Environs de Jlfonterey
et Saltillo (Guide des Excursions, X' Congrês ·Géol. Internat., 1906, XXIX, 17 p., 3 pl.), et
De San Luís Potosi à Tampico (Ibid., XXX, 16 p., 6 flg. coupes); T1'. Paredes, Apuntes para Ia
Geologío de Ia Región Lagunera dei Tlatuuililo (BoI. Soe. Geol. Mexicana, IV,1908, p. 37-42,5 pl.
contenant f7 coupes) ; C. Burekhardt e J. D. VillareJlo, Estudio geologico de los alrededores de
una parte dei Rio Nazas en relacion con el proyecto de una presa en el caiíon de Eertuuuiez (Parer-
gones Inst. Geol. Mexico, III, p. 117-135,pl, XXVIII-XXXVI, dont 1 carte géol.); F. L. Nason,
Some phenomena of the folding 'If rock strata [Nuevo Leon] (Economic Geology, IV, 1909,
p. 421-437,4 flg.).]

3. E. Base, La Founa de Molluscos del Senoniano de Cardenas, San Luis Potosi (BoI. Jnst.
Geol. de Mexico, n° 24, 1906, 97 p., 12 pl.),

4. J. G. Aguilera, Gisemenis carbonifêres de Coahuila (Guide des Excursions, X' Congrês
Géol. Internat., 1906, XXVII, 17 p.). [Voir aussi E. Ludlow, Les gisements earbonifêres de
Coahuila (Ibid., XXVIlI, 17 p., 1 carte géol.j.]

série saumâtre de Laramie,
des caractéres identi-
ques dans les Sierras w
comprises entre le Hio :5
Pecos etle Hio Grande,
et que, de Presidio del
Norte jusqu'à Tam-
pico, cest-à-dire pres-
que jusqu'à 22°, cette
série participe au plis-
sernent des Sierras
orientales du l\fexique.
Nous savons par Agui-
lera que ces couches
de Laramie s' étendent
jusque dans le Nord de
l'État de Coahuila.

D'apres R. T ..Hill,
là comme dans les
l\fontagnes Hocheuses
(et aussi dans une
bonne partie des Mon-
tagneslntermédiaires),
le dernier plissement
s'est produit apràs le
Laramie et avant l'Éo-
cene. D'apres un cro-
quis donné par Hill,
les poussées, pres de
Lampazos (à l'Ouest de
Laredo, sur le Rio
Grande), étaient diri-
gées vers l'Est. L'Éo-
cene de Laredo ren-
ferme un fossile carac-
téristique, Venericar-
dia planicosta I.

~ ~~
~ :.:~

L R. T. mn, The Creta-. ~
ceous Formations of Mexieo and their Relations t' .
(Amer. Journ, of Se., 3d ser., XLV, 1893 3 o Nortl, A~er!can Geoqraphic Deoelopmetü
of Soutnwestem Texas (Trans. Amer I t 'àf.". 07-324). [Volr aUSSlE. T. Dumble, GeoLogy

. ns. mmg Engm., XXXIII, 1902, p. 913-987,1 carta
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observée aux États-Unis, s . te presen e avec
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Les coupes détaillées que, dans l'État de Vera-Cruz, Bõse a menées
vers l'Ouest, jusqu'au pied des contreforts du Pie d'Orizaba, montrent
différents .étages du terrain crétacé, disposés en écailles se recouvrant
dans Ia direction de Ia mer I.

Dans l'ensemble, Ia Sierra Madre Oriental, autant du moins qu'ell e
est connue, est formée par les extrémités alignées de nombreux
ohaincns indépendants, qui sont plissés dans Ia direction de l'E. et
du N.E. (fig. 285).

La Si erra Madre dei Su» a une constitution différente. Commençant
au Cap Corrientes, sous Ia forme rl'une Iarge bande de roches três
anciennes, Iégerement concave vers Ie Nord, elle se dirige vers l'E.S.E.
à travers Ies États de Michoacan, Guerrero, Oaxaca, l'Isthme dê
Tehuantepec et le Chiapas. C'est sans aucun doute Ia Iigne directrice
Ia plus importante du Mexique.

AguiIera et Bõse ont présenté en 1900, au Congres géologique de
Paris, un profil tracé d'AcapuIco à Vera-Cruz; on yvoyait, pres d'Aca-
puIco, une zone de gneiss et de micaschistes, Iarge d'environ 70 kilo-
'metres, puis du Crétacé, puis une sec.onde zone de gneiss et au-dessus
du Tertiaire Iacustre; de nouveau revenaient Ie Crétacé et les mica-
schistes, et SUl'le plateau (2000 m.) de grands dépôts de gypse, puis des
roches éruptives récentes, en particuIier de l'andésite, des traces de Trias
à empreintes végétales, encere une fois des gneiss, peut être en partie
plus récents, puis du granite pres d'Ocatlan et de nouveau du Crétacé.

Le profil que FeIix et Lenk ont tracé vers le N., à partir de Puerto
AngeI, dans l'État d'Oaxaca, eu passant par Ia Sierra de Cimaltepec
et Ia Sierra de Ejutla, dorme une três grande largeur à Ia chaine méri-
dionaIe, qui est Ia plus importante, et dont Ia hauteur dépasse
3000 metres 2. . .

Ainsi, Ia Sierra Madre Occidental est un massifvolcanique tabulaire,
qui recouvre presque compIetement une chaine plissée sous-jacente et
qui s'infléchit vers Ia Sierra Madre del SUl'. La Meseta Central est une
région plissée et effondrée, construite SUl' le modele de Ia région des

géol. et 2 coupes dans le texte), et Tertiary Deposit« of North-Eastern Mexico (Science, New
York, new ser., XXVII. 1908, p. 273; XXXTll, 1911, p. 232-234).]

1. Em. Base, Geologia de los Alrededores de Orizaba COII ulI perfil de Ia vertiente oriental
de Ia Mesa Central de lI1exico (BoI. Inst. Geol de 1I1exico, n° 13. 1899. In·4°, 53 p., 3 pl.); du
rnêrne, Ein Profil durch den Ostabfall der Sierra Madre Oriental· von lI1exico (Zeitschr. Deutsch.
Geol. Gesellsch., LIlI, 1901, p. 173-210. pl. VII).

2. J. Felix und H. Lenk, ouvr. cité, Il, 1893, p. t et suiv., pl. V.

LÉGENDE ns LA FIGURE 286.

1. Directrices orographiques j 2. 'I'racé de l'escarpement méridional j 3. Alignements volcanlques ,
4.'Yolcans. - Êchelle de 1: 8000000.
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Basin Ranges. La Si erra Madre Oriental se compose des extrémités des
chainons plissés de Ia Meseta Central. La Sierra Madre del SUl' est, au
contraíre, une large zone de gneiss et d'autres roches anciennes
légerement arquée.

En avant dé Ia Sierra Madre deI SUl' s'étend obliquement, à travers
tout le Mexique, Ia zone des volcans récents, large de 70 à 100 kilo-
metres. Leurs laves sont des andésites et des basaltes. Les produits
de leurs éruptions ont considérablement élevé le pays environnant.

Humboldt pensait que ces volcans s'étaientédifiés sur une fracture
transversale. Felix et Lenk, qui ont parcouru le Mexique en 1888 et
1889, ont proposé une interprétation un peu différente : de l' existence
d'un abrupt qui, venant de l'Ouest, s'étend à pe~ pres jusqu'au Popo-
catepetl et limite le plateau mexicain vers le Sud, ils ont conclu à une
cassure ou à une faiUe; ils ont admis qu'une ligne d'activité volcanique
dirigée E.S.E. correspond à cet abrupt; à cet alignement principal se
rattacheraient, vers le Nord, un assez grand nombre de fractures secou-
daires, qui Ia rejoindraient plus ou moins à angle droit. Les plus remar-
quables de ces Iractures seraient sans doute les deux lignes 'I'lamacos-
Tlaxcala-Ixtaccihuatl-Popocatepetl et Cofre de Perote-Pico de Orizaba
(fig. 286) 1.

Cette maniere de voir souleve plusieurs objections : eUe laisse de
côté de grands volcans situés SUl'le plateau, comme le Malinche 2, puis
le volcan de Tuxtla, qui est plus éloigné, ou bien elle les relegue SUl'
des fractures secondaires; en outre; le Colima, le 'I'ancitaro, le Jorullo
et quelques autres sont situés au Sud de l'abrupt. Aussi Sapper,
en 1893, u'a-t-il admis l'existence que de deux alignements principaux,
l'un três aUongé, au Nord, qui irait du volcan de San JU:an dans l'État
de Tepic jusqu'au volcan de Tuxtla, et l'autre court, au Sud, allant de
Ia Bufa au J orullo, mais sans aucune ligne transversale 3.

Heilprin avait constaté, en 1890, que dans l'Est pres d'Orizaha, au
Sud-Est jusqu'au delà de Tehuacan, et au Sud dans l'État de Morelos,
les calcaires crétacés plissés apparaissent sous les produits des éruptions
volcaniques, notamment sous les contreforts du Pico de Orizaba et du
Popocatepetl; il concluait qu'à tout prendre, il ri'existe. pas de ressaut
brusque, mais que les volcans se sont greffés SUl' les plis du terrain

1. J. Felix und II. Lenk, ouvr. cité, I, passim, et Ueber die tektonischea Verhãlinisse der
Republik Mexico (Zeitschr. DeuLsch. Geol. Gesellsch., XLIV, 1892, p. 303-323, pl. XIX, XX :
carte et coupes); Ueber die mexicanische Vulcanspalte (I bid., XLVI, 1894, p. 678-681), et
Bemerkunqen zur Topographie und Geologie von Mexico (Ibid., LlV, 1902, p. 426-440).

[2. Voir E. Ordoüez, Le lI1et/acueyatl, Meaiique (Annales de Géogr., XVIII, 1909,
p. 356-361).] .

3. C. Sapper, Ueber die riiumliche Anordnung der me$ilwnis[,wlI Vulkane (Zeitschr, Deutsch,
Geol. GeseIlsch., XLV, 1893, p. 574·577, pl. XXIV: carte),
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crétacé, qui se poursuivent au- dessous de Ieur masse I. Base est, Iui
aussi, arrivé à des conclusions analogues. D' apres son exposé, l' orien-
tation des grands voIcans serait plutót celle des plissements crétacés,
qui atteignent Ia Sierra Madre suivant une direction transversale.
D'ailleurs, Ia raideur de l' escarpement aurait été três exagérée.

Il existe certains lacs-crateres aupres desqueIs on n' observe de frac-
ture d'aucune espece. Néanmoins, ou ne saurait nier Ia possibilité de
l' existence de fentes. On cite encore comme exem ple, en particuIier, Ia
Iigne transversale qui se termine au PopocatepetI, et Bõse suppose que,
suivant cette ·ligne, Ia bouche d' éruption, à partir de l'Ixtaccihuatl
(4800 m.), s'est déplacée dans la direction du Sud jusqu'au Popoca-
tepetl (5425 m.), en passant par un cratere intermédiaire : « Se ~uede
con mucha probabilidad denominarla un voIcán con cráter que camma »,
dit Bõse ", [On pourrait, avec beaucoup de vraisemblance, 1'appeler un
volcan à cratêre qui chemine.]

Décider de l' état des choses est pendu difficile par un grand nombre
de circonstances. Avec Ia hauteur des volcans augmente l' étendue de
Ia surface de base, et par suite du manteau qui recouvre l'infrastructure.
Darís une zone qui a jusqu'à 100 kilornêtres de Iarge et qui partout est
masquée, Ia Iibre interprétationjouit d'un champ trop vaste. Nous nous
en tiendrons d'abord à un fait généraI, c'est qu'une zone de montagnes
volcaniques se poursuit sur toute Ia Iargeur du Mexique, suivant une
direction transversale.

Transversale au point de vue topographique, certainement oui. Il
serait beaucoup pIus difficile de prouver que cette direction est égale-
ment transversale au sens tectonique. La zone volcanique est à peu pres
parallele à Ia' Sierra. Madre de~ Sur., B.ose a aussi re~ar~ué cet~e
circonstance. Le gneIss de Ia Sierra s'oriente '\Y.N.W.; SI Ion consi-
dere le Cap Corri entes comme faisant partie du rebord N.E., Ia direc-
tion tendrait à passer de 1'W. au N. L'orientation dominante des plis
crétacés n'est qu'exceptionnellement, dans Ie voisinage de Parrás et de
Mazapil, W.N.W. ou 'Y.-E.; ailleurs regne une direction voisine de
N. 300à400W. C'est avecune orientationN. 30° W. que Base Ies a éga-
Iement suivis jusqu'au-dessous des contreforts du Pico de Orizaba.

Aguilera et Ordoüez ont supposé qu'il ,Y ~ diws. ~ette rencontre d
3
e

deux directions de plissement une cause a I apparition des volcans .
Ces savants, qui connaissent si bien Ie pays, voient dans Ia Sierra Madre

1. Ang. Heilprin, mém. cité, p. 463 et suiv. ., .,
2. Em. Bõse, Geologia de los Alrededores de Orizoba, passrm ; et Sobre Ia independencia de

los volcanes de grietas preexistentes (Mern. Soc. Cientif. • Antonio Alzate ", XIV, 1899-1900,
p. 199-224" en particulier p. 219; résumé en .alleman~, p. 225-23I). . _

3. J. G. Aguilera y E. Ordoüez, Bosquejo geol6glco de México, p. 63, E. Ordonez, Las
Rhyolitas de Mexico, I, p. 56.
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deI Sur, comme on l'a déjà dit, Ie prolongement de Ia Basse-Californie,
et -dans Ie Golfe de Californie Ie prolongement de Ia vallée du Sacra-
mento; et ils comparent três justement, par suite, cette rencontre de
deux directions de plissement à une rencontre de Ia Sierra Nevada et
des Basin Ranges avec Ies Coast Ranges.

Il semble bien qu'en fait, 1'orientation N. 30° '\Y. domine au Sud
jusque dans Ies montagnes crétacée,s des environs de Tehuacan, prês
de Cuernavaca, par exemple, dans l'Etat de Morelos. Mais il y a, d'autre
part, des exceptions inattendues. Base a rencontré, au -Sud d'Orizaba, un
anticlinal orienté N. 70° 'V., et il ne manque pas d' autres exemples du
même genre I. Aussi est-il permis de se demander si Ies extrémités des
Sierras crétacées ne s'infléchiraient pas suivant Ia direction de Ia Sierra
Madre deI Sur. La description qu' Aguile'ra a donnée de Ia région de
Tehuacan, ou Ie terrain crétacé et les micaschistes se présentent avec
lamême orientation, semble répondre à cette question par l'affirrnative".
Mais, d'une maniere générale, on ne saurait oublier qu'au Mexiq?-e, sur
de grandes étendues, Ie 'frias renfermant des plantes fossiIes et différents
étages du terrain crétacé reposent en place sur les roches anciennes, et
que celles-ci représentent par conséquent Ies débris d'un édifice anlé-
rieur.

Quoi qu'il en soit, il est nécessaire de bien retenir qu' entre les masses
volcaniques de la Sierra Madre Occidental et la zone volcanique récente,
aucune limite n' existe jusqu' aú 1'ivage atlantique. Les roches anciennes
de Ia Basse-Californie et de Ia Sierra Madre deI Sur décrivent un are
concave vers le N.E., et Ies voIcans, à partir du Sonora, décrivent
Ia même courbe, avec cette distinction toutefois qoe ceux de l'Ouest
sont éteints. Relativement à Ia Sierra Madre deI Sur et aux roches Ies
plus anciennes, Ia zone des vo lcans ne représente donc pas mie ligne
transversale, mais bien une zone Iongitudinale. En est-il de même des
Sierras crétacées? C'est ce que pourront décider des recherches ulté-
rieures.

Contrairement aux faits observés à Hokkaido, dans les AIéoutiennes
1. Em. Bõse, Geologia de tos Airededores de Orizaba, p. 22; '- Coapa, au Sud de Tehua-

can, N. 70° 'V.; J. G. Aguilera, Bosquejo qcoloqico de Mexico, p. 84; - Zapotitlan, daus une
situation analague, N. 60° W., ibid., p. 89. - Même au Cerro de Ia Virgen, au Sud de
Tlaxiaco (État d'Oaxaca), 'déjà, il est vrai, duns Ia régíon des montagnes gneissiques, le
Néocomien est dirigé N. 54° E. (J. Felix und H. Lenk, Beitrãqe zur Geologie und Paiãonío-
logie der Republik Mexico, m, 1891, p. 141), et, de même, Ia direction N. E. dumine dans
les premiares collines bordieres, prês de Jalapa (Ang·. Heilprin, mérn. cité, p. 460); on
signale encare Ia direction N.E. à Totimehuacan, à peu de distance au Sud de Puebla, et Ia
direction E.-W. un peu au Nord de ce point (J. G. Aguilera, Bosquejo qeoloqico de Mexico,
p. 80; de même, E. Base, Excursion à Chavarillo, Santa Maria Tatetla, Veracruz et Orizaba
(Guide des Excursions X· Congres Géol. Internat., Il, 11 p., 1 pl. de coupes, passim).

[2. J. G. Aguilera, Excursion de Teluuicati à Zupctillan et San Juan Raya (Guide des Excur- ,
sious, X· Congrés Géol. Internat., 1905, VII, 27 p., 1 tabJeau, 1 carte géol.).]
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et aussi, comme nous le verrons plus loin, dans rAmérique du 'Sud, il
est plutôt étrange que des intercalations de tufs n'aient pas été signa-
lées au l\1exique dans des sédiments plus anciens, par exemple dans
les couches crétacées voisines.

Succession des couches dans Ies Montagnes Intermédiaires. -
Nous avons indiqué à plusieurs reprises comment certaines parties des
Montagnes Rocheuses se prolongent en coulisses orie~tées a~ .S',S.E.
et comment, à l'Ouest, des .éperons en forme de coulisses, diriges au
N.\V., se projettent dans 1'Océan Pacifique. L'élérnent tectonique qui a
été provisoirement désigné ici sous le nom de Montagnes Intermé-
diaires s'individualise pour Ia premiêre fois sur les bords du plateau
de Ia Riviere du Cuivre, sous les laves du revers méridional des volcans
de Wranzell et dans les l\1onts Skolai. C'est dans l'Archipel Al,exandre
que se p~rdent les caractêres distinctifs de Ia Chaine du Saint-~l~e.qui,
du côté de l'Océan, s'étend en avant des M.ontagnes Interrnédiaires:
celles-oi comprenrient désormais les affleurements de granodiorite de ~a
Colombie et le Plateau Intérieur. Elles s'enfoncent en grande partie
sous les laves du Washington et de l'Orégon, réapparaissent à Ia limite
de l'Orégon et de l'Idaho avec les mêmes caracteres, comprenn~nt,

. dans le Nevada et duns l'Utah, toute Ia région sans écoulement qUI va
de Ia Si erra Nevada aux Monts Wahsatch, et se rétrécissent, dans
rArizona et Ia Californie méridionale, entre les Plateaux du Colorado
et Ia Chaine Cõtiere du Pacifique; peut-être même s'interrompent-elles
dans ces parages. Au Sud desPlateaux du Colorado, elles app~raiss?nt
à nouveau sur un -large espace, et s'étendenl même vers l'Est Jusqu au
Rio Pecos. Les Sierras plissées s'y distinguent nettement des plates-
formes du Texas, bien que les calcaires crétacés soient les mêmes dans
les deux régions. Elles occupent ensuite toute Ia partia centraIe du
Mexique, jusqu'à Ia Sierra Madre deI Sur; enfin, ~eur orienta:ion ayant
passé de S. ou·S.S.E. à S.E., elles atteignent le nvage atlantique entre
19° et 26-,

Les Montazues Intermédiaires possedent, en commun avec les Calé-
donides et IesôSaharides, ce caractere distinctif que leurs longs plis ne
se réunissent pas pour constituer une chaine principale. Ces plis, autant
qu'on peut reconnaitre une direction dominante dans leur allure, sont
poussés, au Nord, vers I'W. ou le S.W., et il semble ~ue, s.ous le
49ç degré de latitude, ce mouvement soit enc9re perceptlble Jusque
dans les parties les plus occidentales des Montagnes Rocheuses 1.

[I. Voir ci-dessus, p. 1151, note 2. - Duns le faisceau de plis qui rattache .Ia Ch,alne
des Tétons aux Monts Wahsatch , un chevauchement d'une énorme amplitude vient d être
reconnu, entre Woodrutf (Utah) et Ia région située au Nord du John Grays Lake (Idaho), sur
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Encore dans Ia Sierra Nevada, il existe un renversement vers
I'W.S.W. I; à partir du Mexique septentriorial, on voit dominer tout
aussi nettement Ia direction OPPOSéé, vers l'E. et Ie N.E. Des failles
Iongitudinales recoupent l'édifice, qui, dans leur voisinage, se morcelle
souvent en bandes allongées, et souvent aussi peut s'effondrer jusqu'à
former de profonds fossés (Owen's Valley, Death Valley, Bolson de
Mapimi). Des roches éruptives viennent aIors au jour. Les M.ontagnes
Intermédiaires cornprennent, outre le batholithe granodioritique de Ia
Colombie, auquel nous pourrions rattacher toute Ia Chaine des Cascades,
Ies bathoIithes de l'Idaho et de Ia Sierra Nevada. La série de leurs
couches, entre le Carbonifere supérieur et le terrain Crétacé, est plus
complete que dans les régions limitrophes.

Leur limite orientale pourrait être marquée, dans le Nord, par les
massifs de gneiss du revers occidental des l\1ontagnes Rocheuses. Plus
au Sud, elle se traduit nettement dans l'abrupt de Ia chaíne des Monts
Wahsatch et dans le rebord occidental des Plateaux du Colorado.

La limite occidentale parait être indiquée, à partir de 41° 30', par
Ies roches cristallines de Ia Chaine Côtiere du Pacifique (Coast Ranges
de CaIifornie, Basse-Californie, Iles Tres Marias, Sierra Madre deI Sur).

Comme elles prennent en écharpe tout le continent, depuis le rivage
. du Pacifique j usqu' au rivage de rAtlantique, les Montagnes Intermé-
diaires nous fournissent l'occasion de considérerles rapports antérieurs
de ces deux océans.

Déjà dans l'extrême Nord, dans Ia Chaine Nutzotin, au Nord des
Monts Wrangell, Ia diabase de Nikolai supporte du calcaire à Fusulines
d'àge carboniíere supérieur, renfermant Productus cora, puis du Per-
mien marin ; il est probable que le calcaire carbonifere supérieur existe
dans tout le territoire des Montagnes Intermédiaires. Il ne fait pas défaut
non pIus dans 1'étrangIement de l'Arizona. Dans Ia partie méridionaIe
des PIateaux du CoIorado, P est puissamment déveIoppé, et de mêrne
dans Ies Sierras du Rio Grande. '

une longueur de 270 milles (434 km.). La surface de charriage, qui paralt elle-même
avoir été plíssée, et dont l'afneurement presente par suite un tracé des plus sirrueux,
occupe une largeur de 35 milles environ (57 km.); l'amplitude minimum du mouvement
horizontal est de 12 milles (pres de 20 km.); les poussées sont dirigées vers l'E. et te N.E.
Cet -accident affecte une partie au moins de Ia série crétacée, mais est antérieur aux
conglomérats éocenes ; R. W. Richards and G. R. Mansfleld, The Bannock Overthrust, a
Major Fault in Soulheastern Idaho and Northeastern Utah (Journ, of Geol., XX, !912, p. 681-709,
5 fig. dont 1 carte; Bibliographie).]

[1. Dans le Nord de Ia Sierra Nevada, entre le Roney Lake et Red Bluff (400 de lato N.,
1210 de long, W.), J. S. Diller a décrit un grand renversement post-jurassique, compliqué
de charriages secondaires, et dont le regard est tourné vers le N.E.; J. S. Diller, Geology
of the Taylorsville Reqion Colifornia (U. S. Geol. Survey, BulI. 353, 1908, 128 p., 5 pl. dont
3 cartes géol., 12 fig.; voir, en particulier, Ia coupe fig. 11, p. 96).] .
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Au Texas, par Ja fenêtre ouverte à travers Ia plate-forme crétacée I,

on voit apparaitre, sous le Crétacé de type européen, dont l'inclinaison
est à l'E., le Carbonifera supérieur, faiblement incliné à I'W., et le
Permien de type pacifique, en partie marin. Les couches rouges du
Permien constituent encore, sous forme de larges Playas, Ia zone plate
de partage des eaux entre Ia Hiviere Canadienne et le Pecos 2, et, dans
le voisinage immédiat, elles font également partie de Ia série sédimen-
taire des Sierras du Nouveau-Mexique, ou elles renferment du gypse.

II est difficile d'adrnettre que Ie Permien du Texas ait reçu sa faune
de l'Est ; toutefois, une jonction par Ia voie des Montagnes Intermé-
diaires u'est pas encore démontrable à l'heure actuelle.

Le Trias marin pénetre dans le domaine des Montagnes Intermédiaires
par le Nord, et il y occupe une grande largeur; il atteint les Montagnes
Rocheuses et parvient même jusqu'à leur rebord oriental. Aux États-
Unis, J. Perrin Smith a fait connaitre ses subdivisions et son exten-
sion. En partant de Ia mel', ce terrain s'étend dans l'intérieur des terres
jusqu'à l'Idaho, puis il pénetre vers Ie Sud en occupant un espace de
forme triangulaire. Le point le plus méridional qu'il atteigne correspond
à un affleurement douteux dans Ia chaine de Santa Anna en Californie
(330-34°), ce qui prouverait, en même ternps, un empietement SUl'les
CoastRanges; on oonnait du Trias bien développé jusque dans Ie comté
d'Inyo (36030'-37° 30'). La faune du Trias inférieur témoigne d'affi-
nités arctico-pacifiques: Ia faune du Trias moyen comprend à Ia fois
des formes arctiques et des formes européennes et indiennes. Le Trias
supérieur, qui renferme de nombreuses especes européennes dans
l'étage carnien (zone à Tropites subbullatus), témoigne d'une origine
indo-alpine, et-surtout alpine. Néanmoins J. Perrin Smith, en raison
de Ia connaissance moins complete que nous avons de Ia faune indienne,
tient l' origine indienne pour Ia plus vraisemblable. En faveur de cette
hypothese plaiderait également le fait qu'une grande partie de Ia Médi-
terranée Occidentale est entourée de dépôts triasiques de type germa-
nique 3.

[1. Voir Sidney Paige, Mineral Resources of lhe Llano-Burnei Reqion, Texas, with an account
of the Pre-Gambrian Geology (U. S. Geol. Survey, BulI. 450,1911,103 p., 22 flg., 5 pl. dont
3 cartes géol.), et Geoloqic Atlas o] the United States, folio 183 (Llano-Bumet), 1 : 125000,
avec coupes et notice par le mérne, 1912.]

[2. C. N. Gould, T/ie Geblogy and Water Resources of the Eastern portion of the Panhandle
of Texas (U. S. Geol. Survey, Water-Supply Papo n° 154, 1906, 64 p., 15 pl, dont 4 cartes),
et The Geology and Water Resources of the Western Region o] ihe Panhandle of Texas (Ibid.,
n° 191, 1907, 70 p., 7 pI. dont 2 curtes}; W. F. Cummins, The localities and horizons of
Permian Vertebrate Fossils in Texas (Journ. of GeoI., XVI, 1908, p. 737-745).]

3. J. Perrin Smith, The Comparative Stratigraphy of the Marine Trias o] Western Ame.rica
(Proc. California Acad. Sc., 3d ser., 1904, Geol gy, I, nO tO, p. 323-412, 10 pl., en particulier
pl. XL); voir aussi son étude: The Stratigraphy of tbe Western American Trios, publiée dans
Ia Festschrift dédiée à Ad. von Koonen. In-S", Stuttgart, 1907, p.377-434, 1 pl. (il Y est égale-
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. Au Sud de l'étranglement de I'Arizona le T . , .
à Zacatecas. ' rras supeneur apparaír

Les dépôts marins rhétiens ne sont con .
L L'· nus ru au Nord . Se Ias est sIgnalé SUl' plusieurs points d 1\,r ' 1lI au ud.

diaires 1\1' . es 'Iontagnes I t 'iaires ; au exique ,I s'avance dans 'I" té . d n erme-
4 .' m el'leur u conti t à .de I.a cote atlanLIque au moins jusqu'á Q t men, partn-.' uere aro.

En ce qUI concerne Ie Jurassique I on . I '
cela dans le Cook lnlet et dans le Détr~it de~~~1;:0; d~,ns I'Alaska, et
à AIacl'ocephalites et à Cadoceras Un ét . I' " I etage cal10vien" . age ISOe, qu on pe t
de I etage oxfordien à Cardioceras cordat tt u rapprocher
indépendante. W. N. Logan a donné uneurn'.ta deste une transgression·

, , cal e e son exte . 2 E
partant de I Océan Pacifique, il descend à 1" té . n~lOn. n
qu'au Détroit de Juan de Fuca et 1'1 y m erreur du contment jus-. ,occupe un espac .,
sans analogie avec le périmstn, du Trias mai ." e qUI n est pas
vers l'Est et déborde SUl' le~ J\Iontagnes R' haIs qUI s etend davantage
d ' , oc euses. A parti de IOregon, son domaine s' étend vers l'E t . Ir u centre
Hills du Dakota 3 et vers ]e Sud J' 'à 1 ~ .J,usque dans les Black
o, usqu a l'lVlere Santa CI (S duest de I Utah, au voisinage de 370) Q d . ara uu-. 1 . our ces eux derllIe . tVOlt es couches transgressives finir en . t d rs pom s, on

d' Com en re es dépôt 'fêet autres sédiments : Ia limite d I t . s gypsi res, e a ransgresslOn n'est Ioi 4 O
encore trouvé dans Ies 1\Ionts Wah t h d G pas om. n a. sa c es astro podes t d B' 1qUI appartiennent à ce niveau 5 11 t e es rva ves. . es remarquable tt
gression autonome soit venue du Nord-Nord-O que ce e trans-
g~es. RocheQ.ses ne Iui aient pas servi de Iimit uest, elt que,I,es,:'f0l1ta-
triasiqus, I e, pas p us qu a 1epoquo
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ment question des terrains crétacés et '. .
de Bailey Willis, Journ. of GeoI., xvfr~~~iues)}~ol~ aussi les cartes paléogéographiques
Outlmes of Geologic History with es eci' , p. ,07 et 409 (reprod. dans I'ouvra e'
1910, p. 177,179 et 181), et Ies flg:res~lo~:!:erence to :Yor~h America. In-8·, vIII-306 p. Chica~o'
of North America (BulI. GeoI. Soe. of A~e~~c:ux~e7g~~e de Ch. ~chuchert, Paleogeograph;

. [1; Sur les faunes jurassiques de I'Ouest d " ,.' pI. 86, 81, 1910).]
VOI~I exposé d'ensemble de E. Dacqué D' .e ~Ame:lque Septentrionale et du Mexique,
Pazifischen Ozeans (GeoI. Rundschau L .te Sllal!graphLe des mal'inen Jura an den Râtulerti des
posthume de V Uhlíg D' . ,elpzlg, lI, 1911, p. 464-498 3 flg) et le . .G ., ze mannen Reiche de J ,. , memoirs

esellscb. in Wien, IV, 1911, p. 329-448 I s ~ra u~d d~r Unt~rkreide (lI1itteiI. der GeoI.
;t 417-435, nombreuses indications bibl: XIII i/lallIsPhere; voir en particulier p. 342-355

. w,. Stanton, Succession and Distributio~ograp Iq~es). Co~sulter en outre l'article de
Amenca (Journ. of GeoI. XVII 1909 '10 °4f, Lates MesozolC Invertebrate Faunas in Nortli

2. W N '" p.,. - 23).]
V '. Logan, A North America E' .

Hl, 1900, p. 241-273 4 Og . en pa ti n r plcontmental Sea of Jurassic Age (Journ of Geol
[3. R. P. Whit6eid ando 'E O ~ICU ler, p. 245). ..,

the[flaSck Hills (BulI. Amer. M~s. Nat~Y~;~tRe~~/~~ 10;0:nd Descriptions; of Jurassic Fossils of
. ur les terrains secondair d ., , , p. 389-402, pl. XLII-LXII) ]

consulter l'étude de '\Vhitman C~~ss eSStha~.ts pla.teaux de I'Utah et .des régions ~oisines
io~~:ado an.d Eastem Utah (Journ. of' Ge~~ 19;;~hl~9R07esults of a Reconnaissance in Wester~

I 51Ographle):] ., , , p. 634-679, 11 flg.; renferme une
. . T. W. Stanton, in J. 111 Boutwell S .

Dlstrict, Utah (Journ. of Geol. . XV 1907' 14ra5~l)graPhyand Slructure of the Park Gily lIfining
.' , ,p. -'jo.
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Le terme Ie plus important et Ie plus caractéristique du Jurassique
est représ~nté par Ies roches à Radiolaires qui, dans Ies Coast. Ranges
de Californie,' reposent sur des terrains beaucoup plus anClens, et,
dans Ia' Sierra Nevada, par les couches de Maripósa, que ron cons~dere
habituellement cornme leur correspondant. Ces couches de Manposa
sont l'équivalent des couches à Aucelles du Jurassique supérieur de

Russie.
Suivons maintenant le J urassique au Mexique.
Le Jurassique moyen n'a pas été signalé 1; m,ais d'O~xac~ a~ Rio

Grande le Jurassique supérieur, appartenant aux etages klmendglen et
porthindien, existe en arriere ,du rivage ~tlantiqu~. 11 s'ét:nd ~~s~u'à
Durango, et sur le Rio Grande (Malone) il Iranchit le 105 mendten.

Les études de Burckhardt au Mexique et dans les Andes montrent
que, pres de Mazapil (San Luis Pot?si), au m~~ieu des couches kime-
ridgiennes du type de l'Europe OCCldentale, s mtercale u~ ba~c ren-
fermant des Aucelles de Rp.ssie (c' est sans doute Ia contmuatlOn des
couches de Mariposa de Californie), - qu'un Virgatites se ren-
contre encere à Ia base du Portlandien, - et en outre que, dans les
Andes également, à rEst du Col de Tinguiririca, c'est-~-di~e à e~.viron
62 degrés de latitude plus au e-« Ies ~ypes russes (~'/,rgat'/,tes~~mter-
calent à des niveaux analogues du sommet du Jurass1que supeneur.

A l'époque crétacée, Ie domainepacifique et le domaine atlantique
se séparent plus nettementencore, au Mexique, qu'au Jurassique

supérieur 2. ' .Le domaine pacifique ne s' écarte guere de Ia cõte. On le suit da~s
rAlaska aux Iles de Ia Reine-CharIotte, à Vancouver et sur Ia partie
voisine du continent, dans le Sud de I'Orégon et en Californie. La
série des couches commence avec le Néocomien (étage de Knoxville,
Aucella crassicollis). Là ou l'allure des dép6ts est connue avec le plus

. de précision (revers Sud des volcans de Wrangell, Iles de ta Reine-
CharIotte, Coast Ranges de Californie 3), une discordance sépare le

Néocomien de son substratum.
Les étages suivants (étages de Horsetown et de Chico), sauf dans

r Alaska, ou jusqu'lci on ne les connait qu' à rétat. de couche~ renfer-
mant des plantes, débordent par-dessus le Néo~oml~~, ce~te transgre~-
sion atteignant son maximum dans 1'étage' de ChlCO(Senomen). A partir

[1. Sur ce point, voir ci-dessus, p. 1235, note 2.] . .' .
[2 . .voir les cartes paléogéographiques jointes aux mémolres de BaIley 'YJlhs

et de
Ch. Schuchert (pl. 90-95), déjà cités ; ainsi que T. C. Chamberhn and R. D. Sah~bury, Geo-
logy vol. Ill. In-8. New York, 1900, p. 1.10 et 138, fig. 379 et 388.]

3'. Pour Knoxviile, dans les Coast Ranges de Califorc.ie, voir R. Crandall, The çreto.ceous
Stratigraphy of tne Santa Cla,.a Valley Region in California (Amer. Journ. of Se., 4th ser.,

XXIV, 1907, p. 33-54, 3 fig. dont 2 cartes), '
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des lIes de Ia Reine-Charlutte et de Vancouver le é 't" .}.
1 S

·d dans Ia di . ' re ace empiete vers
e u ans a direction du Puget Sound : en me'me t 1

d
' . . .. ' emps, e nornbre

es especes Japonalses, indiennes et euro-
p.éennes y augmente dans les couches supé-'
neures.

Diller et Stanton 1 ont dressé une carte
d-e l' extension de ces deux étages dans les
régions méridionales (fig. 287). Le groupe
de Horsetown s'avance dans I'intérieur des
terres, en partant de Ia mer, au Puget Sound,
puis une seconde fois entre l' emhouchure
de Ia riviere Columbia et,le voisinage du
Cap Blanco, et une troisierne fois à partir de
l'embouchure de Ia riviére Klamath, tout
Ie long des Coast Ranges californiennes
jusqu'à Santa Barhara. L'étage de Chic~
déborde au delà des trois districts ou affleure
1'étage de Horsetown. Sa limite s'avance à
l'intérieur du continent, depuis le Détroit 'de
Juan de Fuca jusqu'au delà du centre de
l'OI:égon; elle recule ensuite jusqu'au bord
occidental de Ia Sierra Nevada et le suit
dans Ia direction du Sud.

Le -domaine atlantique du terrain cré-
tacé se signale, de même, par Ia transgression
des étages supérieurs. C'est au Mexique que
Ia, succession des couches est Ia plus com-
plete; le Néocomien parait s'étendre sur
presque tout~ Ia .largeur du pays, jusqu'au
Sonora. PUlS vient l' épais manteau du
Crétacé moyen et supérieur, qui s' étend
de l'Atlantique au Pacifique. Dans l'État
de Coahuila apparait, dans Ie Sénonien
inférieur, Ie facies de Gosau à Rudistes et à
A,c,téonelles,~ui vient de Ia J amaíque.
L etage saumatre de Laramie s'avance du
Nord-Est jusqu'au delà de I'État de 'I'amau-
lipas: dans le Nord de I'État de Coahuila, il recouvre les couches de
Gosau.

Au Texas, les termes inférieurs ne som représentés que par Ies

V, :89~', ~'. ~i~~e~·:.n1~.T. w. Stanton, The Shasta-Chico Series (BulI. Geol. Soe. of America,

_1
FIG. 2~7. - Extension des mers

crétacées le long du Littoral
Pacifique des États - Unis
d+a p r ê s J. S. Diller ei
T. W. Stanton (Bull. Geol. Soco
of America, V, 1894, p. 454,
fig. 1).

1. Couches de Horsetown; 2. Couches
de Chico, Le quadrillé répond aux
régions recouvertes simultané-
rnent par ces deux séries. -
Échelle de 1: 22000000 environ.

SUESS. - lU. 81
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Trinity Sands, qui renferment Ia flore du Wealdien, et par des traces
de l' étage aptien. Les plates-formes calcaires correspondent au Crétacé
moyen et supérieur. De Ia, Ia transgression crétacée s'étend dans Ia
direetion du Nord, à travers Ia région des Prairies, jusqu'au bassin
du Macke:p.zie; mais, à Ia base, le Néocomien et le Gault font défaut.
Apres cette avancée si lointaine de Ia mel', les zones concentriques
des sédiments tertiaires se sont succédé SUl' le bas Mississipi comme
pour marqueI' les étapes de sa retraite.

La flore des couches inférieures du Potomac I, qu' on a suivie depuis
le Maryland, à Ia Iisiêre de Ia côte atlantique, jusque dans le Canada
Occidental, et dont les traces se retrouvent peut-être même dans 'les
couches qui affleurent au delà du Cap Lishurne, SUl'les bords de Ia Mel'
Glaciale, est contemporaine de Ia phase négative dont les marnes à
Cyrenes et Ia flore du Wealdien sont les témoins en Europe, depuis Ia
Vistule jusqu'aux côtes atlantiques. De tous les étages du Crétacé, il
n'y a que I~ Sénonien à atteindre cette marge côtiere dans le Maryland,
de même qu'il est seul à se présenter au Groenland et seul aussi à
déborder au loin dans I'Est, au dela du Lac d'Aral,

Quelque incomplête que soit Ia façon dont nous avons représenté
l' enchainement des deux épisodes qui viennen t d' être rappelés, et,
d'une façon générale, rétabli le tracé des anciens rivages, on peut cepen-
dant, grâce à ce tableau, irnaginer comment un continent acquiert peu
à peu son individualité. Les Montagnes Intermédiaires apparaissent
dans ce tableau comme un élément tectonique original, comme une zone
d'affaissement soumise à des submersions répétées plutôt que comme
une chaíne continue et homogêne. On pourrait tenter un rapproche-
ment avec Ia Téthys, dont les faunes mésozoíques s' étendent avec une.
remarquable uniformité depuis l'Europe Méridionale et Centrale
jusqu'aux lIes de Ia Sonde, tandis que les Montagnes Intermédiaires,
reliant les domaines arctico-pacifique et subtropico-atlantique, groupent
des éléments disparates; il est vraísemblable que, dans l' étranglement de
I'Arizona, cette zone s'est trouvée interrompue à de certains moments.

Le grand botaniste Asa Gray a insisté autrefois sur ce point que
les migrations des flores et des faunes continentales, qu' occasionne le
climat, sont plus faciles à observer dans l'Amérique du Nord qu'en
Europe 2: les montagnes et ies rrvieres de l' Amérique du Nord et, avec

[i. Voir le beau volume publié par le Maryland Geological Survey : Louier Creiaceous,
In-S", 622 p., 97 pl. dont 1 carte géoJ., 15 üg., Baltimore, 19I1, notamment les articles
suivants: W. B. Clark, A. C. Bibbins and E. W. Berry, The Louier Cretaceous Deposits of
Marylanâ (p. 23-98); E. W. Berry, The Lower Cretaceous Floras of the World (p. 99-151), et
Correlaiion of tlie Polomac Formaiions (p. 153-172). La description de Ia flore fossile, par
E. W. Berry, occupe les p. 214-508 et les pio XXII-XCVII.]

(2. Voir les ouvrages généraux de H. F. Osborn, The Age of lIfammals in Burope, Asia, alld
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CHAPITRE XXII

SA DOUBL,E AVANCÉE1
•L'ÉDlFICE ANDIN;

_ Premiére avancée.
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C d 'li a de los n es eArgentines. - or 1 er é _ Résumé général. ' ,
_ Patagonie. - Seconde avanc e.

, _ Les États de Chiapas, de
Chiapas, Guatemala, Ho.nduras. d' délimitation politique,
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Mexique se termine dans 1'État d'Oaxaca et qu'au Sud de l'Isthme de
'I'éhuantepec commence un nouveI ordre de choses (I, p. 726).

L'interruption de l'Isthme de Tehuantepec est purement orogra-
phique. Peu d'années s' étaient écoulées depuis Ia rédaction de ce
premier exposé que déjà lVl. Sapper, qui dans Ia suite, s'est acquis
tant de titres par ses explorations dans l'Amérique CentraIe, m'annon-
çait ceei de Coban : en fait, les roches anciennes qui constituent au
Mexique Ia Sierra Madre del SUl' se proIongent, par l'Isthme de Tehuan-
tepec et 1'État de Chiapas, j usque dans les Montagnes du GuatemaIa ',

De Ia description que Bõse a donnée de I'Isthme deTehuantepec
se dégagent les faits suivants ~ :

Le passage le pIus bas de l'isthme est à 1'altitude de 244 metres. De
l'Ouest, c' est-à-dire de 1'État d'Oaxaca, et de 1'Est, c' est-à-dire de 1'État
de Chiapas, Ia Sierra Madre s'abaisse insensibIement d'une hauteur
notable jusqu'à cette cote. Des montagnes de 600 à 700 metres forment
Ies parties Ies pIus éIevées de l'isthme. Du gneiss, des schistes anciens,
du calcaire cristallin, des granites et des porphyres constituent, en par-
tant du rivage méridionaI, cette bande élevée du pays, Iarge d' environ
90 kilometres. A ces roches sont associés des calcaires à Iludistes, qui
sont pIissés. Dans Ia direction du Nord, on rencontre ensuite des
couches tertiaires 3 faibIement plissées, puis Ia pIaine située en bordure
de l'Atlantique.

Cette même Si erra Madre, qui, dans l'Isthme de Tehuantepec, est
une région de collines, accompagne, avec une orientation E.S.E., Ia
cóte méridionaIe de l'État de Chiapas ; avant datteindre Ia frontiere
du GuatemaIa, ses granites sont déjà parvenus à une altitude de
2200 metros. Voici quels sont, d'apres Sapper et Base, les traits fon-
damentaux de Ia structure du Chiapas (fig. 289) :

Contre Ie revers Nord des affleurements de roches anciennes signa-
Iées dans Ia Sierra Madre s'appuie, au Sud-Est, un massif Ires étendu
de couches pIissées, comprenant du gres rouge et du Carbonifero
supérieur. A cette bande succede, sur toute Ia Iongueur de Ia chalne,

1. La publication détaillée a eu lieu dans C. Sapper, Sobre Ia Geoqrafia jisica y Ia Geologia
de Ia Peninsola de Yucatdn (BoI. Inst. Geol. Mexico, n" 3. In-4,o, 57 p., 2 pl. de coupes, 4 cartes,
1896).

2. Em. Bõse, Res'efía acerca de Ia Geologia de Chiapas y Tobasco (BoI. Inst. Geol. Mexico,
n° 20, 1n-4°, 116 p., 9 pl. dont 4 cartes, 1905); et Excursions à l'Isthme de Tehuanlepec (Guide
des Excursions X· Congres Gêol. Internat. Mexico, 1906, XXXI, 40 p., 1 pl. coupe). Voir
aussi G. W. v. Zahn, Der Isthmus von Tehuantepec (Zeitschr. Gesellsch. f. Erdk., Berlin, 1907,
p. 321-333 et 361-373, carte).

[3. Zur [unqlerliãreti Fauna von Tehuantepec. I. Stratigraphie Beschreibung und Vergleich
mit amerikanischen Tertiãrfaunen, von E. Bõse ; 11. Vergleichung hauptsiichlich mit europtiischen
and lebenden Arten, von Fr. Toula (Jahso. k. k. Geol. Reichsanst., LX, 1910, p. 215-276,
pl. XII, XIII); Nachlriiqe zur jungtertitiren pliocãnen Fauna von Tehuantepec, von Fr, Toula
(Ibid., LXI, 1911, p. 473:486, pl. XXIX).]
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et reposant tantõt sur le Carbonifere supérieur, tantôt directe-
ment sur des formations précaVlbriennes, une zone de gres et de
conglomérats (étage de Todos Santos de Sapper). C'est, selon toute
vraisemblance, réquiva1ent de Ia série triasique à plantes fossiles qu' on
rencontre au Mexique (étage de Barranca de Dumble), comme dans le
Honduras, superposée aux mêmes terrains. Les couohes de cette série
sont inc1inées dans Ia direction du Nord, mais ne sont pas plissées.

On atteint ensuite, dans Ia direction du Nord, un 1arge et haut
massif montagneux, constitué par des calcaires crétacés, Ia Alesa Cen-
tral; toutefois, sa partie Sud est afIectée par une importante disloca-
tion 10ngitudinale, Ia Depresum Central. D'apres 1es descriptions três
claires de Base, cette dépression ressemb1e à un fossé d'efIondrement
longitudinal. La partie Sud du massif calcaire, avec Ia Depresión,
s'abaisse à une faib1e altitude, et 1es couches tertiaires y font leur appari-
tion. Au voisinage de son rebord septentriona1, Ia Mesa dépasse
1000 metres, altitude qui est atteinte par une suite de gradins escarpés,
qu'on pourrait considérer comme autant de faiUes en marches d'esca-
lier. Le rebord septentrional de Ia Mesa est éga1ement abrupt, et en
avant de cette Ialaise, dans Ia région tertiaire p1issée, surgi!'lsent des
blocs de calcaire crétacé. Les sédiments tertiaires 'se montrent plissés,
tandis que le calcaire crétacé est horizontal; Base attribue ce fait, avec
raison, semble-t-il, à Ia nature- p1us plastique des couches tertiaires.
Celles-ci, en allant vers Ia mer, affectent une allure tranquille ; dans
Ia partie mêridionale, l'Éocene à Nummulites est représcnté.

Sapper et Base ont rencontré sur Ia Mesa des lambeaux isolés de
couches tertiaires mariues récentes, [usqu'à l'altitude extraordinaire de
2400 metres. On doit admettre, par conséquent, que tout ce massif
calcaire n'a été surélevé, sous Ia forme d'une voüte de grande ampli-
tude, qu' à une époque tardive, et qu' ensuite il a eu à subir un affais-

sement en gradins.
A l'Est 'apparait,. au Nord de Ia region tertiaire plissée, entre

celle-ci et Ia plaine atlantique, un second massif calcaire, qui passe
ensuite, dans le Peten, sur le territoire du Guatemala.

A cette infrastructure du Chiapas se superposent des volcans. Le
volcan Soconusco, situé, disait~on, par 15° 54' de lato N. et 93° 39'
de longo W., n'existe pas.

Le Zontehuitz (92°42' de longo W., 2858 metres) représente les

LÉGEN'DE DE LA FIGURE 288.

1. Plis post.archéens; 2. Plis post-carboniferes; 3. Plis post-miocenes; 4. Principales failles post-
miocênes ; 5. Failles pliocenes; 6. Chalnons formés de roches éruptives récentes; 7. Volcans. -
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ruines d'un volean andésitique, perché sur Ia haute Mesa crétacée : à
cóté de lui se dresse le Cerro de Hueytepec, d' aspect analogue, et il existe
encere d'autres pointements andésitiques. Base suggere une comparaison
qui est digne de remarque. La Depresión Central correspondrai t au Lac
de Nicaragua; le Zontehuitz et le Hueytepec se dresseraient sur son
rebord Nord-Ouest: les anciens volcans de San Bartolomé et de Ia Mis-
pilla surgiraient au milieu du lac Iui-même 1.

Le volcan Tacand, situé à Ia frontiere Sud-Est (92°6' de longo W.,
4057 metres), est installé sur la Sierra Madre; jusqu'à 2200 metres,
Ia montagne estconstituée par du granite ancien ; Ia hauteur de ses
produits d'accumulation a été, par suite, exagérée, comme pour certains
des volcans les plus septentrionaux de Ia Chaine des Cascades. Ce vol-
can passe pour être le plus avancé au Nord-Ouest, dans Ia longue
rangée des volcans de rAmérique Centrale.

Les travaux de Sapper permettent en outre de reconnaitre que l~
continent tout entier, au moins jusqu'au Costa-Rica, est occupé par une
virgation ou par une 'Succession de chaínons concaves (fig. 288), le long
ou à l'intérie.ur desquels les alignements volcaniques de rAmérique
Centrale se succedent d'une façon plus ou moins concordante 2.

Avant de donner un aperçu général de ces chaines, on peut mettre
à part deux régions, dont I'une s' encadre encore, à Ia rigueur, dans l'ar-
chitecture générale, tandis que l'autre y représente un élément étranger.

La premiare correspond aux Monts Cockscomb, dans le Honduras
Britannique: c'est une région de collines boisées, entourée à l'Est par
Ia mer et de tous les autres côtés par des plaines; son alti tude atteint
1 000 metres, et ses contours sont en forme de losange; sa largeur est
de .70 kilometres et sa longueur de 90. Ce massif est constitué par du
granite et du porphyre .quartzifere, des schistes argileux, des quartzites
et un calcaire carbonifere à Crinoídes: Ia direction de ces roches
est cornprise entre N.E. et E. Sapper y voit unhorst 3.

La seconde région est l'Isla de Pinos, située au Sud de Ia partie
occidentale de Cuba. Un marbre grenu et des micaschistes grenatiferes

i. Em. Bõse, Reseiia acerca de Ia Geologia de Chiapas y Tabasco, p. 62.
2. L'interprétation de Ia structure générale que nous donnons ici n'est pas conforme à

celle que K. Sapper a formulée, notamment dans son mémoire : Grundzüge des Gebirgsbaus von
Mittelamerika (Report of lhe 8'" lnternat. Geographic Congress held in the United States,
1904, p. 231-238,1 carte des lignes directrices). En s'appuyant sur les exemples de l'Eurasie,
Sllppel' a sUPposé que les ares montagneux de l'Amérique Central e devaient être convexes vers
I:extérieur. Dês lors, le front de Ia Sierra Madre se trouverait sur le versant pacifique. lei,
l'on admet au contraire que ces ares ont une structure concave, à peú pres comme Ia partie
méridionale des Appalaches; c'est ce qui resulte, avant tout, de Ia disposition des roches :
les terrains anciens, dans l'État de Chispas, par exemple, occupent le versant du Pacifique.

3. C. Sapper, Über Gebirgsbau und Bodúl des nõrdtichen Miüelamerika (Petermanns Mitteil.,
Erg.-Heft n° 127, 1899, p. 23-33 et 73). Voir aussi J. Bellamy, Expedition to the Cockscomb
Mountains, British Honduras (Proc. R. Geogr. Soe. London, XI, 1889, p. 542-552, 1 carte),
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yapparaissent avec une orientation N .-S. D'apres C. W. Hayes et
ses collaborateurs, il s'agirait ici de plis aigus· dispo sés en une série
d' écailles et pIongeant vers l'Est (peut-être y aurait-il aussi des failles
en gradins, orientées N.-S.). Cette direction et Ia nature des roches
sont en contradiction absoIue avec ce qu' on connait des parties

voisines de Cuba i.Si ron excepte les deux points précédents et si l' on recherche les
lignes directrices de Ia contrée, en se fondant sur les observations de
Sapper. on arrive à un résultat qui, pour les régions situées à l'Est de
l'lsthme de Tehuantepec, concorde bien avec Ies conjectures formuIée9
autrefois par K. von Seebach 2 (1, P: 726).

La Sierra Madre, à partir du Sud de l'État de Chiapas. s' oriente
vers l'E.S.E.-et vers l'E., pour atteindre Ia contrée comprise entre les
villcs de Guatemala et de Coban (fig. 289); là, elle est désignée sous le
nom de Sierra de Ias Minas et atteint environ 3000 metres: puis elle
s'infléchit à l' E.N.E.. devient pIus étroitc, prend le nom de Sierra deI
Mico, et disparait à peu de distance au Nord de l'embouchure du

Rio Motagua.Le longdll versant Nord de Ia Sierra de Ias Minas s'étend une zone
de sédiments plissés : les fossiles ont permis d'y constater Ia présence
du Carbonifere supérieur- du Crétacé et de plusieurs étages tertiaires.
Le massif parait s'être effondré, du côté de ravant~pays, suivant des
lignes de fracture longitudinaIes. De Iongues failles en gradins recou-

1. C. WilIurd Hayes, T. Wayland Vuughan, and Arthur C. Spencer; Report on a Geolo-
gical Reconnoissance of Cuba made under the direction of Generaf Leonard Wood, Military Gover-
no". In-80, 123 p., 46 pl. : phot., coupes et cartes, Washington, 1901. Quelques. indications
permettent d'uilleurs de supposer que des roches du Olême genre.existent à l'extrémité occí-
dentale de Cuba; voir R. Adan de Yarza, Rocas hipogénicas de Ia [sla de Cuba (Bol. Comision

deI Mapa geoI. de Espana, XX, 1893, p. 72).2. Voir, pour le Guatemala : C. Supper, Grundzüge der physilwlischen Geographie von Guate-
mala (Pet~rmanns Mitteil., Erg.-Reft na U3, 1894, 59 p., 4 pl. cartes); le même, Sobre Ia
Geografia fisica, ta poblacion Y Ia produccion de Ia Republica de Guatemala. Petit in-S", 88 p.,
1897 (Biblioteca de. EI Progreso Nacional ~.de Guatemala); et Die Alta Verapaz (Gtwtemala);
Eine. landeskundliche Skiz:e (Mittheil. Geogr. Gesellsch. Hamburg, XVll, 1901, p. 78-224,
curtes 2.6). _ Pnur le Ronduras : K. Sapper, Beilrãge zur physischen Geographie von Honduras
(Zeitschr. Gesellsch. f, Erdk. Berlin, 1902, p. 33-56, 143-164·,231-241, pl. 2 et 3: cartes). -
Pour l'ensemble et pour les régions méridionales: C. Sapper, (iber Gebirgsbau und Boden des
nordlichen Miltelamerika (Petermanns Mittei!., Erg.-Reft na 127, 1899, 119 p., 3 pl. cortes,
2 (ll. coupes), et Gebirgsbau und Boden des südlichen Mittelameri/w (lbid., Erg.-Reft na 151,
1905, 82 p., cartes); voir aussi Ergebnisse seine,' Reisen in Mittelamerika (Verhamil. Gesellsch.
f. Erdk- Berlin, 1900, p. 417-426, pl. 7 : carte des lignes directrices jusqu'à Panama).

LÉGENDE DE LA FIGURE 289.

t. Schistes cristallins; 2. Granite; 3. Couches de Santa Rosa; 4. Calcaire carhonifill'e; 5. Conches de
Todos Santos; 6. Couches de Met.apan; 7. Tcrrain crétacé (calcaires, marnes et grés); 8. Roches
éruptives diverses (serpentine, dioritc, porphyre); 9. Terrains tortiaires inférieurs (affectés par les
mouvements orogéniques); 10. Terrains tertiaires supérieurs (non dérangós); 11. Roches volcaniques;

12. Alluvions _ Échelle de 1 : 4000 000 .
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pent aussi cet avant-pays, notamment dans Ia direction du Peten (à
l'Ouest des Monts Cockscomb). Une partie seulement des dépóts ter-
tiaires prend part aux plissements; une autre partie constitue, associée
aux sédiments plus jeunes, Ia plaine de Tabasco, de Campêche et du
Yucatan I.

Sur le versant Nord de Ia Sierra de Ias Minas et de Ia Sierra
del Mico, Sapper a rencontré une bande de serpentine qui atteint le
Golfo Dulce; le versant Sud de Ia chaine, dans Ia vallée Iongi-
tudinale du Motagua, est également bordé, SUl' 225 kilometres, par
une trainée de serpentine. Cette roche passe pour plus récente que le
Carbonifêre supérieur et pour plus ancienne que Ie Crétacé moyen.

A partir de Ia ville de Guatemala, on voit émerger pêu à peu,
au Sud du Motagua, une chaine parallele constituée par des roches
précambriennes, Ia Sierra del Espiritu. Santo. Prês de Ia mer, elle
s'appelle Sierra Ocoa. Au dela de P~erto Cortez, elle trouve une
continuation dans des tles de forme allongée : Utila (uniquement
quaternaire et basaltique), Roatan (micaschistes orientés E.N.E.) et
Bonacca (micaschistes argileux, serpentine 2).

On sait que Ia serpentine constitue pour une part considérable les
montagnes de Cuba et qu' elle apparait également à Haíti (I, p. 730).

Tout 1e Sud et le Sud-Est du Guatemala, .et le Salvador tout entier
jusqu'à Ia tierra caliente de Ia Iisiere maritime, appartiennent à Ia zone
des volcans récents et des produits de leurs éruptions; mais en allant
vers l'Est, dans le Honduras, on voit sortir de dessous cette couver-
ture des tronçons plus ou moins continus de chaines plissées, qui sont
toujours disposées en are de cercle com me celles du Guatemala, mais
dontla direction se rapproche davantage de W.-E. .

.Une Iigne de dépressions remarquable sépare le Honduras, sous
1e méridien 87° 45', en une moitié orientale et une moitié occidentale;
mais elle ne parait pas être en rapport avec Ia direction des chainons,
Parmi ces derniers s'accuse particulierement Ia Sierra de Pija
(Congrehoy Peak ou Cerro CangrejaI, 2450 mêtres), qui, au Sud
de l'Ile Hoatan, borde Ia cóte jusqu'au delà de 86° de Iong. W. Elle
est en grande partie formée de roches éruptives anciennes. Au Sud
de cette Sierra, ori continue à retrouver du granite, des schistes
anciens, des quartzites et aussi des calcaires crétacés , Ia direction des
affleurements estd'E. à N. ou franchement E.-W. Dans Ia Sierra de

[1. Voir J. Engerrand y F. Urbina, con Ia colaboracion dei Ing. J. Baz y Dresch, Informe
acerca de una excursion geologica preliminar efectuada en el Estado de Yucatall (Parerg. Inst.
Geol. de Mexico, JII, n° 7, 1910, p.. 369-424, pl, Lm-LXXIV, dont 1 carte).]

2. K. Sapper, Über Gebirgsbau und Boden des siullichen Mittelamerika (Petermanns Mitteil.,
Ergiinz.- fert n° 151, 1905, p. 17).
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f274 . . au Nord de Tegucigalpa, on a signalé
Juancito, riche en .mm~ra~s, d cette Sierra que provient Ia floredu caIcaire carhonifere ; ,c est e ., 1

. e souvent citée . , , d drhétienne ou keupeflen.n . ' tante paraissent s eten re esLes traces d'une SIerra plus ImpoGr . à DI'OS Mais toutes ces
di ti de raClas .environs d'Ocotal dans Ia irec lOn 1 Sierra de Pija ou que les

b plus basses que a tSierras sont eauco~p t dre dans le Nicaragua, avanchaines du Guatemala; elles :on. se per
d'atteindre Ia Côte des MOSqUItOS-. ,

. . ue l'ancien revêtement voIcanique de
Les volcans. - Au Mexlq: 1 urIet de volcans récentsO id tal se rehe au arge o ,

Ia Sierra Madre cci en S'Madre deI Sur. Puis se pre-Nord Ia ierra I
qui accompagn? au. 'E. le volcan de Tuxtla, ex~mp e peusente dans Ia direction de I,E.S.,. . de Ia cõte orientale de

' itué u vOlsmage ..commun d'un volcan SI ue a. l'E S E. mais au milieu
. tinuant vers .., .l'Amérique. Ensuite, en con trait d'union, Ia petite

te formant cornme un 'E' t ddes terres, on rencon r " . d t au centre de 1 ta e
1 'teints qUI se ressen t àrangée des vo cans e . Enfin plus au S.E. encore, e

Chiapas, tels que le Zontehuitz. d '. O' atlantique, se dresse,
lus grande u f1vaoe ( déià êtéune distance encore p d 1 lcan Tacaná dont il a eJ e. S' Ma re, e vo ,

sur Ie gramte de Ia terra 1 nce Ia longue zone des mon-ti .. meAme et avec leque commeques ion ICI, I
. d l'Amérique Centra e. S.

taanes igmvomes e , :bl t de Ia direction des terras,o " arter senSI emen .
Cette zone, s~ns s e~ 'au Golfe de Fonseca; là, elle attel~t, en

suit Ia cõte pacifique Jusq~ . I de dépression jaIonnee parl' , t de direction, a gran '. P .
changeant egeremen hi . le continent tout entier. UIS,N· et qui coupe en iais
Ie Lac de lcaragua , t d s l'intérieur des terres, on

S E et en s avançan an Chi .en continuant au . . . 'au cratere isolé du mqUI.
voit apparaitre de nou~eau~ :oIc~:s~~~s;~lcans qui avait été tracé ici

Le tableau de l~ reparhtlOn et de Montserrat, doit subir quelques
même (I, p., 120), d.apres DOll!~: explorations récentes, et notammentretouches pour tenir compte 3

des résultats auxquels est parvenu Sapper .

J or Se 3d ser. XXXVI, 1888,d' (Amer ourn. ., , 'r
e1 J. S. Newberry, Rhaeiic Plants/rom Ho~ U/ a;olo i u~ et minéralogique du district., aunJ' re

~;~~;:~,:::ii;::;,~;jB~,~~'::2~;,:q;~~~t}:::'~~:;;~~':8d~;:.':;' J:;;:;~~;~~:
2. Ce court exposé díffere quelque peu des renseignements inédits. que ce voya~, _

: ':r:.":~::.:~~.~:!:~:;ti~~E~\t>~i~~:;;~:2~';;'';tr::,::t~~~~;mR~~'ci:;p;:7~
ragull (Peterrnanns MJtte~l., bis nach Cabo Gracias á Dios (Ibld., 7L~1Th~' Óeology of Nica-
Nicarag~a, vom ,lIfanagua- e~us considérable encere ave~ J. Craw or, 261-270).
carte géol.). L écartAestoc

p
Adv Sc 40'h Meeting, Washington, 1'k891:p/:

en
Vulcane (Zeitschr.

(P c Amer. ss. . ., d ittelomeri amsc, ,
rag~a C r~~pper, Ueber die riiumliche Anor~n;;i ~rX~'IV), Sur Ia curte jointe à ce mémolr~
Deu~sch·. Geol. Gesellsch., XLl~,. 189117,Pt'd67S~n Di~g'o vers Ie Sud-Est, jusqu'au San Ylcente,' li secondaire a an eOgu re encere une igne

L'ÉDIFICE ANDIN; SA DOUBLE AVANCÉE.

A partir du Tacaná, Sapper compte dans cette zone 81 cônes
impol'tants, dont 41 ont été en activité à une époque récente.

La zone ígnés, étroite par elle-même, est environnée presque
partout de roches' andésitiques. Entre 89° 30' et 900, Ià ou figurait
jadis (I, p. 121, figo 13) Ia fente transversal e de Chiquimula, on connait
maintenant de nombre~x points d'éruption, disposés sans ordre; et le
volcan Jalapa, qui est en activité, se trouve à une distance de 1° au
Nord de Ia ligne principale, qui d'ailleurs est si nettement indiquée.
Le Cerro Errapuca (2500 m.) et le Cerro Selaque (2800 m.), deux
cônes éteints qui dominent au loin le Sud-Ouest du Honduras, sont
situés à une distance analogue de Ia ligne principale, au Nord. Dans
Ia région andésitique du haut Vulvul, sur le revers Sud-Est du Cerro
deI Trapiche (à I'Est de 1\IatagaIpa, 13° de lat. N., 850 1.')' de longo
W.), l\Iierisch croit avoir encore vu des crateres 1. Des laves d'âge
tertiaire sont connues en un assez grand nombre d' endroits. On
trouvera certainement encore des bouches d'éruption, aujourd'hui
é:teintes, au Nord de Ia ligne des volcans actuels; et ce premier aperçu
conduit, cornme pour Ie Kamtchatka et pour l'Alaska, à cetts con-
c1usion que Ia ligne des éruptions actuelles est le reliquat, réduit en
largeur, d'une zone d'activité volcanique autrefois plus étendile.

Sapper pense que cet alignement actuel doit être scindé en plu-
sieurs tronçons se relayant Ies uns les autres; chacun de ces tronçons,
à mesure qu'on s'avanos au S.E., subirait un décrochement d'uns
certaine amplitude par rapport à celui qui le précede immédiatement.

Le premiertronçon va, . d'apres cette conception, du T~caná
. (92° 6') au Tajamulco (91° 34'); le second, du Lacandon (91 ° 42' 501/) au
Pacaja (90° 36'); le troisieme, du Tecuamburo (900 26') au Conchagua
(87

0

30') ; le quatrieme s'étend, au delà d'uns courts fente transversale,
dans l'intérieur du Golfe de Fonseca, du Coseguina (87°35') jusqu'à
1'Ile Madera, dans le Lac de Nicaragua (83° 27 '301/); le cinquieme, de
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je ne l'ai pas comprise dans l'énumération qui préCêde, parce que là, et jusqu'à 890, les
alignements me jÍaraissent être moins nets. - On trou vera un grand nombre de descriptions
de détail, par le même auteur, dans Ia Zeitschr: Deutsch. Geol. Gesellsch., XLVIfI, 1896,
p. 14-26 (Dampfquellen und Schlammvulkane in S. Salvador, 4 fig.); LI, 1899, p. 578-587 (Der
Vulkan Las Pilas in Nicaragua, 1 carta h. t.); LIlI, 1901, p. 24-51 (Die südlichsten Vulkane Mittel-
Amerikas, 5 flg.); dans le Centralblatt für Mineralogie, 1903, p. 33~44, 65-72 (Der Ausbruch
des Vulkans Santa Maria in Guatemala, Oktober 1902) et 103-111, 119-130 (Die jüngsten Ereignisse
am Vulkan Izalco, Salvador); dans Ies Petermanns Mitteil."XL, 1894, p. 82-85; pI. 8 (Kratertypen
in Mexiko und Guatemala); XLI, 1895, p. 105-109, pl. 7 : cartes (Neue Beitrtige zur Kenntnis der
Vulkane von Guatemala); XLIII, 1897, p. 1-7, pl. 1 : cartes (Vulkane in Salvador und Siidost-
Guatemala). Voir aussí sou livre: In den Vulcangebieten Mittelamerikas und Westinâiens, In-8

0
,

vI-334 p., 5 pl., 76 flg. Stuttgart, 1905 fel son récent mémoire: Die mittelamerilcanischen
Vulkane (Petermanns Mitteil., Erg·Heft. Nr. 178,1913, 173 p. 1 pl. cartes,5 flg.). Consulter,
en outre : Tempest Anderson, The Volcanoes of Guatemala (Geogr. Journat, London, XXXI,
f()08, p. 473-489, 7 pl. phot., 1 car!e à 1 : 500000, p. 588),J

1. n. Mierisch. mém. cité (Petermanns Mitteil., XLI, 1895, p. 62).
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l'Orosí (85" 29') au Turrialba (830 49') et, apres une assez longue inter-

ruption, jusqu'au Chiriqui (820 30').
Encore que cette division, comme toute tentative analogue, com-

porte une certaine part d'arbitraire, on fie saurait cependant mécon-
naitre qu' à rexception peut-être du tron~,on compris entre 89

0

30' et
90

0
, cette disposition des volcans actifs en rangées linéaires est beau-

coup plus marquée qu'au l\1exique, par exemple.
Les volcans des premier, deuxieme et troisieme tronçons, c'est-á-

dire ceux qui se succedent [usqu'au Golfe de Fonseca, sont installés SUl'

un socle élevé, en majeure partie andésitique, dans lequel s'aperçoivent
çà et là des fragments d'une Sierra plissée. C'est à ces rangées volca-
niques, et plus spécialement à Ia partie septenirionale, que s'applique
ce que nous avons dit sur Ia tendance des points d'éruption à se déplacer
dans Ia direction de l'Océan Pacifique. La connaissance plus précise de
Ia prétendue fente transversale de Chiquimula pourrait faire naitre des
doutes. Toutefois, en ce qui concerne les lignes volcaniques plus courtes,
les faits mentionnés précédemment demeurent; Ia ligne Santa Maria-
Cerro Quemado représentait alors 1'unique exception : c' était le point
éruptif le plus éloigné de Ia mel' qui y íaisait preuve d'activité; elle
s' est, depuis, soumise à Ia regle : en octobre 1902, une éruption s'est
fait jour par l'autre cratere, le cratere de Santa Maria, situé du côté de
1'Océan. Au cours de cette éruption, de nombreux blocs de schistes cris-
tallins ont été rejetés : c'est une preuve que Ia cheminée a subi, dans Ia
montagne elle-même, un éIargissement ou quelque autre changementt •.

Quant au quatri~me tronçon, celui qui va du Coseguina à l\1adera,
Sapper et Mierisch ont émis 1'hypothese qu'il cO'incide avec un fossé
d' efIondrement. Ces deux éminents explorateurs ont de nouveau exprimé
cette vue, au moment ou se répandait 1'opinion que Ie volcan Momo-
tombo, situé à l'extrémité Nord-Ouest du Lac de Managua, aurait été Ia
cause du tr,embIement de terre du 29 avril 1898; ils ont démontré que
ce séisme était au contraire d'origine tectonique

2
•

C. \Villard Hayes, dans ses·études préIiminaires pour Ia construction

1. K. Sapper, Der Ausbruch des Vulkans Santa Maria in Guatemala, Oktober 1902 (CentralbJ.
f. Min., 1903, p. 39); Bergeat parle d'amphibolite. [Voir aussi IC Sapper, Die vulcanischen
Ereignisse in Mittelamerika im Jahre 1902 (Neues Jahrb. r. Min., 1904, I, p. 39-122, pio lU-IX,
dont 1 carte montrant Ia distribution de Ia pluie de cendres du 24. octobre au 20 novem-
bre 1902, et 8 fig. dans le textel.] ..2. K. Sapper, Das nicaraguensische· Erdbeben vom 29. April 1898 und die Maribios-Vulkane
(G1obus, LXXV, 1899, p.201-208 et 222-221,9 flg., 4 cartes dans le texte; en particulier p. 226).

LÉOENDE DE LA fIGURE 290.

I. Tracé aetuel de Ia ligne de partage des eaux ; ~. Tr acé ancien d'; 3. Rivage primitif de I'Océan
Pacifique; 4. Frontiére entre le Nicaragua et le CosIa Rica; 5. Canal proj eté ; 6. Volcans éteints et

actifs. _ Échelle de 1 : 3 000 000 environ.
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